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“ Bretigny—un homme feroce, qui, ayant egalement declaré la guerre aux | 
+ colons et au sauvages, fut massacré.”—Raynal.  ) 
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D L'ÉNTARE 

R ( À 

DE TOVT CE QI 
S'EST FATT ET PASSE 
au voyage que Monfieur de 


Bretigny fit à l'Amerique 
Occidentale, 


Anec vne Defcription des Mœurs, & des 
Prouinces de tous les Sauuages de cette 
grande F partie du Cap de N SE. vn Didion- 
naire de Ja Langue, & vn aduistres-necef. 
faire à tous Lôu. qui CVeuienE habiter ou faire 


habiter ce Païs_]à, ou qui defirent d'y efta- 
blir des Colonies. 


Le tour fait fur tes Mas: par P.A VLZ BOYER; 
Efcuyer, Sieur de Petit-Puy. 


SEX 


A DA RTS: 
Chez PIERRE ROCOLET, Impr. & Lib, 
Ordin. du Roy &de la Maifon de Ville; 
au Palais. 
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| PAS A EN + 
| A MONSIEVR 
 MONSIEVR 
DORPRPRE. 
CONSEILLER DV ROY 
en tous fes Confeils, Intendant des 
Maifons. , Domaines & Finances, 
de Monfcigneur le Duc d'Ahjou: 


Et Intendant General de la Maïfon 


de Monieigneur l'Eminentifäme 
Cardinal Mazarin, 


| Ceux qnine dédient leurs ouura- 
ges ; _ fous cfberance de ? quelque 
| 4 1] 


EPISTRE. 
bien-fair , on qu'en reconnoiffancé 
de celuy qu'on vient de leur faire, 
profhtuent le merite de leur confe- 
cration à leur propre interef , & 
s'efloiguens extremement de la fin 
principale, en faneur de laquelle les 
dédicaces. doiuent eftre faites. Sene- 
que, Ariflote, Socrate, & Plaron, 
qui fort lés plus grands hommes des 
fiecles palfez: , Hoffrirent tamass les 
productions de leur efprit qw'a la 
mefine Verts ,ouqu'à ceux quipou- 
uoient impofer ve filence eternel 
aux calomnies, de leurs Ariffar- 
ues. Le premier ne mit le nom de 
N'eron €7 le nom d' Augulffe fier le 
frontifhice de fes efcrits , que pour 
les rendre plus venerables à toute la 
nature crece. Le fecond ne faifost 
voir les qualitez; d'Alexandre le 


1 PRET 


| EPISTRE. 
| Grand à l'entrée de tous les Volu- 
mes quil donnoit aw public, que 
pour les faire confiderer auec plus 
| de refbect, a toutes les plus celebres 
_ Academies du monde. Et les deux 
| derniers ne confacrerent les diuines 
| efleuations de leur entendement àla 
| Republique des Atheniens , que 
| pour les mettre infiniment à couuert 
| d'une mefdifance infinie. NA 

Et quoyque i'ayereceu devofire 
| bonté des gratifications extraorai- 
| maires, é7 que vous foyez peut- 
| effre encore en humeur de me vou- 
| loir toufiours continuer vos graces; 
| {E cff-ce pourtant que ie n'aurois 14- 
| mais osé prendre la liberté de vous 
_ dedier cette veritable Relation que 
ÿ ay dreffée fur les lieux ; au perilde 
ma Vie, (lie neulfe parfaitement 
#14 


D nn 
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EPISTRE. 
bien [ce que vous auiez, toutes les 
qualitez, qu'il faut anoir . pour la 
mettre à couuert de la cenfure de fes 
ennieux , © pour la fauuer de la 
rage de cette tnfernalle Deeffe , qui 
ne [e plaift qu a fouiller les plus glo- 
ricules renommés des hommes. 

EF bien que vous ne foyer, pas 
du fang de ces Auçufles, ny de la 
condstion de ces Alexandres que ie 
viens de dire ff eff-ce pourtant que 
vous Re laiffez pas d'efre iffu d'une 
maifon bien plus illuftre que celle de 
quantité d'Empereurs Romains , 
que l'Hifloire met au nombre des 
plus fameux conquerans de laterre. 
Que fi vous placer an deffus de tant 
de V’encrables teffes couronnees , 
femble effre dans l'efprit de quel. 


ques incredules ; vue propojitiort 
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P'ÉDISTRE 

tres-efloignée de la vray-femblance, 
je n'ay qu'à les envoyer à l'eféhole 
de ces admirables Hiftoriens , où la 
prodigieufe fortune de ces Maijires 
de l'Ü niuers , fert de lnftre à l'ob- 
feurité de ce merucilleux paradoxe. 
Certes fi ces ignorans de tant de 
veritez, hifloriques anoient pris læ 
peine de faire antant de recherches 


‘aueien ay faites fur des matieres 
2) 


de cette nature, ils auroient appris 
que vous effes iffa de cette noble €’ 
ancienne famille des Coluberts d'Ef- 
coffe, auf: connue dans toute leften- 
duë de l'Europe, par la candeur 
de leurs actions , € par l'excellence 
de lénr prebité,que le Soleil eff cot- 
nu de toute la terre habitable. 
Neantmoins quoy que vous de- 
uiezs eftre tres-confideré ;, © par. 


A RPSMNRES © 
l'antiquité de Vofire Maifon , és 
Par la grandeur de voftre Nobleffé 
(quiefhceque l'on confidere auiour- 
d'bny le plu parmy les bommes ) ie 
06 laifferay pourtant pas de dire que 
Vous n'éffes pas moins confiderable. 
Par Vofre [cle vertw, € par cette 
prodigienfe intelligence que vous 
AUCZ aux affaires des Grands, que. 
par le fang de vos 4 yenis , que 
par les dignitez, de vos A aceftres. 
Le choix que fon Eminence a fait de 
vofre perfonne, ef vre preuue qui 
Manifefle ce queie dis, € contre La- 
quelle 1l n'y a point d'obiecfics à faire. 
… £tquey que voffre prudénce foir 
#Hiraculeu(e, er que [ès qualitez, fê 
Pailent étendre [ur tontes les actions 
Publiques &>particulieres des büm CS 
fi eft-ce pourtant que tout cela feroit 
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LÉ EPIST'RE. 
diem peuglorienx pour vous felle n'e- 
éoil acCOmpagnee comme elle eff, de 
_ ceite celeffe vertu, er fauenr de la- 
quelle vous oflez àroute forte deper- 
fonnes , le fujet qu'elles pourroient 
auoir de fe plaindre de pas Vue de vos 

procedures. À 

- Oxy certes, MONSIELVR à: 
sas cefteinfigne habitude d'one équi- 
table volonté, toute la maïefté de la 
 prudece fétrouncroit lece. Et il faut. 
que tout le monde féache que le plus 
haut point de la docfrine politique 
des Grands,neconfifle gu'atenir prés 
d'eux, desperfones qui vous reféblér. 
Ouyveritablement, Monsrs VRs 
_ #ls ont neceffairement befoin degens 
 fidelles, pour n effre pas deceus, € de 
| &ens fêcrets pour ne pas dinulçuerles 
| réfolutions qu'ils ont wne fois prifes. 


Cf pourquoy Darius fénbaitoir 


si | 
D | 


EPISTRE. 
d'auoir autant de zophires qu'une 
grenade qu'il tenoit à la mais anoif 
de pepins. C'eff pourguoy Xerxes 

& féruoit du confeil de Damartws® 
Crefus de celuy de Solon:& Denys 
de Syracufé de ccluy de ‘Platon le 
Philofophe. 

Enfin ie diray ; pour palfer de 
cette vertu intellectuelle , à celle qus 
vous doit eflewer on 1our ; ju[ques 
à la plus fublime region d'une eter- 
nelle beatitude que voftre Pictéqus 
ft l'ardeur auec laquelle vous ac- 
COMPAGNIE les prieres les effran- 
des que vous faites à Dicw : que 
voftre Deuotion , qui ef} Un atte de 
voffre volonté, en verin de laquelle 
vous tafthez, de vous condtire fe= 
lon fon bon plaifir : € que le z,ele 
auec lequel vous prefentez: de five- 


EPFANRRE. 
nerables fentimens à cét adorable 
Sauueur , font les vniques moyens 
dont voftre ame [e [rt , pour obte- 
air de [a dinine bonté , tour ce qui 
vous eff neceflaire, à limitation de 
ce glorieux € infirne Precurfeur 
de Jefüs-Chrift, d#qnel vous por- 


_ tez, le nom er furnom , par vne 


fainte € miraculenfé analovie. 

AA ais comme ie ffay que voftre 
medefiie ne veut pas que jemeften- 
de danantage fr des füjets de cette 
importance , ie me contenteray feu: 
lement de vous fupplier, au nom de 
ce que VOUS aymeX plus que vous 
me[mnes ; puis que vous ne MARQUE: 
By d'intelligence:ny d'anthorire pour 
cela , qui font les deux principales 
qualitez, , que tout le monde doit 
confiderer en la perfonne de ceux 


3 EPISTRE. 
que nous deuons choifir pour les 
Dieux tutelaires de nos ouurages, 
de mettre celuy que ie vous prefente 
aconuert de toute forte de calomnies. 
Par voftreinteligence vous effes ca- 
pable de repouffer toutes les obieétions. 
qu'on luy pourroit faire ; Tr par VO= 
fre authorité, appuyée decette [ubls- 
me fapisnce qui deffend les Effars de 
noftre Souverain, contre toutes les 
puilfances de l'Europe, 9 à laquelle 
vous auezs confacré le plus beau de. 
cyoffre Vie , Vous pouez impofer VE. 
filence éternel à tous [es ennemis, en 
faueur de celuy qui veut «fire à 14= 
mAÏS ; 


Votre tres-humble,tres-obeiffant, 
 & tres-affectionné feruiteur, 
BOYER. 


Pt tt 
AV LECTEVR,. 
A Lecteur , ie t'aduertis que 


| cette Relation fut faite fur les 
lieux par le mefme Aucheur qui la 
donne au public, & fur les memoi- 
res que Monfieur le Vafleur & Mon- 
fieur Arnaudot luÿ en donnerent. 
Homme du monde ne t'en fçauroic 
faire de plus vniuerfels , & de moins 
infailhbles récits, puis qu'ils viennent 
de la part de ceux qui conferent en- 
core tous les iours, depuis dix ans en 
ça, aucc les Sauuagés de toute certe 
FE partie de l'Amerique , s'il ne 
uit le mefme chemin que ray tenu, 


ou s'il ne les prend de certains cayers 
sa lay donnez depuis peu à plu- 
ieurs de mes amis, veu qu'il n'y aeu 


4 que ce {oit auant ces deux Mef. 
ieurs que ie viens de dire, qui ne foit 
mort en ce pays-R, ny perfonne qui 
en puifle eltre reuenu auec vne con- 
noiffance fi particuliere. Adieu. 


| 


: Qui donne de l'éclat aux plus ambitieux: 
| Tes belles allions font bien voir en tous 


| Que ton nom eff celebre an Temple de ME = 


À Monfiur Boyer. 


Sonnet. 


Ay [ounent ob[erué ce que décris FX. 

[| Ale | à é 

Pour couurir de lauriers , le fronr des demy- 
Dieux ; 

Mais certes, ie connois quetn fais beaucoup 
mieux : | 

Et qu'il ne faut que voir tes œuures pour le 
croire. 


Tu peux donc s’élener au plus haut de 
la gloire, | 


lieux , 


MOT Ce 


Ton bras eff inuincible an milieu dès 
bazards, 

Minerue l'accompagne , eo" la waleur de 
Mars , 


Outre mille vertus queru tiens en partage; 


Ne pif je donc pas dire à La polterité, 
Qùe fr nous dèuons rendre aux Heros 
quelque hommage; 


Tu le merites mieux , 4 ils ne l'ons méritée 


Du Pré 


"a eg 


A Monfieur Boyer. 


| Sonnet. 

à Arme à voir par écrit les mœurs de ces 
|  Sannages,. Ÿ: 

_ Qu'auec tânt de danger tu tiens de Vifiter, 
Mais Pay plus de plaifir quand ie roy re- 
citer vil 

font leur façons ; leurs bix , cp 
leurs vif ares, 


LA 


Quelles 


O que d'ayme à te voir apres tant de 
RER voyages! | AK te 
| Oél'amitié pour toy m'a fait tour redourer: 
… Croy que ie [is rany de pouuoir t'éconter 
Quand en parlant des mers tu dépeins leurs 
| orages. 


8 
e 


Que veflime l'ourage où ta plume à 

_ tracé cp io 
Tout ce que dans les lieux où ta barque à 
pal nee. 
Tes yeux ont remarqué digne de nos 
 créills; 


FR 
Te cheris cet écritque.:t# donnes autour , 
Quoy que ëy puil]e voir grand nombre de 
D Ni /27 ble SES ERNICS SOON 
Nulle ne m'y plaifl tant , BOYER ; que 
ee ton YELOUTS à Si 


CORRE 


Du Pelletier. 


A Monficur Far 
| Qui. 


L | DOYER tu me fais voir auec 
(AD tant d ‘élepance | | 
| Les lieux que ru dépeins en tes nobles 
alsd suécrits ss 

| Que Lamour & la haine : agitent n mes 
L efprits, 

| Car sages l'Amerique ; &ie hais la 
| France, 


d Ky anro 


A Monfieur Boyer. 


Stances. 


AZ souche de l'ardeur , d'une éternelle 
2, gloire, 
le donne aux dosx attraits de cette belle 
biffoire, AA | 
| Le plus beau de mes fuins : 
Confulte ton efprit, il te fera comprendre 
Que fi tour l'Vniners ne peur pas s'en def 
frnare, 


Je le puis beaucoup moins. 


es 


Enfin il ne fanr plus , quoy que l'on. paiffé 
re, | 

Que prendre tes écrits , € feulement les 
lire, 


Pour deuenir [çanant : 


| Ceft la que le defêin de ta P bilofophie; 
… Fair éclater par tour ce quite deifre 
| Er nous ve deceuant. 


© Plus ÿobferne de prés ces graces nompa- 

| reilles, 4 CR 

Er plus je fais contraint de prefcher les mer: 
ueilles Dune 

| De leur rare grandeur : 

 Hy'eff pas vn endroit , qui ne faille pareffre, 

We poinre d'effris , a charme er qui 


peneire 3 


Tufques au fonds du CœHr. 


Pager. 


D 
LC: 


mt - 


À Monjfieur Boyer. 


Sonnet. 


| /À © Rreflei icy Lecteur, l il le je 
D  gement, 
Obfane de bien près ce que vaut cét 0H 
urage : 
Er fi tes fentimens nom poid 1 5. ee 
DMeurs à ce coup d'enuie où de raniITe- 
ment, 


De moy ie fe Us ferpris d'vn double eJton- 


nement , . 

De voir tant de doétrine en fi peu de lan: 
gage: 

OZ meme chaque mot reprefente li image , 

De Peffre où fus conceu ce bear raifonne 
mens, 


te 


Ces lumieres d'esprit ; fe pures Gr fi 

belles, CL | 
Parvn chemin tracé de graces immortelles, 
S’efleneront toufionrs au deffus du crefpas: 


Mr 
Es malgré des efforts de la rage plus 


noire , 
L'on verra deformais ces prodiges de gloire, 
Faire à route la terre, adorer leurs appas. 


Le Clerc. 
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2 
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DES CHAPITRES 
quifont contenus en cet- 
te veritable Relation 
de l'Amerique. 


Chap. I. E noftre départ de Paris, 
HO D @ du chemin que 

“nous fifmesau commencement 

de noffre Voyage. fol. I: 

IT De nofre départ de l'Islette, cr 
de la continuation de noflre 

Voyage. Re 

LIT  Weritakle recit de ce qui fe palla 
durant que nous fufmes à la 
rade de Diepe  infques au our 
de noftre embarquement, 17. 


Veritable iournal de tout ce qui 
fe palfa durant noftre trauer.. 

_ fé, éx de quels vents nous 
fafines pouffez. 27. 
Deuxiéme iosrnal de noftre tra 
| æersée. Dore 
Troifiefe iournal de noftre tra. 
Bersée, TANT 
De noffre defcente à la terre-. 
ferme de Amerique, anecvne 
veritable Relation de tout ce 
: # 

qui sy pala pendant noftre 

| | feour. | 74 
| VIEIL Emprifonnement de Monfienr re 
Rhone Bretigny x [a deliurance 103 
Articles açcordez par Monfieur 
de Brétigny à tous les Habi- 
ans de Seperoux pour La fe#. 
 veté deleurs perfonnes. “124 
Copie de cent trente. buiéf Ordon- 
nances que Monfieur de Bre- 


igny auoit faites, afin de les 
faire obferuer à tous fes Co- 
lombs, L br peine de punition cor- 


porelle. | 136 
XI Continuation de sout ce qui fe pal]a 
dans noftre Colonie. 203 


XIE M ort de MAonfieur de Bretigny; 

afaffiné par les Sanhages 219 

XIIL De l'origine des ‘eAmericains, 

anec vne briefue defcriptiondes 
Prouinces Ç° des nations qui 

font dans tonrecetie grande par- | 

tie des Indes Occideniales. 233 | 

XIV. De la mauaife intelligence des ! 

Sanuages , € de la puilfante | 

baine qu ils ont les uns pour les | 

autres. 248 | 

XV. Des meurs, humeurs, gounerne- | 

mens , exercices , CT fason de 

qinre des Saunages. 2,60: | 

De la grande beauté, bonté, C1 


AS ts PRE ce pa s= la gx de 
1 Pexcellence du chmat de cette 


LAGREE : grande partie de » rires 


| Vs 282 ot 
l XVIL Un. animaux errefres La aqua 
 LEbr tiques: # fe romsent en ces 
Mat ndesins Si ü ,V}206 
XVIIL Des fruigis., herbes ep racines 
. dont'on fe fer pi la notyri- 
ture de l'homme. 30$ 
x1} X: TE mines d'or 65 d' gene, des 
io cperles eg des pierreries, ET a4- 
êres mineraux qui s’y trouuent. 
319. 
XX. Quelles font les marchandifes qui 
à fe trounent en ce : pays- la, cr le 
grand prof qu'on en peur fai- 
331 
'ROGE Fa moyens F s'y eflablir, ex 
| d y faire [ubfifier des Colis 353 
XXI. Defcription du Houragan qui ar. 


TABLE. 
rise. de fept en fept ans en ce pays 
lä , co des prodigieux effets qu'il 
caufe par tout où il donne. 379 


X XIIL Petit Diélionnaire de la langue 


des Sauuages , afin de pounoir mieux 
entendre ce qu'ils difent. 393 


XXIV. Briefue Relation de our ce qui 


fe palle au voyage que Monfieur 
le Baron. de Dormelles ffr faire à 
l'e Amerique. 434 


Fin de la Table des Chapitres, 


| Extrait du Prinilege du Roy. 
| i [ ERoy par fes Lettres Patentes 


données à Paris le huictiéme 
Fevrier 1653. Signées BIGNERON,& 
{cellées du grand Seau de cire jaune, 
a permis à P.RocoLET, Imprimeur 
& Libraire ordinaire de fa Majefté, 
d'imprimer vn Liure intitulé, Relation 
dn Voyage que le Sieur de Bretigny a fair 
en Amerique Occidentale à laquelle eft 
joint Wn c4bregé de celuy que le Sieur 
Baron de Dormelles y a fait faire, le tout 
fait par PaAvL Boyer, Efcuyer Sieur 
de Petit-Puy: Et deffenfes font faites 
a toutes perfonnes d'imprimer, vendre 
& debiter ledit Liure, pendant le 
temps de neuf ans, fur les peines por- 
tées par lefdites Lettres. 


Achené d'imprimer pour La premiere fois, le 2. Ianvier 1654. 


Les Exemplaires ont efté fournis: 
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MERITABEE - 


RELATION 


DE BRON CE. QVI 
s'eftfaic & pañlé au Voyage 
“que: Mr de BRETIGNY fic à 
_ l'Amérique Occidentale, 


b72 DEPART QWE NOFS 
0 J{mes de Paris, ex du cheminque nons 
: fuiui[mes au commencement de set 
Voyages 00: 


. CHAPITRE PREMIER. 


2e sTroupes eftant affemblées, 
| RÈ à (® &tout Patirail neceflaireè vn 
mr liglorieux Voyage ne le no- 
l Are fe trouuant preft, s nous fortifimes 


2. Relation du Foyage, : …. 

de Paris le troifiéme iour d'Aouft de 
l'année mil fix cens quarante-trois. 
Monfieur de Bretigny Gouuerneur &c 
Lieutenant: general'pour le Roy au 
païs du Cap de Nort, terre ferme de 
l Amerique, ofdonna a des hommes 
qui eftoient deflinez pourcelà, d'em- 
barquer tout l'équipage qu'il auoit 
fait faire pour vne figenereufcentre- 
prie que lafienne: À mefme temps 
tout fut porte fur la greve.de faint 
Nicolas deuant lesgaleries du Louure, 
& mis dans les batteaux d'vn nommé 
Petirothabitantde Roïüen ville capi- 
tale de Normandie, où tout noftre 
monde fe trouua pourle conduire. A 
ce departchacunde nous tefmoignoit 
de grands fignes de joye:& l'efperance 
que nous auions d’acquerir vne partie 
de ces trelors inefpuilables que Jon 
“croit eftreaux Indes, nous caufoirvne | 
‘paflioninconceuable de nous en aller 


| del Amerique Occidentale. 3 
éndiligence: Enfin cette faculté parle 
moyen de laquelle noftre ame fait 
| fouuentroutes {es fonctionsauectant 
_d'impetüofité, & qui fait mefme quel- 
| quefois vn eftrange bruit dans l'ef- 
| prit du plus fagé des hommes, n’auoit 
| pasalors vn objet qui lui fur plus con: 
fiderable que cekiy d'vne terre qu’on 
| nous auoit fi long-temps promife, 
| & veritablement il nauroit Alu que 
nous defnier les moyens d’arriuer àla 
fin quetout noftre monde s’eftoit pro- 
| pofée, pourne donner qu'vne viccx- 
{tremement languiflante à quelques 
trois cens hommes que nous pou- 
uions eftre. 2 | 
: Neantmoins, quoy que tranfpor- 
tezd'vn defir quin’aura jamais defem- 
blable, noftre premier logement ne 
fut qu’à l'Ifle de Saint Denis, où l'on 
{nousfitmettrepicdà terre. Le lende 
main, Monfieur de Bretigny: sente 
Nm Ai 


4 Relation du Voyage 

tournaàParis, pour vaquer aureftede 
{esaffaires, & nouscontinüèmes nof- 
tre routeju{ques à la ville de Mante, 
fans rencontrer chofe quelconquedi- 
one de remarque : mais iln'enfutpas 
ici demefine. Vn archer fuiuy de quel- 
ques Recors , aufli pleins de vin que 
boufñis d’orgueil ,eftäs venus dans l'vn 
de nos bateaux pour chercher des Suif- 
{es qu'ilsdifoient s’y efirefauuez, nous 
y firent tant d'infolences,quenous fü- 
mes contraints de lesreceuoir auec la 
_mefme reuerence que l'on faita ceux 
qu'on honore d'vne eftrange forte. 
Toutefois, ce prodigieux accüeil ne 
leur fut fait qu'apres qu'ils eurent 
frappé deux ou troisdenos hommes. 
Mais fe voyans preffez de fortit & de 
-quiter la partie, ilsne laifferent pas, 
-eftans dehors, dé vomir vne infinité 
_d'imprecations contre nous ,: & de 
chercher encor les moyens de-nous 
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empefcher de mettre piedà terre. Ce 
qui nous donna tout à fait enuie de 
les ataquer viuement , & de receuoir 
lFhonnefte parti qu'ils failoienc fem - 
blanc de nous offrir en cetterencon- 
tre. Toutefois, leurs effortsneferui- 
rent en cela qu'à faire d'auantage ef- 
claterleur foibleffe, Nous defcendons 
fur la greuc , & nous les chargeons 
d'importance, fi bien que leur fuïte 
& leur falutne fut qu'vne mefme cho- 
| fe. La ville les reçoit en ce miferable 
_ defordre, & fes habitans efcouterent 
leurs plaintes. Leur depofition nous 
fait voir agrefleurs & criminels tout 
enfemble: & les Magiftratsaccompa= 
gnez d'vn grand nombre de perlon- 
nes, vindrentpourfefaifirdenous , & 
pourrendrejuftice a nos parties.Con- 
fiderez apres cela, je vous fuplie, en 
_ queleftac eft-ce. que nous pouuions 

_eftre dans ce fecond éuenement. Nos 
| A ne 
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ennemis &nos fuges ne paroiffent ef 
tre vnis que pour nousdeftruire. Tout 
trembloit à l'afpe@ deces lesions, & 
le plus hardi de parmi nous croyoit 
citre desjaàla veille defa perte.Neant- 
moins, pour faire de neccflite vertu, 
lon nous fit ranger en bataille, afin 
delesattendre de picd ferme. Etic puis 
dire en verité, que file fieur Gedoüin 
& Îc fieur de Maucourt ne fe fuffent 
pas vn peu trop engagez dans leur 
mefléc, que pas-vn des noftres n’au- 
roit point eu fujet de fe plaindre ja- 
mais deleur procedure. Le premier y 
futrfimal traité, quefon efpéefut mi- 
{een plufieurs morceaux, & l'autre y 
receuc vn fi mauvais accüeil, que la 
fortuncfe peut bien vanter de n’auoir 
jamais fait des prefens plusoutrageux, 
ni des dons plus infupportables : & fi 
apres celà ils furent menezen prifon, 
par ceux méfmes qui les auoienttrai- 
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tezde la forte. Enfin, lors que nous 
fûmes fur le point d'en venir aux 
| mains, pour vanger cette injure , le 
| LieutenantdeMante, apres quelques 
 formalitez qu'ilauoit desja faites con- 
| tre nous, fans fcauoir comment, furle 
rapport quiluy enfut feulement fait 
par nos aduerfes parties, arriue là def. 


| fus, & nous commande aux vns & 


aux autres de la part du Roy, de 
mettre les armes bas, en nous affeu- 
rant qu’il ne venoit là que pournous 
rendre iuftice. Nous commencâmes, 
en faifant mine de nous vouloir def 
fendre , à lui demander hautement 
raifon des outrasesque l'on venoit de 
nous faire en la perfonne de ceux que 
ie viens de dire. Luy , pour n'auoir 
pas cu aucune connoiffance ni des 
coups quiauoient cfté donnez , ni de 
l'efpée qu'on auoit rompuë, fut rout 
cftonné de cette procedure. Mais 
TRE A ii 
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apresenauoirefteinftruic, ilnous de. 
manda fi nous ne connoiftrions pas 
quelques-vns de ceux qui auoient 
commis ces defordres. D’abordie me 
prefentea lui en qualité de tefmoin de 
Paétion qui s'eftoit pafléc ; ainfiielui 
reprefentay fi bien l'énormité du cri- 
me de celuy qui auoitvfé le premier de 
main-mile, qu'il fouhaita de le voir 
pour le punir comme criminel, en fa- 
ucur de noftreingpcence, Ce quim'o- 
bligea à lui dire que ie l’auois affez 
bien remarqué, & que ie leluy mon- 
trerois s'il eftoit encore parmi les au- 
tres, eut-il mefmé change de forme 
comme vn autre Prothée : Mais cet 
iluftrefeditieux s'eftant desja retiré de 
la meflée, fut caufe que ie m'offris d’al- 
ler à la Ville auec le Iugc & le fieur 
Goflclin pour leluimonftrer, & pour 
Me vanger aufli par mefme moyen 
du mauuais traitement que #enauois , 
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receu , Pour nveftrevn peu tropauan- 
ce dans cedefordre, ce quelelugeac- 
cepta d’vne façon tres-obligeante. 
Alors tirans païs tous trois enfemble, 
apresque ce Magiftrat eut comman- 
4e à tous ces habitans de fe retirer, 
nous rencontrâmes ce mutin fur le 
pont, où nous lui fifmes aduoüer d’a- 
bord tout ce que j'auois ditde lui, à la 
premiere demande qui luien fucfaite. 
Deforte, quelecrimeeftantaueré par 
celuy quivenoit delefaire deuant ce- 
luy qui deuoit juger toutes nos pro- 
cedures, nous nefufmées plus en peine 
de nous juftifier pour rendre noftre 
caufe meilleure. Apres cela nous mar- 
. chafmes toufiours plus auant; & vn 
peu plus outre nous trouuafmes le 
licur Gedouin, & le fieur de Maucourt 
entourez de plufieurs perfonnes, fi 
bien que le Iuge les leux ofta, & nous 
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amena tous cnfemble dans vn lois, 
où il appointa tous les differents des 
vns & des autres. Les conditions fu- 
rent que chacun s'embrafleroit, & 
qu’on paycroit l'efpce qui auoit efté 
cafléc, ce qui fut executé au, mcfme 
inftant dans lflette où cout noftre 
monde attendoit auec beaucoup 
d’impatience: mais nos Oficiersn'ef- 
tans pas bien comptans de toutes ces 
rocedures, dreflerent vn procez ver 
Bi tout ce qui s'eftoit pallé, & l'en 
uoyÿerent à Monfieur de Bretigny, 
pour en faire vne exacte pourfuite. 
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de l'Iflette, e7 de la continua- 
tion de noffre voyage. 


CHAPITRE IL 


"EtOvs ces defordres eftans finis, 

# nouscontinuafmesnoftrevoya- 
ge jufques à Roüen, ville capitale de 
Normandie, fans faire rencontre de 
pas vne chofe digne d'eftre recitée. 
Nous yarriuafmes le huicticfme d’A- 
ouft de la mefme année que nous 
auons defia dite au premier chapitre. 
Monfieur deBretigny noftre General 
y cftoit defia arriué deuant nous par 
le moyen dela pofte qu'il auoit prife, 
afin d’ordonner aux foldats de partir 
lelendemain matin pour aller à Die- 
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pe: maiscommeles femmes, le baga- 
ge & quelques foldats ne pürent pas 
fuiure, à caufe du peu de commodité 
qu'il yauoit, il falut attendre à la pre- 
miere occafon, fi bien que quatre 
iours apres tout le monde s'y trouua 
en fort bel ordre. Le quatorziefme 
du mefme mois, Monfieur de Breti- 
gny nemanqua pas de s'y trouuer, & 
le feizicfme, il y ft vnereueuë de tout 
fon monde. Cela fair, il crea es Off- 
cicrs, & fit quatrecompagnies detou- 
ce fa Colonic. La premiere, qui eftoit 
celle des Gardes, fut donnée au fieur 
de SaintRemy;,quiauoit le fieur Gof- 
felin pour fon Lieutenant, & le ficur 
de Saint Sire pour Enfcigne. La {e- 
conde, eftoit {a compagnie Colonel- 
le, commandée par lefieur de Kerqui- 
fines, lequel auoit le fieut Lentinet 
pour fon Lieutenant, & le fieur de 
Gougis pour Enfeigne. La troifiefime, 
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efkoit celle du fieur de Grand Maïfon 
-àquilFondonna lefieur Gedoiin pour 
Lieutenant. Et la derniere, fut don- 
née au fieur de Noüaïlly, dont lefieur 

de Maucourt eut Ja. Lieutenance. 
Mais il eft à noter que dans ces deux 
-dernieres que je viens de dire, il n'y 
auoit point d'Enfeignes ; fuc peut- 
eftre parceque Monfieur de Bretigny 
Les vouloir referuer pour des perfon- 
.nes qu'il vouloit obliger comme les 
precedens ; ou parce quil ne les vou- 
loit pas donner qu’à des Gentil-hom- 
-mes de marque comine les autres. Et 
-C'eft veritablement ce à quoy trous 
-ceux qui ontdes charges ädonner de- 
‘uroientbien-prendré garde. La naif- 
-fance fert dé beaucoup en la pratique 
des Vertus, & celuy qui fe peut dire 
honnefte homine & pat Ja Noblefle 
défon fang, & par les grandes habi- 


tudes qu'il fe peur anoir acquifes à 
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faire des actions dignes d'eftre éter 
nellement loüées, left, à vray dire, 
d'vncfacon bien plus glorieufe, que 
celuy qui nel'eft qu'en l'vne ou Pau- 
tre de ces deux fortes. Ccrtainemenr 
la Nobleffe naturelle & la Nobleffe 
acquife jointes enfemble, font des 
merucilleux effets en la perfonne de 
ceux qui fe piquent auec raïfon de les 
pofféder par excellence. Et je ne fca- 
che pointd’efprit qui reüflifle parfai- 
tement bien dans pas vne action qui 
merite d'eftre confiderée, fi quelque 
petit aisuillon d'honneutne le porte 
à bien Pire. Mais pour reuenir à Ja 
veritable Relation que je vous dois 
faire ; je vous diray que Monfieur de 
Bretigny donna vn bafton d'ébene 
garnÿ d'argent par les deux bouts au 
fieur dé Saint-Remy fon Capiraine 
des Gardes, vn autre au fieur Goffclin 
{oi Lieutenant, & vn autre au ficur 
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de Saint-Sire fon Enfeigne, feulement 
garny d'yvoire, autant pour leur faire 
voir la difference qu'il conceuoit des 
charges qu’il leur donnoit, que pour 
leur faire comprendre l’eftime qu'il 
faifoitdeleur perfonne. Apres cela, il 
nous fit pañler tous en ârmes dvn 
quartier de ville à l'autre : en fuite il 

nous ficfaire l'exercice dans vn grand 
| préà quelques deux cens pas dela por- 
| te Barréé, où noùs -fufmes toute la 
journée. De là nous recournafmes de- 
uant {on logis où il commanda à tous 
fes Capitaines de faire faire chacun vn 
roole dés foldats qu'ils auoient dans 
leurs compagnies pour en fçauoir le 
nombre; ce qui fut fait le plus exac- 
tement qu'il leur fut poflible. Enfin 
voyant qu'vn feul vaifleau ne pouuoit 
‘pasfufreätant de monde, il'enuoya 
chercher le Capi taine Labbé; qui ef- 
toit pour lors tout preft à fortir du 
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16 . Relation du Voyage 
poït, afin de traiter auec luy pour 
la crauerfée d'une partie de fon équi- 
page. Nous cftions logez la pluf… 
part dans la maifon du Flamand Ca- 
pitainc d'vn nauire, lequel eftoit 
pour lors en courfe. Auant-de partir 
nous cufmes quelques commance- 
mens de mauuaife augure: car quatre 
denoshommes s’enallerent, dontil y 
en cutvn de repris, qui paya Juy feu 
pour les-autres. On luy mit.les fers 
aux picds.,: & :le: jour que nous arri- 
suafmes aux Ifles du Cap de Verd fut 
{eulement celuy:de fa deliurance: Ce 
fut, pourtant vi grand miracle que 
cettefaueur-l.veuw qu'ilauoitàfaire 
a vnhomme qui ne pardonnoitsuere 
-dechofca perfonne:Auflilefir-ilécar- 
teler àla fin;pourle:payer de tous les 
Ycruices! qu'il luy auoit rendus 5! ainfi 
que.Je vous le feray: voir par la fuite 
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rade de Dicpe, jufques au jour. 


de noffre embarquement. 
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| Ï E vingticfme jour du mois 
| 4 à 


Aouft de la mefme année , le 
| fieur de Caen, Capitaine du Vaifleau 
_ qu'on nommoit le petit Sainét-Ican, 
du port de deux cens cinquanté ton 
| neaux, deftiné pour nous paffer àl A- 
| Pie ÿ ayant pourueu à tout ce 
_ qwilfaloit, tant pour les agrez de fon 
| nauirce que pour les traites & pourles 
munitions &de guerre & de bouche, | 
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18 Relation du ‘Uoyage 
le fic fortir du Havre de Diepe, par le 
moyen de quelques chaloupes qu'il 
eut pour ce RS moüilla l'ancre à 
la rade pour quelquesiours, parceque 
le vent ne nous eftoit pas encore bien 
fauorable. Il y fit rencontre de deux 
nauires Holandois, dont l’vn eftoit 
de trois cens tonneaux , & l’autre de 
cinq cens, tous deux bien armez, & 
tous deux en eftar de fe bien deffen- 
dre. Cependant on s'occupoit tous 
Jes iours à faire embarquer les meu- 
bles de Monfieur deBretigny,auec la 
lus part de nos gens, de crainte que 
perfonne ne fe fauuât , horfmis quel- 
ques foldats des plus afhdez, qui de- 
meuretent à terre auec luy pour la 
gardedefa perfonne. En fuite le Ca- 
picaine Labbé qu'on auoit cfleu Vice- 
Admiral de noftre flore vint auf 
moüiller l'ancre de fon nauire nom- 
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mé leS. Pierre, du port de foixante 
tonnçaux , auprez de celuy du ficur 
de Caen, comme eftant tous deux de- 
Îtinez à nous {eruir pour noftre tra- 
uerféc. Ainfi comme nous atten- 
dions vn vent propre à faire voile, ces 
deux nauires de Holande que ray de- 
fia dit, leuerent l'ancre le quatorzié- 
me iour du mecfme mois. Le vinotc- 
cinquicfme vne: fregate de Dunker- 
que , fur l’aduis qu’elle eux de noftre 
départ nous vint attaquer, & paflant 
entre la terre & noftre Admiral nous 
Ura Vn coup de canon fans nous faire 
aucun outrage ; Et certeselle prit bien 
fon temps, veu que le Capitaine n'y 
cftoit pas,& qu’il w'yauoit pas mefme 
vn + Na re bien deffen. 
dre Vn nauire en de pareils rencon- 
tres. Toutefois, les matelorsæn peu 
micux entendus à cela que ceux de 
Bi 
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l'ordinaire , ne manquerent pas de 
mettre promptement la voile au 
vent, &delafalüer à coups decanons 
d'vne façon tres-deliberée. Enfin 
voyant qu'on fe deffendoit fort bien, 
& qu'elle n'efloit pas en eftat de nous 
nuire, elle s’aduifa de porter fes def- 
{eins ailleurs , & de chercher vne 
meilleure avanture, jugeant fes for- 
ces vn peu trop petires, pour vne fi 


. belle prife que la noftre. Ce qu’elle 


auroit pourtant bien pü faire, fi elle 
euftefte inftruite du peu de monde que 
nous auions, pour nous deffendre 
contr’elle: Carla plufpart de nos {ol- 
dats eftoient tous abatus du mal de 
mer : & l’autre partie eftoit tres-1gno- 
ranteen l'art de bien parer des reuers 
de cettenature : maisce malheur évi- 
cé ne fut pourtant pas la fin de tous les 
traits que noftre maudit fort s'eftoit 
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_propofé de nous faire fouffrir durant 
tout cevoyage. Les paroles que Mon- 
fieur de Bretigny nous auoit fi fou- 
uent répetces s’efvanoüirent en l'air, 
& fe difliperent comme de la fumée: 
Chofe quelconque ne nousdeuoit ja- 
mais manquer, à ce qu'il difoit, & fa 
feule extraordinaire liberalité nous 
deuioit combler de biens infinis & de 
oraces éternelles. C’eft la raifon pour 
laquelle nous n’auions pas afaire de 
quoy que ce fut fur mer, acequ'ilnous 
faifoit entendre. Et mefime pour atti- 
rer à foy le cœur d'vn chacun, il ne 
nous parloit iamais que des rafraif- 
chiffemens qu'il nous deuoit donner 
dans route la trauerfée. Certaine- 
ment les difcours qu'ilnous faifoit ne 
_ nous déplaifoient pas, & iefuis con- 
traine d'avoüer qu'ils ne faifoient pas 
peu. d'effec fur Pefprit de plufieurs per- 
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22 Relation du Voyage 
fonnes qui auoient defia mangé tout 
leur petit butin durant qu'ils eftoient : 
à terre. Mais dans la fuite du temps, 
nos foldats fe voyans fruftrez dé leurs 
cfperances, commencerent à déffiller 
les yeux, & à confulter les moyens de 
senfuir, & de quiterla partie. Eneffet 
il y en eut quelques-vns du bord'de 
FAdmiral, quidurat queles marelots 
sacquitoient aflez neglisemment de 
leur quart,:fe mirentidans vne cha- 
loupeala faueurde la nuit, afin d'éui- 
ter la tyrannie d'vn. Gouuerneur fi 
cruel que lenoftre. Cequ'ils ne fceu- 
rent pourtant pas faire {ans bruit, ce 
qui fut caufe qu'eftans découuerts, on 
les fit rentrer dans le vaifleau auec. 
plus de diligence que leur fortie na- 
uoit pasiefté faite. D’ores-en-auant 
on prit tous les foirs grand foin d’a- 
tacher le bateau auec vne chaïfne de 
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fer pour empefcherrous ces defordres. 
A vray dire, tous ces deffeins de s'en- 
fuir ne venoient que du mauuais tral- 
tement qu'on commançoit à faire 
aux vns & aux autres, fans aucune 
cfperance de pouuoir jamais mieux 
eftre. Au contraire l’onne nous don- 
noit plus que de la moruë puante & 
mal cuite, &d'vn certain cidre qu'on 
arroufoit tous les iours malgre nous 
pourlefairecroiftre. Il eft certain que 
Les Françoisont quelque chofe de trop 
vilain pour des encreprifes fi nobles. 
A n’en point mentir, ce n'eft pas peu 
faire pour la gloire de Dieu, & pour 
Je falut des hommes , que de planter 
Ja Croix dans vn païs ou ce fouuerain 
Seigneur eft inconnu, & où! ennemy 
de toutle genre humain femble eftre 
adoré comme s'il en cftoir le createut 
&le maiftre : Oùüy, iclerepete encore, 
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& icfouftiens encontinuantma pen- 
fee, queles actions queie viens de dire 
font fimeritoires, que les Anges mef- 
mes voudroient auoir l'honneur de 
les pouuoir mettre en pratique. Et ie 
croy qu'il n'eft qu'en de pareilles ac- 
tions, que l'homme fe puifle acquerir 
le bien d’eftre efleué au plus fuprefme 
degre & de la grace & de la gloire: 
Maisiefuis aufli contraint d’avoücr à 
la confufion de la plufpart des hom- 
mes, que leur auarice! ou pour mieux 
dire leur vilainie, eft fouuent caufe 
que les plus faintes entreprifes n'arri- 
ucnt jamais a leur fin, parce qu'ils 
n'ont point d'autre vifée queles inte- 
tcfts qu'ils s’en propofent. Non, le 
veritable fuiet pour lequel ils de- 
uroient agir men cftpas le principal 
motif, ny quelquefois feulement le 
moins confiderable , ce qu'ils fça- 
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uenc parfaitement bien diffimuler 
aux paffagers, lors qu'ils entrepren- 
nent dy conduire des Colonies. Au 
contraire ils leur promettent de les 
combler d'vn nombreinfni debien- 
faits, & de faire des miracles pour leur 
feruice. Mais fi-toft que ces pauures 
gensfe font foubmis à leur puiffance, 
quencfont-ils pas pour les obliger à 
les reconnoiftre pour des Souucrains 
independans, cependant qu’ils ne les 
confiderent plusque comme des pau- 
ures efclaues > Et fans faire aucune 
reflexion fur ce qu'ils doiuent à 
Dieu & à leurs femblables ; ny mef- 
me fur les comptes qu’ils auront vn 
iour à rendre deuant celuy qui doit 
fouuerainement iuger les cyrans & les 
incredules, ils nelaiffent pas de fon- 
der leur felicité fur la mifere d’autruy, 
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& de sacquerit par des trauaux fi 
maudits vn malheur bien plus éter- 
nel que Îa durée des fiecles ne Îe 
{cauroit pas eftre. 
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NE premier jour de Septembre de 
I. Pannee mil fix cens quarante- 
&-trois’ Îors que Monfieur de Breti- 
gny eut fait embarquer tout fon equi- 
page , & qu'il eut donné les ordres à 
tous ceux qui les deuoïent receuoir, il 
nous fit partir de la rade de Diepe fur 
les huit heures du foir , auec les deux 
vaifleaux que 1'ay defia nommez au 
commencement du troificfme Cha- 
pitte de cétOuurage; fuiuis d'vne pa- 
tâche de Roüen, laquelle vint auec 
nous chargée de plufieurs forces de 
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munitions , iufques à l'entrée de Îa 
Manche d'Angleterre , où nous fü- 
mes pouflez d'un vent d'Eft & de 
Sud fur Eft, affez moderé & mefle 
d'vne petite fraifcheur tres-agrea- 
ble. AS 
Le deuxieme iour du mefme mois, 
fur les neuf heures du matin, nous 
pafsâmes le trauers de Fifcau, auec 
vn petit vent frais, où nous oùifmes 
tirer plufieurs coups de canon, fans 
que nous en ayons. ans PU aps 
préndre Îa caufe : Mais apres .cela 
fur les. trois heuresapres midy, nous 
cufmes le vent de Sud fur, Oüeft fui- 
uy d'vn grand calme iufques à huiét 
heures du foir, quil fe changea en 
Sud fur Ef &..en:Eft Sud, accom- 
pagné d'vne  fraifcheur , bien plus 
grande que la premiere. :; Et pour 
ne pas oublier chofc quelconque de 


Te 
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tout ce que la vanité nousfçauroit fug- 
gcrer en des pareils rencontres, Mon- 
fieur de Bretigny gratifia à mefme 
temps le fieur de Grand -Maifon de la 
charge defon premier Efcuyer:lefieur 
Gcdoüin de celle defon Maiftre d'ho- 
ftel: & le ficeur de Montmaur de celle 
de fon Chancellier & de celle de fon 
Secretaire. Il feparaencorefaCompa- 
gnic des Gardesen crois efcotiades, & 
il ordonna que l'vne confecutiuemét 
apres l'autre monteroit dans l'Admi-- 
ral tambour battant, tous les ioursen 
garde pour fa feurere de fa perfonne. 
En fuitte de cela pour marquer falibe- 
ralite extraordinaire, il donna: vne 
canne enrichie d'argent par les deux 
bouts au fieur de Grand-Maifon, où 
il auoit fait grauer {es armes, & fait 
mettre tout au tour de l'efcuflon, je /#5s 
à l'Efeuyer de Monfeigneur: & vn autre 
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au fieur Gedoüin, où lafeule chargede 
Maiftre d’hofel faifoit coute la diffe- 
rence. 

Letroifiefme iour nous eufmesvn 
vent affez fauorable : maisfur les deux 
heures apres midy, il fe courna au 
Oüeft fur Oucft,auacvn téps tout cou- 
ucrt de broüillards, &fuiuy de quanti- 
té de pluyes, ce quinous fit perdreno- 
ftre patache de veuë. Ainfi tournanc 
le cap vers le Sud fur Oüceft, &par con- 
fequent vers le trauers d'Orgny, nous 
defcouvrifmes deux vaifleaux qui fin- 
gloient droit à nous, & qu’on iugcoit 
citre deux fregates: ainfi nous fufmes 
obligez de nous preparer aucombat, 


auec vne extreme diligence : Mais 


Dicu quine vife qu’au fa lutdefes crea- 
tures, ne manqua pas de nousaffifter 


au befoin :carl’ob{curitéde la nuir, & 


le grandorasequil faifoit,nous ayant 
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feparez, peut eftre contre la volonté 
de plufieurs des leurs & des noftres, 
nous oftcrent les moyens aux vns & 
aux autres, de nous pouuoir iamais 
plusreioindreen aucune forte. Apres 
cela nous reuirâmes à deux corps de 
voile feulement, pour fouftenirnôtre 
vaifleau, iufques à deux heures apres 
minuit, Étéf A autre rencontre. 

Le quatricfme iour, ayant couru 
auSudfur Oüeft,nous fufmes chercher 
la cerre de Hougue en baffle Norman- 
die, & nous y moüillafmes l'ancre 
_ jufques à quinzcbraffées d’eau 
= Lecinquiefme, nousdemeurafimes 
af'ancre coute la journée. EL 

Le fixiefme, Monfieur deBretigny 
_ defcendir àterreauecfix de fes Gardes, 
_ quelques-vns de fes Gentilshommes, 
 & auec la plufpart de ceux à qui il fe 


_ confoirle plus, où ils furent préfque 
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tout le jour, pour auoir quelques ra 
fraifchiflemens dont il auoit affaire : 
& le mefme jourles Capucins ydirent 
la Mefle. | | 
Le fepticfme, nousleuafmes l’ancré 
de laradeauecle vét d'Eft: mais quand 
nousfufmes fur le trauersde Barfeur, 
nous fufmes fi furieufement ataquez 
d'vnfigrandgraindevent& depluye, 
que fi nos voiles n'euflentefté promp- 
tement parces, nous cuflions eftérous 
perdus de ce feul orage. el 
Lchuiticfme, levent de Nord Nor: 
d'Eft nous donnoit apparance d'vn. 
beau temps de longue durée : mais 
fur les quatre heures apres midy, le 
calme nous prit à quelquehuit lieuës 
du haut païs de Gaudeterre. Quelque 
temps apres nous eufmes le vent de 
Nord quard de Nord'Oücft, & celuy 
deNord'Oüceft {eul enfuite. i | 


Le 
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.iLe nüificfme, noûs eufmesvh grand 
| calme/jufques ai midy que nous fuf- 

mes a Ouayffat Ifle.8r Marquifac, fize 
_auSud; Pefpacedeïfix ou fept licuës: 
mais fur les huit Heures du foir; nous 
_virafmes le Cap äu: Nord'Oücit 1fin 
d'aller vn'peuplüs tifte. 1 HUE 
| «5 Ledixiéfme, nous eufmes decrands 
_ vents, de grandes bruïnes & de gran- 
| des pluyes, de forte ‘que laer en fut 
_ frhautéfque le’srandbranflé du vait- 
| fcaufir romprenéftré cuifine; ou il y 
auoit quantité défeux: & fi l'on n'y 
| tutpromptément jetré de leäu, fous 
| cuflions peut-eftre couru rilqüue: au 
_ milieu desfôts, d'éflrétous rédüits en 
| cendre Apres celle veñrnôus pouff a 
| du Oüéft au Nord'Oücft; ju ques au 
| midy que’nous’reuirafmes, pouf faire 
_& fur:Oiieft quart d Oüclt/valant le 
_ Sud;félende caleulides Pilorëss 'Ainf 
| ( 
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fuiuant cette route, nous dure 
mes la terre de Varie fuite. 
Le onZiefme, le: vent de Nord- 
Oucf, quoy que nous ne fiffions que 
le Sur-Cueft. nous donna vn aflez 
beau temps iufques à à cinq'heures du 
Jendemain matin: &la mefme iour- 
née vn'petit nauire..de Bifcaye bien 
équipé nous aprocha iufquesàla por 
tée du canon fans noûs rien-faire. - 
Le: douziefne. 1 NOUS courufmes 
toute la iournée auecvn vent de Sud 
(ur Ouelt, fans defiter vn.remps plus 
beau x tant celuy- Jà nous ferblon 
agreable. inos 59-3450 
… Lerreizicfme,: farles quatre oies 
du matin, nousieufimes le vent du 
Re tn nous de rang ri sd 
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| maisapres midylevent fe changea aù 
| Nord Nord'Elt. | 

Le: quatorziefme, nous iles va 
| temps fi beau, & vn vent fi moderé, 
que nous ne pouuions pas defirer vne 
| journée plus agreable. 

che quinzicfne, nous: ‘eufmes vr 
grand calme fur les cinq heures da 
matin: mais le vent de Sud fur Oueft 
feleual furles huit heures, &nous du= 
ra jufques au foir, où il fe tourna puif 
| famment : au Ouek far- Oueft, fi bien 
qu'il nous falut porter au ‘Sud > Pour 
| micuxfuiure noftre route 

Le fciricime, nous eufmes durant 
toute la matinée le vend au Nord 
À Ouelt, & fur l Arines au Oueft 
| aucc peu de force. f 
DOTE dix-fepriefme, r nous ame Vn 
grande calme à la hauteur de quarante 
_ Suatredegrez & & de dix : minutes. 

Ci 
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+ "Le dix-hüitiefme, le calme! conti- 
nua iufquesà deux RE LE apres midy, 
que le vent fe rafraifchit vn peus cc 
qui fut caufe que fcpt nauires que 
nous rencontrafmes, ne pürent ia- 
mais chafler fur nous, comme ils en 
auoient ledéffein, Sne le foir, ‘nous 
les perdifnies de voué. D ENS 19 
Le dix-neuñefme, nous EGÈE vn 
ttes-bon vent au A fur Oueft; mais 
le foir il fut tout calme. Ce io la, 


nousvifmes paroiftre vn nauire furles 


fix heures du matin du port de trois 
à quatre cens tonneaux, {ur. lequel 


Monficuf de Bretigny FOUR e qu'on 


allaft donner : mais le fieur de Caen 


Capitaine de noftre vaiffeau fit fibien 


qu il le dehourna ee cette por 


fe. 


"£ LeuHPabEE nous Lrels vhYeitt 


d'Eft ES ER, qui nous pouffà viue- 
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ment, & qui nous fit faire vne crande 
ER pus | | 

 Mobrnées nn | 
re vingt-vnielme, nous eufmes vn 
‘grand calme, & puis vn petit vent de 
fur-Ef &Sud fur El. HR 
ES vingr-deuxielme, nous eufmes 
encore grand calme, & fur les quatre 
| heures apres midy, nous eufmes le 
senc LEE EE | 
| Le vingt-troificfme, nous cufmes 
‘Leventau Nort Nord'Eft & Nord, & 
nous nous trouuafmes {ous la hau- 
teur de quarante degrez & trente- 
cinq minutes. | | | 
Le vingt-quatriefme , nous nous 
_crouuafmes fous le crente-neufefme 
| degré de latitude , & par le moyen 
| d'yncertain vent quivenoit du Nord, 
| le Ciel continya fort longtemps a 
| nousmonftrer fon beau vifage. Mais 
| commcilnous eft impofhibledetrou- 

C ii 
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üer fur Ja terre des felicitez de longue 
durée, nous commancçafmes à décou- 
urir deux nauires qui chafferentà mef- 


me inftant fur nous, l'un defquels 
tint roufiouts lé deffus du vent, & Pau- 
tre sen vint fondre fur noftre vaif- 


feau dyne vitefle incroyable. Si bien 
qu à la portée d'vn moufquet il falua 
noftre gouucrnail d'un coup de cas 
hon, afin de nous mettre hors de def- 
fenfe. Neantmoins, Dieu quin’aban- 
donne jamais les fiens dans des ren- 
contres de paralie nature, quelques 
criminels qu’ils puiffenteftre, nelaiffa 
pas de deflourner heureufement pour 
nous, vnaccident qui fembloirminu- 
ternoftre perte. À mefme-rempsnous 
luyenuoyafmes deux coups de canon, 
l'vn defquel: fut tiré fans effet, & l’au- 
ire nous fembloit auoir donné dans 


le Aanc defon nauire. Apres cela nous 


Ge 
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 mifmés noftre chaloupehors du vaif- 
 feau, où elle fut promptement atta- 
| chée avecyne chaifne de fer bien for- 
{ce. Er comme chacun s'apreftoit où 
‘à mourir-ou à vaincre, Monfieur de 
| Bretigny deffendie atoutle mondede 
 fauter dansle bord de l’ennemy,s'il ne 
s'y trouuoir le premier en tefte. Nos 
grandes voileseftoientdéja broüillces, 
| &nos feuls huniers reftans pour bien 
manier nos vaifleaux, faifoient aflez 
bien voira nos ennemis la ferme re- 
 folution que nous auions prile de 
nous bien defendre. Nonobftant tout 
cela ïls ne laifferent pas de nous ap- 
_ procherencordeplus prés, afin, fans 
| doute, de pouuoir remarquer plus ai- 
_ fement le nombre des perfonnes que 
nous pouuions eftre. Ce qui fut cau- 
fe que Monfieur de Bretigny & le 
_ fieurdeCaenCapitainedel'Amiralf- 
Léna C üiij 
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40 Relatio® da Voyage 
rent toutes les cereñonies queil'on a 
accouftuime de pratiquer ende fem. 
blables.téncontres: L'on prend: vne: : 
coupe pleine de vin, & tournant le: | 
vilagcvers l'ennemy,;on jerre &le vin 
& la coupedans laimér, en forme de 
melpris ;-& de leur adrefle &-de:leur 
force. Aprescela vnchacun prend vn 
grand coutélasàlamain, & fe met en 
pofturc fur la dunette. Les tambours 
fontvn prodisieuxbruir, &les Peres 
Capucins exhortent tous les foldats 

à produire. de vrais aétes de contri=: 
tion d’auoir ofenfé Dieu , afin de ne 
leur pas donner des abfolutions inu.- 
tuiles. Ainf le Createur cfant fatis— 
faic, il faluc p'omptement fatisfaire. 

a la creature : car à -mefme inftant. 
on fait rouler les: bidous pleins de 
vin fur le tillac, afin de refiouyf les 
foldats, & pour leur donner cœur de 
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bien fairez Mais, ou fuft que noftre 
ennemyine fouhäaitaft pas d'en venir 
aux mains au prix qu'ily faloit venir, 
ou qu'ilrerür que fes forces eftoient 
trop petites, 1} difpa rur à melmein- 
ftant de nous comme vn efclair, & 
nous monftra par ce moyen qu’il fc2- 
uoitaufhi bien éuicerlecombat, qu'a- 
border :genéreufement des ennemis 
qui tenoient fa perte toute afleurée, 
s'illeseut voulu attendre. Ainfi deli- 
urez d'yvnefi funefte avanture, nous 
continuafmes noftre route au gré 
d'vn vent qui nous eftoir fort fauora- 
ble, auec:vn extrefme regret d'auoir 
perdu l’occafion d'vne fi belle fortu- 
ne. L'autre vaifleau fe tenoit tous- 
jours fort cloigné de nous, ce qui 
nous fivjuger que c’eftoit quelque 
rife que ce Capitaine Turc ‘auoit 
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42 Relation du Voyage 

Le vingt-cinquiefme, nous eufmes 
toufioursle vent du Nord, fi bien que 
nous pouuions faire vne lieuë par 
heure: & felon la fuputation de no- 
fre Pilote, nous pouuions eftre alors 
ala hauteur de trente-cinq degrez & 
quarante-cinq minutes. :: | 
- Levinot fixiefme, nouseufmes fort 
peu de vent, & nous nous trouuafmes 
à la hauteur de trente-quatre degrez 
& dix minutes: 

Le vinot-feptiefme, nous eufmes 
le vent Nord Nord'Elt, & puis Eft 
Nord'Eft enfuite. … : 

Levinot-huitiefme, le vent tourna 
au Eft Nord'Eft durant quenouseitios 
fous le ttentiefme degré & trente mi- 
nutes, D: Sr ol. 1101 

Le vingt-néufefme, nous eufmes 
calmevne bonne partie du jour, & le 
vent Nort NordOüelt & Eft-Nord 


Re 
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fe leuerent fur l'aprefdinée. 
Le trentiefme, nous eufmes encore 
du calme, & puis nouseufmes vn petit 
vent de Nord ER, qui nous fit décou- 
urir fur les deux heures apres midy les 
coftes de Barbarie, à la hauteur de 
vingt-huit degrez & de trente minu- 
tes. Enfuite nous fifmes le Sud, & au 
foirle Oucft, pour fuiurenoftreroute. 
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de noffre trauersée. 


s CH ADT-RE Ve. 

HORS IQ SU À: | *) 
FH E premicr jour d'Oétobre de fa 
À mefme année nous voyans à 
cinq ou fix licües des coftes de Barba- 
rie, on jetta la fonde en mer, où l'on 
trouua trente braffées d’eau {ur vn 
fonds de fable ; ce qui fut caufe que 
nous tournafmeslecap au Oüeft pour 
mieux prendre le Rum qu'ilnousfal- 
Joit fuiure. Lé Pilote prenantfes hau- 
teurs ordinaires {ur le midy, trouua 
que nous eftions encore à vingt-hui® 
degrez delaligne équinoxiale ; Etfur 
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le foir nous cinglâmes auec le vent 
d'Oücit &fur-Oùüeft autour de File 

| ES as Là 

Te deuxiefme nous. éourû mes auec 

vn petit vent tout le long dés coftes 
_ de cetrelfle, &lefoir nous nous trou. 
L uafmes à à fon At qu Me de 
Nort. suo). sul 
“Le sfoiftefine, auec teyèir de Nort 
Nord’ Oueft nous coùurûmes! at fur 
Oueft, fans aller fort vifte : Ainfi fa 
mer n'eftañt pasfortagitée, nous pef- 
chafmes vn en: à pag se 
Efcoffois: : av OS: 

HEC giefacg iroôus s'hauad bnco: 
we Nord'Eftauec Viéemnips fortagrea- 
ble, & nous cinglafmes aû Sud'Quéft 
faû5 la hauteur de Vinge- ang ré 
&de düatteiminutés. 12489 98 qu: 

‘Le cinquiefme, fots dadede vent 
4 NortNord'Ef coütnant le cap au 
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46 Relation du Voyage 
fur-Oueft , fouz la hauteur de vingr- 
quatre degrez & de trente. minu- 
tes. | nb ve ee 
Le fixicfme, nous cûmes roufiours 
le venr de Nort Nord'Efttournant.le 
cap au Sudfutr-Oueft; ainfi que nous 
auions cu la precedente iournée, succ 
vn temps affez frilleux, fouz la hau 
teur de vingt-deux degrez & demy 
de latitude. Erfur les fept heures, du 
matin nousnoustencontrafmes fouz 
le tropiquede Cancer,ou perfonne ne 
fetrouua iamaisen fon premier voya- 
ge, fans y receuoir vne efpece de fe- 
:cond baptefme, tant certe apparence 
d'herefie à du pouuoir fur route forte 
ide:petfonnes.. Monfieur de Bretigny 
voulut que fes Oficierseuffentlhon:- 
neur de pafler les premiers fouz: des 


Jesontinuenrées. Si bien qu'on coma 
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mençapar nos Chefs en lesgratifiane 
comme des perfonnes de condition, 
veu qu'on ne leur jetta que deux ou 
trois taflées d'eau à chacun furla te- 
fte, aucc les mefmes refpe&siqu'on 
rend d'ordinaire äceux quiontle pou- 
uoir, ou de feruir,ou de nuire. : A pres 
on faitvenir tout le mondel'vnapres 
l'autre ioignant le Cabeftan , où il y 
auoit vn homme tout couuert de 
peaux de mouton auec leur laine, paré 
-d'vn gros & gras torchon à l'entour 
ducol, vn chapeau d'Albanois fur la 
tefte, 8 vncoutelas à la main, affifte 
du Pilote qui nous dermnandoit'd'vne 
graüitédeémoniale,ce quenousauions 
‘deffcincde donneraux pauures,& puis 
_ apresraux matclots + ce qui faïfoit 
qu'on leur promettoit beaucoup 3 
_:qu'où n'auoit pas intention de leur 


bailler:âpres que la ceremonie feroit 
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faite. Il cft certain que Paprehenfion 
que on auoit du mauuais'traite- 
ment, nous obligcoir à leurfaire des 
cffrandés qui-nousreftoient prefque 
im pofhbles. Mais comm ils: auoient 
vncrepiftre: furdequel ils efcriuoient 
toutes les chofes: qu'on leur promets. 
toic,n&ique leur liure faifoit foy de 
routes, les tohfccrätionst qu'ont leur 
auoit faites owdegréiou de forco/ils 
ne daiffoient ‘pas: bien:toft ‘apres de 
nous contraindre iles {atisfaires vEt 
ce qua: eftoit encore de plus” ridicule, 
c'eftqu'on-nousfailoicteuer Ib main, 
&. urer cout-énfemble:; de>preftér 
mainforte à l'obferüancedercesloïg, 


en çasde-pareil rencontret FouteSces 
sxtrauagances:cfant finies onenous 
failoiwplonger lxrefte trois fois defui- 
Le-dasis wn cuuier plernd'eaufalées 8e 
culbutérautanr dé fois dicileiconte, - 
| is fans 
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_ fans nous donner le loifir de refpiret 
| en aucune force. Voila ce que peu- 
_æentordinairemenc{ur mer,& parmy 
_ des matelors, les inuentionsdu mau- 
_uais efpric , à l'endrcit détouteforte 

_ de perfonnes de quelque ordre & de 

quelque condition au’elles puiflenr 

_<ftre, pour abufer de la figure des Sa 

_cremens, & pour faire auoir dequoy à 
| boireä tous les complices du reprou- 

_ué qui trouual'inuention d'vnfi abo+ 
| minableexercice, 


_Lefcptiefme, nous nous trouuafmes 


| fous la hauteur de vingt deorez & de 
| trente minucesde laricude, pouflez du 
vent Nord Nord'Eñ. ‘ 

Le huicicfme, le vent de Nord'Eft 
_ mous fie crouuer fous la hauteur de 
| dix-huiét degrez & de cinquante- 
| cinq minutes acc Vn temps tres-as 
 greable. Dore 6 
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Le neufefme, au matin nous euf- 
mes le vent d'EftNord Eft, & puis va 
petit calme, fous la hauteur de dix: 
fept degrez & vingt minutes; & fur 
le foir le vend d'Eft Sud'Eft fe leua 
pour nous faire aller à la boulki- 
né. | | 
Le dixiefme, nous eufmés vn temps 
affez calme, à la hauteur de quinze 
degrez, tenant le Cap au Oüeft: mais 
fur lefoir, enuironle Soleil éouchant; 
nous fifmes le fur-Oüeft. Le Capitais 
ne Labbé nous dit auouif veu terre du 
cofté du Sud, ce qui fitque nous y vi- 
rafmes jufqués à onze heurés dé nuit; 
où le refte d'icelle nous mifmes le. 
vent dans le grand voile & fur le bour- 
fét, jufques au jour, auee vn frét foré 
agreable. 18 ; 
L'onzicfme, fur les fix Reutes & de 
myc du foir, nous apperceufmes k Ifle. 
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| deSel au Oïieft quard de Nord'Oiief, 
_& l'Ifle de bonne Vifte au Sud fur 
| Oüef, ce qui fit que nous courufmes 
| au OücitNord'Oüeft, pour mieux cô- 
‘fiderer ce que nous ne pouuions voir 
qu'a peine. Certe Ifte fe peut décou. 
urir dehuitoudixlieuës, où l'on ap- 
| perçoit deux montagnes affez hautes, 
ccquinousdonnala curiofité de faire 
_prefquela moitié de fon tour. Mais à 
| la fin, nous fufmes moüiller l'ancre à 
douze braffées d’eau, à l'entrée d'yne 
leuée. Aie | 
Le douziefme, onenuoya troishom- 
 mesauxfalines, pour voir s'ily auoit 
 dufel, dontelles fe trouuerenct toutes 
 dépourueuës. Mais Monfieur de Bre- 
| cigny, dans le defir qu'il auoic de ref- 
| pirer vn grand air, ne laiffa pas d'y 
faire porter vne partie de fes rentes 
pour y coucher, & d'y enuoyer fix 
Di; 


SE Ë 


Ne. Ge NE es TR PE EE 


> Relation du W oyAage 
hommes pour varerdelatortuëé, quoy | 
qu'il pluft & qu'il tonnaft toute la 


“nuit ce qui nous feruit beaucoup, afin 


d'auoir de l'eau, quieftoit fort rareen 
cette Ifle, & de laquelle nous auions 
bien affaire. Celiceu ef fi defert, qu'il 
ne produit qu'Vne petite herbe en 
quelques endroits. Neantmoins en 
recompenfe de cela on y trouue force 
biguots, forcerochers, & des monta- 
gnesen abondance. | 
Le treiziefme, Monfieur de Breti 
ny s'y promena fufhfamment toute 
HOT & les trois hommes qu’on 
auoit enuoyez auxfalines, retourne- 
rent à bord fans rien faire , à caule 
des grandes pluyes, &les autres fix ne 
fceurent iamais prendre que deux tor- 
tuës. Au contraire, ceux qui cftoient 
demeurezdansle vaiffeau, quoy qu'ils 
n'euffent que des lignes, ne laifferent 


| 
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pas de prendre grande quantité de 


poiffon d'vne groffeur GS Ms 
Ce qui donna curiofité à Monfieur de 
 Bretignydeles voirlefoir mefme quil 


futrecournede terre. | 
Le quatorziefme, nous fifmes voi- 


le fur les deux heures auant le iour, 


pour aller droit à la Bonnevifte, où 


nous fufmes moüiller l'ancre fur Îles 
onzt heures du matin dans vne Ance 
où fe voidyne petite lflette. Monfieur 
_deBretigny prift luy-mefme la peine 
de defcendre à terre, pour voir s'il y 
auoit de l'eau, quine sy trouua pas 


moins rare, que sil ny en auoit1a- 


fais euëé, hormis en quelques en- 
droits plus éloignez, ce qui Ps 
de s'en reuenir à bord fans rien fai- 


re. Il y auoit encor vn nauire An- 

glois aupres du noftre, de quel- 

| que quatre-vingts concaux, dont le 
D ii 
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Capitaine s'appelloit Hüe Samfon, 
& {on Marchand, Guillaume Mar 
tin, lefquels nous enuoyerent deux 
cabrits morts, par vndeleurs bômes. 
Le quinziefme, ils vindrent vifiter 
Monfieur de Bretigny dans fon Ad- 
miral, où il les traita du mieux quil 
luy fut poflible: & pendant ceremps 
là, ils nous firent apporter quantité 
de mulets qu'ils auoient pefchez à la 
feme, & huit bardes de fel par deurs 
hommes. Ce qui nous feruit beau 
coup dans la fuite de noftreroute. Le 
melme jour Monfieur Matther. de 
Britthe Portugais & Gouuerneut de 
cette Ifle, accompagne de plufieurs 
de fes Negres, vint voir Monfieur de 
Bretigny dans fon vaifleau, où ledit 
feur luy donna à fouper & à coucher 
encor beaucoup mieux qu'aux autres. | 
Et ce Monfieur Matther pour recon- | 
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_ moiftre la bonne recéption qu’on luy 
auoit faite, luy fit prefent de quatre 
 cabrits, &enluite l'on traita auec fes 
_ Infulaires de certains animaux fecs 
 dontilsfontgrandtrañq, & de peaux 
| paflées pour de la toille, que nous 
_ Jeur donnafmes. Il eft neceflaire en 
_ allant au moüillage de coftoyer l'Tfle 
| àfeprouhuit braflesd'eau; parcequ'il 
| ya vne bafture couuertedes vagues à 
l'entrée de la baye, qui brife le fable 
| de temps en temps, & qui pourroit 
perdre:le vaiffleau & le Capitaine qui 
| n'y prendroic pas garde. 

. Le feiziefme, on mena le Gouuer- 
_ neurde la Bonneuifte à bord du naui- 
| re Anglois, & nous appareillafmes le 
_ cap-du noftre fur les cinq heures du 
| matin au Nord Oueltquart de Nord, 
| pour continuer noftre voyage. Mais 
| comme Le vent eftoit foible , il ne 
| ao NT 
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nous valut que Nord Oueft quart de 
Quel, iufques au foir. qu il fe foriifa 
dauantage. rire 
Le dix-fe priefme, fur les deux heu- 
rés du matin, il nous mourut vn des 
matelots de noftre Admiral , qu'on 
jetta dans la mer à la veuë del'IflesS, 
Nicolas, apres l’auoir gardé iufques à 
huit heures de la mefme matinée. 
Nous auions alors le cap tourné au 
Ouelt du Nord'Oucit, fous la hau- 
teur de quinze degrez & de fix minu- 
res: ce qui efionna tout à fait nos 
Hauturiens, à raifon qu'à S. Nico 
las, Jos Iflesne doimenct pas eftre mar- 
quécs qu'à quinze degrez quatre mi- 
putes, & fi nous en eftions encore fi 
loin, qu'a peine Ja pouuions nous 
connoiitre; Ce a quoy l'on doit bien 
prendre garde: car S. Vincent n'eft 
qu'au Sud. Apres cela nous mifmes 
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del A mevique Ocridentale, 9 
_ Jecapau Oueft, & fur les deux heures 
| apres midy, nous aperceufmes 1 Ile 
de S. Vincent, que nous prenions 
alors pour Sainte Luce. Mais en ap 
prochans roufiours de plus prés, nous 
en füfmes parfaitement bien éclaircis 
arles montagnes de Saint Antoine. 
Cefurlacaufe pourquoy nous n'arri- 
uafmes pas à Saint Vincent que fur 
Âes huitheures du foir, là où nous 
trouuafmes deux nauires Holandois à 
l'ancre, dont l'yn alloit à Fernan- 
bourg, & l'autre à Congo. Il y en 
auoit encore vnautre qui cftoit Fran- 
cois, de quelque foixante tonneaux, 
commandé par le Capitaine Tibaut 
de la Rochelle, qui eftoit venu là pour 
pefcher de la torruë: APP OIE 
_ Le dix-huitiefme, Mondeur de 
Bretigny ayant mis pied à terre, y fit 
dreffer vne partie de {es rentes pour 
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y coucher: & le Capitaine Tibautluy 
envoya pour {on fouper vn plaftron 
de cortué coute rofkic. 

. Le dix-neufefme, les Holandois 
vindrent voir Monfieur de Bretigny, 
sccompagnez dyvn Ambaffadeur du 
Roy deCongo, qui reuenoit de Ho- 
lande, & s'en rerournoit en {on païs 
par lavoye d'vn deices deux nauires 
que-nôu: venons dé dire. Er certes je 
mréffonnay fort, de voir qu'un corps 
fimonftrucux quele fien, rt capable 
de trairer des affaires d'vyn Royaume. 
Il me femble que-la forme doit eftre 
dela mefmepofturce que la maticre où 
elle eff ; puis quelle eft_neceffaire- 
ment toute en tout, & toute.en cha- 
que partie, {lon la doétrine du plus 
intelligentde cousles Philofophes. A 
vray dire, c'eftoitvn Negre tres-mal 
fait, &.de peu d'apparence, en quel- | 
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que fens qu'on Le püt prendre. 11 fe 
touua pourtant tout furpris de voir 
nos tentes fi bien accommodées. A- 
pres cela il s’en retourna dans fon 
bord, où fi-coft qu'il y fut, les deux 
nauires leuerent l'ancre. 

Le vingtiefme, nous fifmes proui- 
fiond'eau, & d'vn certain bois de ce- 
dre baftard, qui fénc merucilleufe- 
ment bon pour la cuifine. Etplufieurs 
denos gens furent la nuit fur lesances 
de PIfle pour varer dela tortué, dont 
ils fe.chargerent.le lendemain matin 
en abondance, Lemefmejour, le fieur 
de Grand-Maiïfon Efcuyer de Mon- 
fieur de Bretigny, & Ca pitaine-de fa 
croificfme compagnie, futchaffer aux 
çailles auec vn appeau, defquelles il 
prit en aflez grand nombae. 
- Lc vingt-vnicfme, :plufieurs Ne- 
gres «nuoyez par le Gouuerneur de 
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Pile, nous apporterent dix-neuf ca- 
brics morts, fur des bourriques. Eten 
recoim penfe on leur donna du bifcuit 
&: de l'eau de vie, dont ils furent fort 
®  contens, parcequ'ils n'ont en celieu 
là pour tout manger, quedu cabrit & 
delatortuë, fans pain & fans caffane. 
Quelques autres Negres nous vin= 
drent voir aufh dans noftre vaiffeau, 
aucc de ces petites beftesà corne, & des 
peaux pañiées, defquelles ils ont en 
abondance , pour troquer auec des 
éhaippelets, auec des coufteaux, & 
auec de femblables craites de peu 
dimportance: | 
Le vingt-deuxiefme, Monfieur de 
Bretigny fit affembler tous {es Ofh- 
ciers, pour deliberer ce qu'on feroit 
detrois ou quatre perfonnes qu'il fai- 
{oitrenir ily auoiclongremps les fers 
aux pieds: les vns pour s'eftre voulu 
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[auuer eftans à Dieppe, & les autres 
pour auoir tefmoigné d'auoir voulu 
habiter l'Ifle où nous eftions encore, 
Sibien qu'apres quelques formali- 
cez, le pardon leur fur octroyé, & les 
enctraues leur furent oftées. 

Le vingr-troifiefme, il nous mou- 
rut deuxhommis dansle bord du Ca- 
pitaine Labbé, & nous vifmes pañler 
deux nauires bien loin des noftres, 
fanspouuoir connoiftre quels ils pou- 
uoienteltre. 4 | 

sEc vingt-quatriefme, les rentes fu- 


_senrembarquées, auec la plus grande 


artic des foldats, ne reftant plusdans 
l ffle que Monfieur de BretisnyY, {es 
Officiers, & fes Gardes,qu'il prifkplai- 
firdefairetirer au blanc dans vn pla- 
firon de tortuë auant de fe retirer. 
Maisen faifantlareucuë, lontrouua 
qu'va foldat nommé la Vifion man- 
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uoitau vaiffeau de Labbé, lequelon 
& chercher exaétementchez tous les 
habitans de l'Ifle, fans pouuoir iamais 
apprendres'il eftoitnoyé, ou s'ileftoit 
degradéluy mefme. Apres ecla nous 
fifmes voile {ur les dix heures du {oir., 
auecvn vent de Nord Eft, & comme 
nous eufmes doublé l'Ifle , nous mif- 
mes le Cap aufur-Oucft pour mieux 
faire. 
Levinoricinquiefme , nouseufmes 
vn efpece de calme, & nousnous trou- 
uafmés à La hauteur de feize degrez & 
de quatante:cinq minutes, & à fix 
lieüesdeS. Vincent. | 
Le vingt-fixifme , nous eufmes 
calmeiufquesà midy, fous la hauteur 
defcize degrez&trois minutes: mais 
apres cela nous cufmes vn peu devent, 
& vne nuit dvn froid aflez aima- 


ble. | 
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Le vingt fépriefmé, nous éufimes 
_ vnpeticvent de Nord NordER, fous 
la hauteur de quinze desrez de la He 
le. ATEN 
Le vingt-huiétiefme, nOus eufmes 
vn petit vent de Nord'Eft qui rous 
faifoit porter le cap au fur- Ouct, 
fous la hauteur de quatorze degrez, & 
en fuite de cela nous eufmescalme. 
{  Levingt-neufcfme, lecalme nous 
| continua iufques à vne heure apres 
| midy, fi bien qu’apres cela, il feleua 
| vn petit vent qui fé grand plaifir à 
| toutnoftreménde. 
| Le trentiefmé, fous la hauteur de 
douze degrez, & de cinquante-deux 
| minutes, nouseufmes vn peu de pluye 
| &vn peu de vent du cofte de Sud’Fft 
_ quife tourna quelque temps apres au 
{ Nord, &fur le foir à 1 Eft d'vne iorce 
_aflezmoderee. 


64 ‘Relation du Voyage 
Lctrente-vniefme, nous eufmes vn 
peur vent du Nord'Eft, fousla hauteur 
de onze degrez, & de cinquante mi- 
Autcs. 
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CHAPITRE vi 


E bremies Dir Me fois He Vé2 
| &  ucmbre de l'année mil fix cens 
| Quarante & trois, Hous eüfines vn pe- 
| ue vent, & puis aprés calé, fous la 
| hauteur de onzedégrez, Glen la fup= 
| putation ordinaire des Pilotes; ence 
_ mefmeiourlà, ibsous mourut vn fol: 
dat ré Le bord: du Capitaine Fais 
| Béuos : 
| : Le: Madierie:  noûs éufinies via. 
| tépscalme, Se puisvn vent de fud’Eft, 
| fousla hauteur dedix degrez &detrens. 
E 
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te-quatre minutes. 

Le troifiefme, nouseufmesvn gros. 
grain de pluye fur les trois heures du 
matin, qui venoit du.Nord'Eft, & en 
fuite nous eufmes vn beau fret, & la 
nuit calme. : Hi 

Le quatriefme, nous eufmes vn 
calme bien à propos pour la celebra- 
tion des fetes de fain& Charles & de 
fainé&t Emery, l'vn Pation de Mon- 
fieur de Bretigny, & l'autre du ficur 
de Caen Capitaine de noftre grand 
nauire: Et puis en reconnoiflance de 
nous voir fous le neufvicfme degre 
de Latitude, & {ur l’eftenduë de l'Ad- 
mirauté de Monfieur de Bretigny, veu 
qu'elle venoit iufques a a ligne equi- 
noxiale, nous fifmes tirer trois coups 
de canon, &luypour nousregaler à fa 
mode , nous fit diftribuer vn demy 
feptier de vin à chacun, pour l'auoir 
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_ honoré de trois falues de moufque- 
Le cinquiefme, la pluye qui auoit 

commencé la nuit precedente auec 
| peu de vent, nous dura toute la jout- 
RÉEN. sé | 
__ Lcfixiefinc, nouseufmes le vent de 
Sud-Eftäpres midy, & toute la jour- 
| nécla pluye, &le mefme jour il nous 
| mourutvn petit enfant dansl' Admis 
| ral. 4 STE À : | 
… Lefcpriefme , nous eufmes le vent 
au Sud toute la journée. | 

Le huictiefme , nous l’eufines au 
_ Nord, qui nous dura auf tout de 

mefmes. "Era 

| Le neufviefme, nous l'eufmes du 
| Nord au Nord'Eft, & fur le foir nous 
| eulmescalme. 572 | 

Le dixicfme , le vent fut ptefque 
tout le jour au Nerd, | 


Ei 
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Le onziefme , le vent fe tourna à 
VER , auec de grandes pluyes & de 
grands efclairs, qui düurerent iufquesà 
fix heures du foir, que hous eufmes le 
-calme., | | 

Le douziefme, nous eufmes fort peu 
-devent, &fur lefoir de la pluye. 

Le treiziefime, le Sud'Eft nous con- 
:tinua iufquesà midy, où nous eufmes 
vngrain de vent & depluyefuiuisd'vn 

emps nubilleux , qui nous dura iuf- 
quesà deux heures du foir : ce qui ar- 
riue bien fouuent trois ou quatre fois 
Je jour en ces endroits là, veu qu'ils 
font fort prés des coftes de Cayene. 

Le quatorziefme, nous eufmes vn 
temps de Nord'Eft, & fur les deux 
“heures dufoir nous fufimes battus d'un 
grain de vent, qui nousduralerefte de 
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a vndesre &:demy de Latitude, & à: 
| quelque vingt &: trois lieües du Hate 

des Amazones. Et encore que nous: 

_n'euflionspas:deffein d'aborder la ter- 

re fous cettemefmehauteur, fieft-ce. 

| pourtant qu'iknous faluc ae ju 

quesla, ; pour: auoir puis apresle venc: 
| propreà reuirerfurla terre, &à fairez 

| ventderriere, autremént le COUIS des 
marées nous: auroit defofrnezr de 

_noffre route.» 2h anciico some : 
'rrodiié rs nous y fee A 
| à tourner vers st auec vent der- 
| ricre,: | 1103 8.9 brro) 
| . Le *Fh fepricline, nous: D LAS 
| le cours des marées: bien, pes: be 
| que ceuxide l'ordinaire. 15 3. 

| . Le dix-huitiefme, nous vifmes va 
| SANbIE ‘changement d'eau, auec ef: 
Il perance: d'aborder bien-toftila terre; 

| ce qui nefut. pourtant pasfi-voft. que 
Kit) 
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noftre piloté s'eftoit pie , veu qu'il 
ne fçauoit prefque plusoù il pouuoit 
eftre. Lu A. 

Le dix-neufefme , tant plus nous 
auancions , tant plusnoustrouuions 
les eaux changées $ice qui oblisea 
noftreCapitainea fairejetter lafonde, 
pour voir s’il y auoit beaucoup de pro- 
Enr ; où il fe trouua quarante- 
cinq braffes d'eau à fondsdevaze, fans 
c{perance pourtant de voir fi coft la 
terre. NOR N 
. Levingticfme , on ierta encore la 
fonde,& contre la mauuaife efperdnce 
quenousationseuë, laverre nous ap- 
parutfurlefoirgrandementcefloisnée, 
a caufeen partie de la deffaillanice du 
jour, &aufli parce qu'en ces éndroirs 
lielle y eft forc plate. La nuit fuiuante 
nos huniers furent arilez, decräinte 
quenoftre vaiffeau netouchaà terre, | 
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_ &decrainte aufh que quelque grand 
| INÉRERELOIEUANANE DORE TE 
| : Le vingt-vnicfme, celà n'empef- 
| cha pourtant pasqu'au poïnét duiour, 
| noftre nauire qui auoit cfté grande- 
| ment pouffé duvent& dela marée, ne 
_ fe trouuaft prés d'efchoter; parceque 
| nousneftions qu'à vne petite demy 
|| lieücdeterre, les brunes nous en ayant 
| empefché ladefcouuerte. 4 
| = Le vingt & deuxicfme & le vinat- 
_troifiéme, nous ne fifmes quecoftoyer 
| laterre, & nouspaffämes à la veuë du 
| Capde Nord, quiéft vne pointe gran 
dementauancée dansla mer, & direc- 


| teinent oppofée au lieu dont elle eft 


| furnommée. | 
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# 


* Levingt-&quatrièfme, nous def= 


| couurifmes quantité de feux que es 
| Sauvages y faifoiér, pour brüufler leurs 
| ardins, afindelesrenouueller & de les 
| E 1) 
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de plus fertiles. Et mA à ae eñaz 
pr ochantl'Ifle de Cayene, nous abor- 
dafmeslefoir pl pl luficürs Iflettes, dont la 
curiofite porta quelques VNs: des. no- 
f res,de defcendre la nuit dansk vnedes 
plus proc hes qu’ on norme la Con- 
ceftabie, où ils trouucrentvn figrand 
nombre d' oifeaux de pluficurs efpeces, 
a La faueur. du clair de la Lune.,i qu'ils 
en remplirent coureleur chaloupe, GC 
qui nous feruic: le lendemain. àfaire 
idrchonne chere. … id ; 
Hb LEVLTE AE cinquicfme,n nous arrit 
uafmes à à “btlle. de Cayene, B&inous 
moüi Ilafmes l'ancre, à quelque feize 
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braffes d'eau ep l'Habitation de 
Mabury, fur les deux heures de, rele: ! 
uge. Ec.ft- toit que cela futfait, Mon- | 
feur de Bretigny: ordonna au. ficur de 
Saint Remy. Capitaine: de fes Gardes; 
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{oldats, fairecommandement au fieur 
desFoflez;Gouuerneur def Habitatiô; 
deleveni routerà Bord, pour y rece- 
_ voir {es ordres ; Do js fe lanuit fui- 
| yante. 

Levingc- &- Ha quelques Sau- 
uages qui $ ‘eftoient < équipez dans vn 
ES pour. aller en-traite, y1paflerent 
ànoftre bord, & nous AO bnerhe des 
viures du. païs qui. J'heure, mefme 
(he cr blerentfort cftranges, pour 
Ë TE qui ils. ont d'auec. ceux de 
| France, ,,comme. je, diray. cyrapres. 
Ïl,y en.cut encore d'autres qui.vin- 
drent exprés pour nous voir, & pouf: 
nous.appoñter. des, rétine, 
inepleiquels nous FERA ci LA | 
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De noftre defcente à a la terre Fra 
der Amériques. De 


CHAPITRE vie 


Æ vingt- fe priéfine jour du ets 
À jmémois, Monfieur de Brétigny 
apres auoit fait bréndre lès armes à 
tous fes Gardes? défcendit à terre, ac 
compägné de quelques Officiers , où 
ils coucherént lés vas & Fes autrés. : 
Lelendémain Vingr-&- huictiefme, 
il fitfaire vn'inuentairede cource qu xl 
crouua ;tantfur l'habitation quedans 
les cazes, appartenant ou bien à Mef- 
fieurs de la Compagnie, où bien aux 
François qui habitoient defia le païs, 
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& qui n’eftoient qu'au nombre de 
cinq perfonnes, fans y comprendre 
vhe Sauuageffe de [a nation des Palli- 
courts, qui auoit cfté prife en gucrre,. 
& qui du depuis s'eftant rendu éChre- 
fenne, fur efpoulée par le fieur des 
Foffez, que ie viens de nommer. 
Le vingt-&-neufviefme,vne par- 
tie des troupes defcendirent à terre 2° 
uec des haches & des farpes, & nousle- 
uafmes l'ancre de deuantnoftreHabi- 
tion,pout l'aller remoüiller deuant la’ 
montagne dé Séperoux, où les Fla- 
mens s’eftoient autrefois habituez, 
& où nous n'auions que cinq brafles 
d'eau, comme eftänc plus prés de 
CéPe HOT THOAQUS L'ILE HPAS 


- Ec tfentiéfme & le dernier jour de 
Nouembre, le fieur Labbé Admiral 
dé noftre flotte, & Capitai ne du ai 
léau nommé le Sainct Pierre, a- 


56. Relation du Voyage 

pres auoir fai t,inettTre à terre tousles 
pañagers qu'il auoit conduits, afin: 
d’euiter la tyrannie de Monfieur de. 
Bretigny, enfuice de quelques demef. . 


lez quilsauoienrensenfemble, entres 
_vifke dans fa chaloupe, & ei retirant 
ch diligence du collé de fon bord crier 
à tous Les gens. de mettre -prompte- 
mentfous voiles co-qui fur execuré à: 
mefme inftant, auec vne-dexreritér, 
mérucilleufe. Ain; fur le.tem ps que: 
fachaloupe commencoir à s'éloigner; 
de la terre, le fieur de Grand.Maifon:. 
Capitaine de la croifiefme compa-. 
ghie, lequel auoit, deja reconnu que: 
ce pais lane luy eftoit pasforc propres, 
veu quil n'y auoit pour tout exercice: 
que du bois à couper, Save, qu'ilife 
door encorerde plus tres anal fax: 
cisfait de pluficurs choles. qu'on. luy, 


auoit promifes, fe voyant aufli refulé : 
fe 91194 JOMIRC ET JIRUR | 
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dû congé que Monfieur de Bretigny 
luy auoi: octroyé quelques jours au- 
‘parauant, fe jette à la nige apres la 
“chaloupe de ce Capitaine qui l'ac- 
“cüeillift à bras ouuërts, pour fe van- 
‘ger en quelque façon de l'injure qu'il 
rauoit récéüe. De lotte que gagnans 
tous deux le vaiffeau qui les attendoit 
‘aflez prés de larade, ils firent voileen- 
feémble, afin de fe fauuier d'vne dif- 
grace bien plus outrageufe que la pre- 
cedente, s'ils fuflént rombéz entre 
és mainsd'vn enncmy qui faifoit va- 
nite d’eftre(lors que quelqu'vnl'auoit 
fafché, }fans aucune ef pece de miferi- 
Cependant l'on continuoit tous 
les jours à: defcharoer l'autre nauire 
de toutes les prouifions que l’on y 
auoit mifes, pour la fubfiftance de la 
Colonie; en ‘attendant qu'on euttra- 
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78  Relationdu Uoyage 
uaille pour en faire d'autres. Et für. 
ces entremiles, le fieur de Caen Ca- 
pitaine dudit nauire qu'on nommoit 
le petit Saint Iean, du port de deux 
cens cinquante tonneaux, apres auoir 
cfté malade quelques jours , fe Jaiffa 
mourir autant d'apprehenfion d’eftre 
auf! mal traité que le precedente, que 1 
de la grandeur de fon indifpofition: 
naturelle. Il fut enterré {ur le haut 
d'vne montagne qui eft. prés de là,. 
apres lui auoir fait routes les cere- 
_monies que l'on a accouftumé de 
faire aux funerailles des gens de œuer- 
re, ayant premicrement abatu quan- 
cité de boisquil y auoit pouryfairevn 
GIMECISEE,, en an des à 
_ Ainfi comme le rrauail augmen- | 
toit iournellement de plus en plus, 
l'on nouscommanda de dreffer toutes 
Les tentes que nous auions apportées, 
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 & defaire des hutes couuertes auec des 


fcüilles de palmifte, pour loger tourle 
refte du monde: &fi aucctout celales 
Mofquites & les Maringouins, nelaif- 


… oicnt pas denous liurer la guérre du- 


fanctoutesles nuits, fibien que nous 


_ fufmes contraints de faire du feu & de 


la fumée, pour nous endeffendre:- 

v+ Apres cela nous vifmes arriuler vn 
nauire de la Rochelle, commandé par 
le Capitaine Samfon, lequel moiilla 


| l'ancre deuant la Montagne de Sepe- 


roux, &quelques iours apres il. le fie 


_&fchoüer fur le fable, afin de le faire 
| crenerafa fantaifie. Etcôme quelques 
| vnsdefes gens s'employoiée àcérexer- 
| cice, les autres fe diuertifloient d'vn 
| autre coftéà pefcher à la feme, où ils 
| prindrentvn poifflonde quelque onze 

“pics delong,& d'vne groffeur propor- 


| 
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| 
| 
! 
| 
| 


tionnée au refte, lequel auoic au bout 
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- du nez'vne forme d’ efpée où d efpa= 
don de quatre: pieds & demy de long à 
& cent {eize dentsdans la bouche. En: 
fin voyant que c’eftoit vne: chofe tres 
merteilleufe , il Fenuoya”à Monfieur 
de Bretionÿ, qui apres auoir trouué fa 
chair dvn gouft aflez fade: & l auoir 
fair manger à toutfon riiéde ff foi 
gneulemét conferuer |: efpée qû 1 por- 
toit furfonnez; comifie vne rareté ee 
gncd’ eftre xdolirdeilo s2 snissiqé) ol 
- Mais fur ouque ce Gapiténe cul 
eftcinftruitdes deffeins que: Monfeur 
de Bretigny aüoit de fe faïfir de ‘tout 
fon:£ équipage, ou fuft que le Ciel l'euft 
faitnaiftre auec le dôn dei ipreuoir lé ee 
uenement deschofes futures , fieut-il 
pourtant l adréffei d’efquiuer adroités 
ment lematheut qu'onluy preparoitt 
& detrouucr fon {alut dans lecentré 
defes difgraces JEnvn mot; iMercfoud 

de 
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“de faire mine de fe liurer foy mefme 
entre les mains de celuy qui ne vifoit 
qu'à le defpoüiller & qu'a le perdre 
tout enfemble; veu qu'il auoit defa 
fair vne foisprendre les armes à vingt 
 defes Gardes pour fe faifir de fon vail 
 feau, de fes matelots , & de fa perfén- 
ne. Mais cela fur differé à raifon qué 
_ceCapitain c.pour arrefter fes mauuais 
 defleins, luy:emioya vingt barriques 
 deleL&luy enuoya demander enfuite 
_auéc grande humilité, permiflion d'al- 
 lerälapefchélelong des coftes defon 
| nouuclEnäpire: Ce:qu’il luy ottroya: 

| librem ent,:cfoyant par ce. moyen-là 
| d'atriuer beaucoup mieux à la fin qu'il 
| steftoit propolce , simaginant que 
| l’autre reuiéndroir, & quil n'auroit 
| paslefprit dedeffiler les yeux, iufques 
| 2-pouuoir penetrerdanslamoindreds 


| fesperfidies: :: 2: io 


#  vara 


E 


82 Relation du Voyage 

Ileft vray que ce Capitaine de vaif- 
feau auoit defia eu vn grand demeflé 
auec fon contre-Maiftre, lequel s’en 
eftoicallé plaindre à Monfieur deBre- 
tigny, pour en auoir raïfon : Mais ce 
nouuel Empereur d'vnepartie de A- 
merique, faifant bonne mine à fon 
mauuais jeu, le fitarrefter, & luy fr 
mertre les fers aux pieds, afin de luy 
rendre juftice. Voila les fruiétsqueles | 
maximes d'vntyran produifent, en des 
pareilles {aifons & en de femblables 
rencontres. Cependant le nauire ne: 
laiffa pas d'aller à la:pefche, & parcon- 
fequentafa deliurance, durant qu'on. 
failoit trauailler ce pauure miferable: 
aux bois les fers aux picds ,'auec 
beaucoup de menaces :: Ev: certes il 
eftoit tenu de fi prez , que lors qu'il. 
vouloir aller à fes naturelles necefli- : 
rez , on luy donnoit deux hommes 


de l'eAmerique Occidentale. gà 
_ pour Pÿ mener, afin de prendre œardé 
[àfa pérfonne. Mais comme c'eft la 
| couftume des François, de faire cout cé 
‘qu'ils font auec grand foin & ‘auec 
grande chaleur au commencement 
de leur entreprife; c'eft pareillement 
| auffileurinclinatié derelâcher beau - 
_coupdeleur premiere ardeur ; durant 
 queleur auidité d'agir Vieillit , & que 
la patiencede bien faire leur cfcliape: 
| Deforte que le ficurIoffelin quiPauoie 
enfa garde, l'ayant laifle aller où fes 
| affairesle prefloienc, fans le faire fui- 
| ue, par ceux qui auoient aprisde l'y 
| conduire, fut caufe qu’il prit l'occa- 
| fion de fe deliurer de fes fers, &de fe 
| fauuer dans l'épaiffeur du bois, pout fe 
mettre àcouuert d'vne fi prodigieule 
| tyrannie que celle qu'on exercüit fur 
faperfonne. Ce quine mit pas Momz 
| feur de Bretigni en fort belle humeur, 

F ij 


gs Relation du Voyage 

apres qu'onluyeneut aporté les nou 
uelles. Al'heure mefme il Fenuoya 
chercher par toutes les habitations 
des Sauuages en grande diligence : 
maisce fut pourtant fans aucun {uc- 
cez, parce qu'il auoit tenu Vñe route 
toute contraire: car il auoic pañle de 
l'Ifle de Cayene, à la terre ferme, àla 
nage, & s'en eftoit allé iufques aCou- 
rou àdouze lieuës de là, où:il efperoit 
detrouuerfon nauire à-la pelche. Ce 
quifFobligeane., le-trouuantpas d'ha- 
biter pour quelque temps ducc les 
Sauvages, &puisilsen reuint parmy 
nous de fon bon gré trauailler com 
melesautres. -\ : 13h 5} 5 
.\ Les Reucrehds Peres Capucinsqui 
eftoient venus auccnous pour lacon+ | 
uerfon des Sauuages; furent babiterà 
vacbhonnelieüe &demydeSeperoux; 
cn vn lieu-fort commode pout l'aches 
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minementde leurs fainétes entrepri- 
fes. Il y cn auoit vn qui venoit tou- 
ces les Feftes & rous les Dimanches 
dansle camp oùnouüseftions celebrer 
la faincte Meffe, quoy que Monfieur 
de la Trinité Aumofnier de Monfeur 
de Bretigny, ne manquât pas aufli de 
dire la fienne : & puis le foir ce bon 
pire s’en retournoit chez eux apres 
| qu'ils auoienc dit Vclpres: ainfinous 
| auions deux Meffes tous les iours de 
| repos, à l'vne defquelles perfonnes 
n'eut oZ6 manquer , fans vne caufe 
tres-leoirime. Les autres jours auant 
| que d'aller au trauail, on fonnoit les 
' pricres, & fi l'on faifoic bartre l’affem- 
| blécpar tout le camp deSeperoux, a- 
| fin d’yfaire venir routle monde. Au 
| | {ortir de-là on nous failoit ranger par 
| compagnies pour nous dôner chacun 
vn petit doigt d'eau de vie, auec VA 
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petit morceau de pain, pour puis apres 
trauailler iufques à dix heures & de- 
mye.que nous reucnions difner à l’or- 
dinaire. L'on nous donnoitvn orand 
plarde cinq à cinq, afin de nous faire 
viure aucc plus d'ordre, on nous le 
bailloittout plein de bouïllie cuite au 
{el & à l'eau, d'une confiftence fort 
chaire. Cela faitl'on nous donnoitvn 
morceau de pain cuit fur des platines 
de fer ,comme fi çeuft efté de la ga- 
lette. Ce feftin acheué l'on hous fai- 
{oit monter à la garde comme aupa- 
Tauant,pour retourner au trauail iuf- 
ques à la fn de la iournée. 

_ Pour la boiflon ordinaire, l’eau ne 
nous cftoit pas efpargnée, quoy que 
nous n'euflions qu'vn puysqu'’il nous 
falut srandement nettoyer à noftre 
arriuec; par ce que quand les Sauua- 
ges eurent tuez les Flamens qui s’y 


del Amerique Occidentale. 37 
_eftoient habituez auparauant nous, 
_ilsl'empoifonnerent, &leremplirent 
| de terre, ce qui nous obligea à l’efle- 
ucr de pierretoutal’entour, apres l'a- 
_uoir creufé bien auant, & y poler 
_nuit&iour vne fentinelle, afin d'em- 
| pefcher les Sauuages de faire encore 
Ja mefme chofc. A cet effet Mon- 
| ficur de Bretigny y fit tracer comme 
| vne efpece de fortification à l’entour, 
pour en empefcher l'accez aux vaif- 
| faux ennemis, aufhi bien qu'aux na- 
| turels de | Ameriaue. 

Apres cela il fit defcouurir Le haut 
de la montagne où ilauoircdeflein de 
| s'eftablir, & à cet effet il donna ordre 
| aux anciens habitans de faire venir 
| ces Ameriquains pour baftir deux 
| grandes cazes à la mode du pays; par- 
| ce qu’elles eftoient plus commodes 
| que les rentes quenous auions appor- 
Fin 
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tées. Du depuiselles feruirentànous 
habiller pour n'eftre pas tous nuds 
comme les Sauuages. En fuice àl fie 
conftruire pour fa demeure vne caze ! 
de charpente par fes ouuriers, qui a- 
pres ÿauoir trauaillé l'efpace de trois | 
mois, & l'ayant rendüe prefte à cou- 
arr fut emportée par vn coup devent 
au grand cftonnement de tout le. 
monde. Durantce temps-là les Char- 
pentiers du nauire crauailloient À ter- 
ïe, pour la perfeétion d'vne barque 
deftinée à noftre vfage, laquelle fut 
commencée à Dicpe ,& acheute aux 
Indes : Mais afin de donner moyen. 
aux Serruriers & aux Armuriers de 
trauailler aux chofes neceflaires, nous 

: filmes quantitéde charbon de bois, à 
fautcde celuy de terre. Les Sauuages : 
nous vifitoient fouuent, & nous ap- | 
portoienr, tantofdes cabres, tantoft 


_ del Amerique Occidentale. 8e 
du poiffon, tantoft de la caffaue, tan- 
 toftdu cerf,& rantoftdu cochon fau- 
uage: mais de tout cela bien peu pour 
nousenfentir à caufe du grandnom- 
bre d'hommes que nous pouuions 
cftre. A la veriteé nous eftions fi mal 
| nourris parla malice de noftre Gene- 

ral, que la faim nous faifoic efcarter 
de toutes parts, pour fubvenir à no- 
fire mifere. lil | 

La continüation de cet exercice 

nous rendoit experts en. la connoif- 
fance de tout ce que le pays pouuoit 
produire, qui eft veritablement vne 
abondance incroyable de cout ce qui 
peut {eruir à la nourriture de l'hom- 
mc. Les vns couroient aux fruits 
quand l’occafion le permettoir, les au- 
tres au poiflon quand la marée eftoic 
baffle: Et les autres aux huiftres, dont 
il en eft en affez grand nombre: Si 
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bien qu'il n'eftoit plus queftion que 
d'auoir conge d'y aller , ce qui eftoit 
bien difficile; parce que Monfieur de 
Bretigny nous deffendoit mefme d'y 
fonger les feftes &les Dimanches,tant 
il eftoit porté à nous rendre mifera- 
bles, qui eftyne tres-mauuaife maxi- 
me à ceux qui fe doiuent acquerir 'a- 
mitic detouteforte de perfonnes, puis 
qu'ils n'ont point des gardes ny des 
fortifications qui les puiffent mieux 
deffendre de toutes les plusfanglantes 
confpirations que la nature creée 
pourroit former contre leurs perfon- 
nes : Mais comme la neceflité con- 
craint la loy, & que nos forces fe di- 
minuoient de iour en iour, nous fuf- 
mes refolus d'y pouruoir,malgré tou- 
ces les deffences qu'il nous en auoit 
faites ; & pour celail nous faloit par- 
tir de nuit à caufe de la longueur du 
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_ chemin quenousauions faire. Ain- 
fi n'y voyant goute il nous falloic 
marcher dansles bois, {ans fentier & 
fans guide, où des rochers bien glif- 
fans nous faifoient faire bien fou- 
uent des reuerences forcées, Et f 
quand nous eftions fur le lieu , fi la 
marée n'eftoit pasretirée, il nous fal- 
loitauoir la patience d'atrendre qu'el-- 
Icle fut, &dés Pinftant qu'elle eftoic 
baffle nous courions bien auant dans 
la mer pour auoir des plus belles hui- 
ftres. Lvn y alloit auec vn marteau, 
l'autre auec vne hoüe, & lautre aucc 
vne ferpe afin de les pouuoir mieux 
arracher des roches où elles eftoient 
attachées, iufques à ce que la marée 
remontant nous oftoit les moyens 
_ d'en auoir d'auanta ge. Aprés cela nous 
_ rcucnions les efcailles au bord de la 
_ mer; Parce qu'au commencement que 
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nous lesapportions au camp fans les 
ofter de leur efcaille , cela nous don- 
noit trop de peine, & {1 nous auions 
moins de poiflon que de coquilles. 
Enfin pour faire noftre befogne aucc 
plus de vifteffle | nous allumions vn 
rand feu & nous les iettions dedans: 
ainfi dés quelles fentoisnt la chaleur, 
elles s'ouuroient d’elles-mefmes, & fi 
Phuiftre s'affermifloit, & n'en tenoit 
pas tantde place. De la forte,chaque 
homme ne portoit pas moins de huiét 
cens huiftres, que nous faupoudrions 
d'vn peu de fel, pour les faire durer 
toute lafemaine: Mais commeMon- 
fieur deBretigny neveilloit qu'à nous 
faire mourir d'vne eftrange famine,ou 
du moins qu'à nous faire viure dans 
vne abftinence tres-infupportable, fe 
doutant que plufieurs perfonnes s'y 
enalloientcontrefavolonté, il fe fai- 


_ del Amerique Occidentale, 03 
_ foit apporter le rolle des plats, pour 
appeller tous fes hommes l'vn apres 
| l'autre,ainficeux qui nes ytrouuoient 
| pas, à moins qu'ils fuflent malades, 
| cftoientcondamnez à payer mille H- 
_ures de petun pour l'amende où il 
les faifoit mettre,ou bien à luy don- 
nervnande feruice de plus que celuy 
qu'oncftoitobligédeluyrendre,ficas 
| cftoit quon n'eut pas autrement 
| moyendele fatisfaire; quicftoit veri- 
| tablement vne tirannie tres-infup- 
portable à toutes fortes de perfon- 
AN nn Beat sulo-ennobl 
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i: nous fer: 
uoièntde mariné; nous auions enco: 
re les palmiftes defquels nous cirions 
beaucoup pour la nourriture de 
Fhomme: mais pour emauoir le cœur 
qui eft la cime-du:tronc;il falloic a= 
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& fi pleins d'efpines, qu'il eft autre? 
ment impofhble d'y pouuoir‘attein- 
dre. Ce cœur eft fort tendre & quafi 
du gouft del’artichaud,& fi il feman- 
ge de mefme ; on le fait boüillir, & 
uis on le met entre deux plats, où 
bi on lemange cru auec du {el & du 
poivre, c’eft pourquoy nous en aba= 
tions veritablement vne grande quä- 
tité: mais quand Monfieur de Breri= 
gny le feauoit, ilnous failoit payer la 
mefme amande qu'aux huiftres. Vn 
iour 1l yrencontra deuxfoldats, à qui 
il donna plus de cent coùps de cane: 
La moindre faute en fon endroie e- 
ftoitvn crime capital, &vn peché ir: 
remiffible: Celuy qui pouuoit-efcha- 
per defesmains, fanseftre cout meur2 
ty: OU tout ftropié de fes coups! fe 
pouuoit dire veritablement vn de ces 
efpritsque le martyre pouuoic rendré 
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bien heureux dans le Ciel fans cfpe- 
rance pourtant de pouuoir jamais e- 
ftre canonizé fur la terre. | 
 Enuironle mois de Fevrier, voyant 
| que facompagnie des Gardes n cftoit 
| pasaffez forte, il fit affembler tout le 
monde, &en choifit luy-mefmes iuf- 
ques au nombre de trente-&-deux, 
| pouren faire trois efcoüades, rous les 
joursilyen auoitvnequi montoit en 
_ garde, & qui y dem éuroit l'efpace de 
| vingt-&-quatre heures. La nuit on 
| pofoit deuxfentinelles l'yneà la porte 
| defachambre, &l'autredeuanrles ar: 
| mes, pour arrefter les rondes qui fai 
| foientdedemye heure en demyeheus 
| relecour du camp, &qui s'en alloiene 
| iufques fur le bord de laimer, en def 
| cendantduhautdela MOntag Ne pOur 
_rémonter apres cela par vn chemin: 
| déquelque mille pas de fuite. Defor- 
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te qu’on voyoit. du feu toute la nuiŒ 
dans le camp de quelque cofte qu'on. 
fe pût mettre. Le jour venuil nya: 
uoitqu'vne fentinelle à la porte de fa 
chambre , pour empefcher que per 
fonne n'y encraft, fans la permiflion: 
de l'Officier quieftoit de garde, Peu de 
cemps apres le. fieur de fainc Remy: 
Capitaine de.fes gardes; fut foubcon- 
nc de s'en cftrevoulualler auec vnha:: 
bitant nommé,la Valéc, chez les-Flas: 
mens qui demeuroient; aflez proche: 
de l'Île, pour féufténir le parcy desPas 
dicous;contreiles Galibis. nos: Sautast. 


De 


ges ; aucc.lefquelsi ils'fons dans vne: 
guerre perpetuelle,. Le,exunel eftanc) 
pret d'éftre ancré, il fac pris 8 meñé 
su corps de.garde.où ilntfutpasphis: 
folft arriue., que Monferir. de Breriss 
DE luy ft merrré les, fers aux pieds: 
l'efpace def femaines. Le deffeinde 
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£ retirer neluy eftoie venuque pour 
 fevanger du mauuais traitement qu'il 
reccuoit tous les iours de {on Mai 


fre, 


En ce temps-là Moünfeurde Brez 
uigny eftoit venu de fi mauuaile hu: 
| meur, qu'il ne fe diuerriffoit plus qu’à 

meraerles vns, & qu’à fraper les due 
tresfansfujer quelconque. Ses mena 
| ces ne nous promettüient inceflam 
| ment que la mort, où du moins que 


| l'efclauage; &le bien faire de Phom- 
| me quelqueadroir qu'il fut,ne le pou- 
| uoicpasexemprer defa tyrannie. C’eft 
| pourquoy il auoit fait faire vne eftams 
pede fer , ou les quatre lectres de fon 
nom cftoient cntrelaffées, pour Mar. 
quer au beau imilieu du front, & dans 
Ja paume de là main tous ceux qui 

tranfprefferoient fes ordônanecs: afin 
que par éette marque d'infamie, l'on 

G 
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n’ofaft plus abandonner le païs, ny 
mefime recouurer jamais plus la liber- 
té qu'ilnousauoit oftéc. Neantmoins 
ces loix là furent adoucies malgré luy, 
comme je le feray voir cy-apres dans 
celles qu'il luy falut faire pour fa deli- 
urance: mais pourtant telles quelles 
eftoient elles furent portées en Fran- 
ce, aucc le procez verbal de tous les 
deportemens de fa vie. 233 
Lejour du Mardy gras enfuiuant, 
qui eftoitle dix-fepticfme Jour de Fc- 
__vrier de l'année milfixcensquarante- 
quatre , il donna tant de coups de 
ane au fieur de Gongy , quoy qu'il 
fut fon allie, qu'il ne luy falut pas 
| mettre moins de dix-fept emplaftres 
-ou fur les bras ou fur les cfpaules, où 
fur la tefte. Iugez de là, je vousenfup- 
-plic;-ce qu'il pouuoit faire aux au- 


Las 
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(11 Cerebcruaütéexercée fur vn de fes 
| parens, &fur vn Gentilhomme de fes 
Officiers, fut tellement deteftée dvn 
Chacun, que de-làen auant on ne le 
“haïfloit pas moins que la pefte. Ce 
{ qui obligea lesvns à fuir, & lesautres 
aminuter {a perte. Lo 

+ Vne autrefois il prift fon valet de 
chambre, fur le temps qu'il venoit de 
receuoir fon Createur ; & le mit en 
vn fi piteux eftac , qu'vn Barbare au - 
æoit pleuré fa mifere. De forte que 
dansle defefpoiroù il l’auoie mis, le 
Diable s'apparût à luy pour le fedui- 
re: maisla Vierge, à laquelle il auoit 
| toufiours eu vne particuliere deuo- 
tion, le deliura des tentations.de cét 
lefprit de menfonge. 

2 Du depuis il fut contraint durant 
| Je jourdefe cacher dansles bois, & la 
| nuit il venoit aux aduenuësdu camp, 
| 6 à 
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100. Relation du Voyage | 
pour tirer quelque afliftance de ceux 
qui luy faifoient du bien en cachette, 
Mais vnifoir comme ilnefedeñoit pas 
beaucoup à caufe de l'obfcurité de la 
nuit qui eftoit fortgrande, ilfurren- 
contré parvn des Officiers qui faifoir 
la ronde, fi bien qu'il-fe trouua con- 
craint d'abandonner fon manteau à 
ja mercy de fon ennemy, pour cher- 
cher fon falut en fa feule fuite. : 
Apres cela Monfieur de Bretigny 
nousdeffendir à tous de traiter jamais 
plus auec les Sauuages, fur peine d'en 
cfte punis corporellement comme 
d'vngrand crime. Ce qui donna OCCa- 
fion à ces libres Galibis de nous mef: 
prifer, jufques à nous accufer d'eftre 
efclaues d'vn de nos freres, puis qu’il 
nous oftoit vne liberté quinouseftoit 
di légitimement acquifc. Il prenoit 
bienlapeine deretarder l'horloge afin 
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de nous faire demeurer dauantage au 
trauail, & de l'aduancer quand nous 
difnions pour nous faire rerourner 
plus vifte à la befogne. En forte que 
{nous n’auions durepos que les Feftes 
& les Dimanches, encore nous faloit- 
il faire l'exercice des armes, qui n’e- 
ftoit pas trop moderé dela façon qu'il 
nous le failoit faire. Mais tous ces 
| maux la, quoy qu'extrefmes à fuppor- 
ter, ne furent riencen comparaifon de 
ceux qu'il fit fouffrir du depuis à tous 
| ceux quidemeurerent dans Seperoux 
| auec luy, comme vous verrez par la 
| fuite de cét ouurage. 

Son ambition & (a fufhfance, plu- 
| foft que fa capacité, ne luy fceurent 
| jamais permettre d'appeller aucun de 
fes Officiers à fon confeil , tanc il 
| auoit bonne opinion de foy-mefme, 
| Ce qui fut en partie caufe de fa perte, 
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leur donnant par ce moyen occafion 
de fe defier de fa perfonne, tournant 
ailleurs la bonne volonté qu’ils pou- 
uoient auoir pour [uy, puis quelle 
cftoit fi mal reconnué. D'’ores-en- 
auant on chercha tous les moyens 
poflibles pour afrefter fes violens def. 
{cins, & pour modérer fes extraordi- 
naires faillies: ce qui ne fe pouuoit 
pourtant faire que par la perte de fa 
vie, quoy que les ennemis mortels du 
lang & du carnage en puiffenc dire. 
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| RÉRONPNERENNANINN PHAIUES IAE 


|EMPRISONNEMENT 
de CAConjieur de Brétigny. 


CHAPITRE VIE 


| Nfin tous les peuples de certe 
_ E Colonie, laffez detant de mile- 
res, font vne ferme refolution d'ar- 
refter Monfieur de Bretigny prifon- 
| nier, pourvoir apres cela ce qu’on fc- 
roit de fa perfonne, & voicy de quel- 
_Jeforcela chofe fur faite. Mais auant 
| decommancer, vous fçaurez, silvous 
_plaift, que les deffeins de ceux qui 
| nont que des pernicieufes volontez, 
ne {e deftruifent pas moins par leur 
mauuaifc facon d'ägir, que par la pro- 
G ü 
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uidence de ce Souuerain Eternel , qui 
ne peut : pas foufftir qu'on s'exerce 
continuellement à faire des crimes 
d'vne nature infupportable & à Dieu 
& aux hômmes. Quand le jufte cour- 
roux de cét Eftre infiny les veue pu- 
ir, il n'y employe pas toufiours tous 
les funeftes cfclats de fes tonnerres 
grondans, ny tousles horribles dards 
defes foudres deuorantes. C'ef pour- 
quoy cét Adorable Protecteur de fes 
<reatures aMigées, irrité contre Mon- 
fieurde Bretigny, àcaufe de l'eftrange 
traitement qu'il faifoit à rous fesfem- 
blables, ne le voulur pas voir dauan- 
tage dans fes prodisieux déporte- 
mens fans lafiger de quelque dif 
grace, pour voir s'il auroic Pefprit de 
{e reconnoiftre; & de profiter de la 
croix qu'il luy offroit & pour fon fa- 
luc & pour fa gloire. Et pour cela il 
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for pris SAAURE par tous ceux de fa 
| Colonie, le quatriefme jour du mois 
de Mars de l'année mil fix cens qua- 
| Tante-quatre, juftement à l'heure de 
_ midy, &commcilfortoir detable. A 
_ mefme temps on luy mit les fers aux 
_ pieds, afin de s’affeurer encore mieux 
‘de fa perfonne. De là il fut amené 
dans vnlieu où fa rage & {a tyrannie 
| auoientexerce jufques alors des cruau- 
| tez indicibles. 1] y en auoit qui 
| auoienclesfers aux pieds commeluy, 
d'autres qui eftoient pendus par les 
| mains, & d’autres à qui il auoit pro- 
| mis vn perpctuel efclauage : Mais fi- 
voftqu'il y fucentré, on cilargit ceux 
| qu'il y auoit fait mettre, & ainfifa 
| prife fut caufe de leur deliurance. Ie 
| voüs laifle à penfer fi ces gens là le 
| benifloyent, & fiils auoient enuie de 
Yybienfaire, Iamais homme du mon- 
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de ne fe crouua:plus honteux, ny ja- 
mais orgucilleux plus fouple. Ce fut: 
alors quel'humilite & fon cloquence. 


_commencerentàs'vnirenfemble pour 


fairedes miracles en fa faueur, & pour 
renuerfer, s'il l'euftpû,toutesfes fata- 
litez {ur fes aduerfaires. Mais ce n'e-: 
ftoit qu'en vain qu'il s’adrefloit à des 
efpritsirritezcontreluy, & à desgens. 

uinedefiroientquefa perte. Ses cris 
n'eftoient plusefcoutgz, ny {es raifons 
plus confiderees: & quoy qu'il pût di- 
re, le{on de fes paroles s’éuanoïiifloit 
enl'air; &fe diffipoit comme dela fu- 
méc. Ainfi voyant que tout cela luy 
cfoit inutile, il demande la liberté 
d'haranguer à fon peuple . mais le 
fieur de Saint-Remy qui n'eftoit pas 
vn des moindres ennemisqu'il eut au 
monde, s'oppofa fi forc à l'inftance 
qu'ilvenoitdeluy faire, que fa priere 
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& vnbeau refus nefurent qu'une mef- 
me chofe. La necefliré de fes affaires 
Juy fait inuenter vn autre moyen, il 
offre tout le païs de Seperoux au fieur 
deSaint-Remy pour fa deliurance, il 
neluy demandeque dix foldats &vne 
| piece de canon, pour aller confiner le 
| reftcdefes iours dans Suriname. Mais 
| certesilauoit beaufaire fes offresn’c- 
ftoientnon plus efcoutéesquefesinre- 
refts, ny quefesfiguresde Rherorique. 
Auflines'adrefloit-il qu'à des cœursde 
rocher, ny qu'à des ames de bronze. 
De forte qu'il fut contraint maloré 
luy de fe refoudre à la patience. Le 
temps & fon adrefle luy promettent 
de faire des miracles pour luy, & de 
vaincre toutes {es pd L'efpe- 


rance leflate, & fon courage l'afleure. 
Tout luy rit dans l’aduenir, & rien 
que la longue attente du bon-heur 
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qu'ilen pretend, n'eft capable de trou: 
bler en aucune façon la felicité qu'il 
s’en cft promife. Neantmoins quand 
il fe figuroit apres cela que l'éuene- 
ment des chofes eftoit incertain, l'i- 
mage de cette future réverie lefurpre- 
noit, & luy remettoit routes les plus 
belles operations de fon entende- 
ment, dans la confufion de leur pre- 
mier defordre. Tenez-moybien, dit- 
il, carfij'en cfchape, pasvndevousne 
s'en recournera jamais plus en France. 
Ses meditations & fes réverics n’a- 
uoient pasvnmomentde ftabilité, & 
Ja caufe qui les luy failoit conceuoir,. 
les confondoit à mefme inftant auec 
le principe quileur auoit dôné l'eftre. 
Mais afin de mieux pofleder fes affai- 
res, ilrapellederechef fes cfprits: il fe: 
confulte luy mefme : ilinuoquefarai- 
fon :ilimplore fes maximes d’eftar:. 
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.& finalement il fe refoud de diui- 
_ fer fes ennemis en deux partis, 

afin de les affoiblir pour les mieux 
défaire. Ce qui luy reuflit heu- 
reufement & pour fon falut & pour 
| leur perte; comme vous pourrez voir 
|  parlafuitte de la relation que ie vous 
| donne. Eneffectilrafche de parler fe- 
crettementà fes{oldats, & de leur re- 
prefenter qu'il eft leur vray, legitime, 
-& naturel Seigneur: qu'il poflede ce 
pays là auec beaucoupdciuftice; qu'il 
a fait cousles fraisqu'il a falu fairepour 
leur eftabliffemenr ::que: cela: luy a 
couftébeaucoup:qu'iln'y a pas vnea- 
me dans toutes fes habirationsqui ne 
luÿ en: foir grandement redewable : 
qu'il n’eft là quede par le Roy :'quefa 
Maicfte leur demandera:toft ou tard 
… côtede fa perfonne: que fes Offciersne 
_ fçauroient pas manquer d'eftre feuc- 
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rement punis de leur attentat: qu'ils 
doiuent agir pluftoft par raifon & par 
iuftice, que par vindication ny parco- 
Jere: qu'il fera leur liberte s'ils veu- 
lent faire fon falut: que d’ores-en-a- 


-uantil les trairera auec toute forte de 


douceurs: qu’illes exem ptera dé tou- 
tes Îcs peines qu'il leur auoit imMpo- 
fées: qu’il les efleuera dans toutes les 


charges & dans tous les honneurs que 
les autres auoient: qu'ils ne doiuenñr 
ipasmefprifernyfesoffres nyfesfu ppli- 
cations: qu'ils ne fçauroient faire fes 
affaires fans faire les leurs : qu'ils doi- 
ucntefkreenuers luy ce qu'ils defirent 
qu'ilfoitenleurendroit; qu'ilsnépro- 
Atout pas peurenfemonftrantaffec- 
tionnez pour fon fcruice:: qu'il feait 
‘bien que ce n’eft pas de leur aduis ny 
-deleurconfentementqu'ileft 1: que 
Hesautresnelonremporté furcux que 
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 parviolence :qu'ilsne peuuentefperer 
qu'une plus miferable condition , de 
leur eltrange defordre : que: plus de 
Maiftresilsauront, & plus de contes 
ilsauront à rendre: que le Gouuerne- 
ment d'vne feule-perlônene leurfçau- 
roitiamaiseftre fiforta charge: qu'ils 
doiuentfaire en forte: qu'on ne leur 
puiffeiamaisreprocher aucuneaction 
de perfidie:\qu'autrement on‘parlera 
à iamais d'eux comme l'on parle de 
ceux quiontliure & trahy leurMai- 
ftre: qu'ils doiuent: confiderer! s'ils 
voudroient qu'on les traitaft comme 
on letraire::qu'il n’a jamaisV{e de 
rigueur enuersqui que:ce foit; qu'on 
nel'yairpremieremént oblige: qu'en 
#aifant pour luyilsfont pour eux, & 
qu'enine le faifant-pas ils font leur 
“perte: que s'ils crauaillenc'à fa deli- 
.-vranceilsauréc parten fa prol, pcrité, 
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de mefme qu'ilauraeupartenleuraf- 
fiftance: qu ils n'ont qu'à l'obliger sils 
veulent paruenir aux honneurs dont 
ilauoitgratifié les autres: qu ils doi 
uent gcnereufemententreprendrefon 
party, dans vne occafion di preffante 
&fiequirable : qu'ils fe doiuent con: 
fier aux promefles qu'il-leur : fait ;»8c 
finalement que fes promefles doiuent 
paffcrpour des:oix qu'il:né fcauroût 
iamaisvioler qu'enfedes:hibnorant & 
qu'en obligeant Dieu âlepunircom- 
me le plusperfide de tous les hom- 
AOC) SH IRTDIS 1) e%i ft] 9101010 
A fon conte; les foldats-doiuente- 
ftre ecernellement heureux en pre- 
nant fonparty;& lesOfficiers qui l'ont 
mis en l'eftat où il:efl, doiuenceftre 
leurselclaucs: Les premiers adioutent 
foy à tout ce qu'illeur promet, &les 
aucres .negligent: esc pratiques de 
eur 


CRE DEA EP PE 
ere PE NE MNT SN SR Le Cet ÉD Mgr, 
3 PAPE CRE men NP vec MASSE ne QE ques 


pari: 
ue te 


del Amerique Occidentale, 113 
leur ennemy, &lefttoite gaïde qu'ils 
en deuoient faire. Ce qui fut verita- 
blement caufe deleur mal-heur, & du 
 reftablifflement de la fortune de leur 
| Maiftre, Mais quelles eftranges isno- 
minies ne reccut-il pas de tous fes 
gens, auant que de pouuoir jamais 
 reuenir dans la premiereliberté qu’on 
 Juy auoit oftée? Les vnsalloient blaf- 
phemer contre luy, & les autres fe 
| rioient de fes infortunes. Les vns luy 
| reprochoient fa vanité, & les autres 
fa tyrannie: & tous enfemble ne fai- 
foient qu'exercer fon efprit & fa pa- 
| tience. Le lendemain tous fes Of- 
| ciers eftablirent comme vne efpece 
| de Sénat , où chacun prefidoit à fa 
| mode. Le fieur de Saint-Remy eut le 
| commandement de la mer, dans vne 
| barque qu'il nomma la Liberté, & 
| qu'on appelloit auparauant la Char- 
H 
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lotte, Quatre jours apres cét empri=. 
fonnement, on nomma foixante per-. 
fonnces pour s'en aller habituer Suri- 
name,fuiuant le deffein que Monfieur 
deBretignienauoittoufiourseu, arai- À 
fon de la grande quantité de bois d'e- : 
ftre qui fetrouuedansles montagnes. 
le fis en {orte d'eftre du nombre de 
ceux qu'on y vouloit enuoyer , pour ! 
ne point voir tant de defordres. Le 4 
fieur de Noailly Capitaine, & le fieur 
defain@ Sire Enfeigne des Gardes, fu- 
rent nomimez pour nous comman- 
der, & le fieur de Maucourt y fut en- 
uoye, fans aucun pouuoir, comme 
creature de Monfieur de Bretigny, & : 
par confequent comme vne creature « 
fufpecte. Et pour ne rien oublier de 
ce qu'ilfaloitfaire, Monfieur de Môc- 
maut cut ordre d'aller en France, . 
pour y porter le procez verbal qu'on. 
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- auoit fait contre luy, & pour fe van- 
| ger parcillemét auflidu mauuaistrai- 
tement qu’il en auoit receu, en la per- 
| fonne d'un de fes freres. Les autres 
| auoient pouuoir d'aller au Brefil pour 
traiter de toute forte de Marchandi- 
| fes. Enfin nous leuafmes l'ancre de 
| deuant Seperoux, & nous arriuafnes 
| le lendemain à la riuiere de Marony, 
|-où Monfieur de fain@t-Remy fut, 
pour voir la fituation du lieu , où il 
| rrouua cinq François que Chambaut 
y auoit laiflez de fon temps ; & qui 
| vouloient abañdonner la place pour 
| nous fuiure. Monfieur de {ain®- 
|. Remy voyantleurbonne volonte les 
| - fit embarquer auec nous le douzief- 
|. me iour de Mars de l'année mil fix 
_ cens quarante-&-quatre, & les mena 
| iufques à Suriname , ce qui eftonna 
| grandement les Sauuages d’appren- 
LL” H ij 
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dre que nous auions deffein d'y faire 
noftredemeure. Etpour cela,ils firent 
vne aflemblée de tous les principaux 
Chefs deleur contrée pout refoudre ce 
qu'ils auroient à faire la-deflus , & 
pour deliberer s'ils nous le deuoient 
permettre. La ‘propofition fut gran- 
dement balancée ; les vns fauori- 
foient noftre party, & les autres opi- 
noienttoutau contraire. Ceux-cyte- 
noient que fi nous y eftions vne fois 
eftablis que nous y {erions les mai- 
ftres : ce qui fut caufe que noftre 
truchement ou noftre interpre- 
te , fe mit à difcourir aueceux, & à 
Jeur faire entendre les grands ad- 
uantages qu'ils pouuoient cfperer 
d'vn citabliflement pareil au noftre; 
que ce n'eftoit que pour les aflifter 
d'hommes & de traite, que cette der- 
nicre offre les pouuoit grandement 
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. feruir en leurs extrefimes neceflitez, & 
| que les perfonnes les pouuoient 
beaucoup proteger , contre les in- 
vañions de tous Îles autres Sauua- 
ges. Que les autres nations feroient 
bien-aile de nous auoir, que nous 
| yrions à la guerre auec eux, & que 
| nous les ferions regner fur tous ceux 
| quineles voudroient pas reconoiftre. 
| Ces raifons les roucherent fi viue- 
ment, qu'ils furent contraints de nous 
_receuoir & d’acquiefcer à nolftre de- 
mande. | at 
_ Apres céteftabliflementfait, nous 
fifmes prouifion de grande quantité de 
| boisd'eftre, quenous trouuafmes rout 
coupé, & d'vn peu de viures pour le 
nombre des perfonnes que nous e- 
tions, &que nous mifmes dans lena- 
uirc. Nousauions encore quelques fa - 
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_rines de France, que nous mangeaf- 


mes, en attendant que nous euflions 
plante du Maignoc pour noftre fub- 


fiftance. 


Enuiron le douziefmeiour du mois 


de May, les Sauuages de Suriname f- 
rent vne armée nauale de quinze ca- 
nauts, pour aller faire la guerre aux 
Flamans qui s’eftoient habituez dans 
Bctbiche, & aux Aroüagucs leurs al- 
liez, quife tenoient fur les coftes dela 
riuiere. Le fieur de Sainc Sire y vou- 
luft aller,pour apprendre leur façon de 
combatre, & pourauoir des efclaues; 
& Ie fieur de Noailly demeura auec 
douze fantaflins pour garder la place. 
Enfin nous partifmes au nombre de 
quinze foldats auec ces Ameriquains ; 
& encheminfaifant, nous fifmesren- 
contre de deux canauts de Sauuagcs 
voifins de ceux que nous allions com- 


+ sen 
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batre, qui venoient de la riuiere de 
Croniq à deflein de nous couper la 
gorge pour auoir noftre traite : fal- 
chez à ce qu'ilsdirent, den auoir point 
de François habituez chezeux pour a- 
uoir Les chofes qui leur eftoient necef- 
faires comme les autres. Aïinfi nous 
| continuafmesnoftre route iufques à la 
| riuicre de Berbiche, qui weft awa 
| Loixante licués de Suriname. Et lors 
| fauorifez de la marée, nous montaf- 
mes quelque quarante & cinq lieués 
bien auant, où nousvifmes le fort des 
Flamans, &de la fumée des Aroûa- 
gues. Cela fair nous fifmes alte pour 
Jes attaquer le lendemain matin fur 
a diane. Mais nous en fufmes diuer- 
æis par trois canaux de Flamens, d'Ef- 
‘claues & d’Aroüagues , qui reue- 
_noient de la chaffe aux cochons, fui 
les onze heures de la nuit, pour sen 
| é Hi 
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retourner à leur fort,encore cfloigné 
de quelque cinq lieuës. Nousles atirà- 
mesau combat, d'vnfeul coup defufil 
quonlafchafureux. À mefmeinftanc 
ils viennent fondre fur nous : Mais 
apres plufieurs coups tirez de part & 
d'autre ,ils fe fauuerent à la faueur de 
la nuit, auec perte de quelque burin, 
& de trois de leurs hommes, fans que 
pasvn desnoftresy futblefle. Ayant 
cité defcouverts de la forte, nous def- 
cendilmes à l'emboucheure de la ri-- 
uicre, où nous fifmes encore rencon- 
tre dedeux autres canauts,oùil yauoit 
quelques Sauvages, quife voyant trop 
foibles pour nous, les quiterent, & fe 
jetterent à la nage pour fe fauuer à 
terre. Apres cela nous montafmes 
dans vne autre riuiere, où nous per- 
difmes vn Sauvage, en courant apres 
quelques autres Sauvages, fans aucun 
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_ fuccez que la prife de leur butin, con. 
: fiftant à peude chofe. En fuite il nous 
 falut reuenir dans Suriname , dvn 
| voyage de fix femaines , {ans y auoir 
pÜ faire que ce que ie viens de dire. 
Sur la fin deluinil nous arrivayn na. 
uire commande par vn Capitaine 
nomme Jean d'Avaux, qui nous ap- 


porta des nouuclles de Monfieur de. 


Bretigny &de fa delivrance, auec or- 
dre de luy obeïr comme auparauant, 
_ & d'eftablir vn Chef tel que nous le 
_ voudrions choifirdans Suriname, pour 
| luyrefpondre de nos ations & de nos 
| perfonnes. Si bien ne nous prifmes 

| pour cela le fieur defain@-Sire, com- 
me celuy en qui nous auions plus de 
_ confiance. Ce qui nous fâchoit encore 
| beaucoup, c'eftoit que nous n auions 
| plus guicredetraite pour les Sauvages. 
| C'eftharaifon pour laquelle nous don- 
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nâmes vn Sauuage que nous aulons 
pris fur les Aroüagues, à ce Capitaine 
d'Avaux pour auoir de la traitedeluy, 
& pour en tirer aufli quelques muni- 
tions de ouerre dont nous auions af- 
faire. Monfieur de Gify, Monfieur de 
Kerquifines, Monfieur Goffelin,Mon- 
fieur Lentinet, & quelques autres Of- 
ficiers que nous auions dans Surina- 
me , fe voulurent efloigner de Mon- 
fieur de Bretigny , prévoyant bien a- 
uec trop de certitude, l'orage qui de- 
uoit tomber fur leurs teftes, s'ils de- 
meuroient d'auantagefur les terres de 
l'Amerique. C’eftpourquoyils fe mi- 
rent dans Île nauire de ce Iean d'A- 
vaux , lequel leua l'ancre le dixiefme 
jour de luillet de la mefine année que 
nous auons dite, apres qu’on leur eut 
Jeu les articles fuiuants, propofez à 


Monfieur de Bretigny , par {es Ofh- 
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| ciers, par fes foldats, par fes Artifans 
qui efloient dans Seperoux , par les 
interreflez dans le party, & par les 
habitans de routes les terres qui en 
| eftoient dépendantes. 
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CRÉES TESTS 2 STE 
Fes etes dE et DE est 2e 


ARTICLES ACCORDEZ 
par CXConfieur de Bretigny, 4 
tous les habitans de Seperoux, 
@ d'autres lieux, apres [a deli- 
urance. | 


CHEAP EPRE TL X, 


PREMIEREMENT. 


| éae Seigneur deBretignys'obli- : 
| gera de maintenir les Ecclefia- : 
ftiques dans tous leurs priuileges , 
droits, pouuoirs, auétoritez,immuni- . 
vez, franchifes & libertez à eux accor- : 
décs, tant par lefainét Siege que par ke 
Roy,&maintiendra les Peres Capu- | 
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_cins dans l'habitation qu'’ilsont cho: 
fic, aucec les terres conuenables au 
| nombre de leurs Religieux. 

| IT, 

| Ne pourra ledit Seigneur, preten- 
| dreaucunsdefpens, dommages, &in- 
{terefts, ny autres actions ciuilesou cri- 
|minelles, contre aucun defes Officiers, 
|incereflez & autres fufnommez » pour . 
{raifon de la fufpenfion qu’à efté faite 
{de fon auchorité &detentiondefà per- 
|fonne: ny mefme pour ce quiregarde 
|Le rerardement ou la capture qui pour- 
|roiceftre faite, tant d'vnvaifleau nom 
IméleS. Iean, que de la Barque nom- 
méc{a Chaïlote, dont la conduittea 
Iefte donnée au contre Maiftre dudit 
vaifleau, appartenant & l‘vn & l'autre 
hufdits Seigneurs de la Compagnie, 
ny mefmes destraites & Marchandifes 
-onfommées, tant dans Seperoux, 
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Mahury, que Suriname. Et au cas 
qu'ilarriuefaute des Marchandifes & 
des traites dont lefdits vaiffeaux font 
chargez, ne pourra ledit Seigneur pre- 


nu 


tendre aucun dedommagement con- 


tre lefditsfufnommez , dontilles def- 


charge désà prefent, & melmesde rou- 
tesles pourfuittes, & aétions qui pour- 
foientauoircfté intentées contreeux, 
par quelques perfonnes que ce puifle 


eftre, pourraifon, tant de fes vaifleaux 


que de fes Marchandifes. 
III. 


ConfirmeraledirSeigrieurles Con- 
trats faitsentrefes Officiers & auecau- 
cres de fes gens, touchant les habita- 


s / 
tionsque par eux leur ont efté conce- 


dées : & au cas qu’il en voulut pañler 
d'autres entre luy & eux, tiendra les 
c'aufes portées par iceux, fuiuant cé-! 


luy quiluy a efte mis & pañlé au profic 


FC pi Pepe 7 M 
Pa OR AE SEM 


del Amerique Occidentale. 127 
| des François & autres, én datedu vinot 
| & quatriefme iour du mois d'Avril 
| dernier, & ce touchant ce qui a efté 
| paf iufques à ce iour , fans pour 
| l'aduenir en tirer aucune confequen- 
er 

| IV. 

_ Aprouuera & ratifiera ce quia efté 
| fait par fes Officiers, iufques au iour 
| & date des prefentes, touchant l'en- 
uoydefessens, tant à Suriname, Ma- 
| hury, qu'autres licux dependans de 
| fon authorité des aflociez dela Com- 
| pagnic. | 


| S'obligera ledit Seigneur, de payer 
| generalemencà cous fes gens, les gages 
| aeux promis, lors que les leuéesen au 
| rontcfte faites: Scauoir trois cens li- 
| ures de petun,crû du païs,bon & loyal, 
| à ceux qui n'ont point de meftier, te- 
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nus par nous en qualité dé Maiftres, 
quatre cens liuresde perun,crü du païs 
pareillement bon & loyal, & ce pour 
troisannées de feruice,commencé au 
jour de noftre arriuce en ce pays, qui 
fut le dernier iour de Nouembre de 
fannéemilfixcensquarante-&-trois,. 
lequel temps expire s’obligera ledit 
Seigneur fuiuantfa parole à eux don- 
née par luy en pareil rempsde leur le- 
uée, leur donner congé & pafleport 
figne de fa main, auec franc & libre 
paflage, tant pour eux que pour leurs 
gens, s'accommodant à cét cffeét à la 
commodité de fes vaiffeaux. 
Vale 

Seront pareillement compris dans 
ce prefent traité, pour iouyr de l'effet 
d'iceluy, tous les gens dudit Seigneur 
en general, habitans des lieux dépen- 
dans tantde luy que de fes aflociez, au 

cas 
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cas qu’ils le veüillent detiement & pai- 
 fiblement receuoir, à faute dequoy 
en. feroient exclure ceux qui ne vou- 
 droient confentir apres les fignifica- 
tions à eux faites par trois diuers 
jours, pour ledit Seigneur pretendre 
à lencontre defdits refufans toures 
| actions ciuiles & criminelles, & fe 
pouruoir ainfr qu'il verra bon cftre. 

: Serontcompris auflidansledit trai- 
| té, les Ofciersdelà Marine & Mate- 
1 lots, tant dudit vaiffeau nommé le 
| Sainc{ean, quedela barque nommée 
| la Charlorre, lefquels ne pourront ef- 
re recherchez, que pour le fret des 
{ marchandifes, traites, meubles & vf. 
| tenfiles miles efdits vaiffeaux, au cas 
qu'ilen fut méfaduenu par leur faute. 

À AL are à 


|: Plus, promertraleditSeioneur,en- 
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uoyeren Francehommesexprés, auec 
toutordrede fa part, & ce pouraflou- 
pir toutes les pourfuites qui pour- 
roient auoir efte faites enuerslestrai- 
tans, lefquels fe defchargent les vns 
& les autres reciproquement: & par 
mefme moyen feratoutesdiligences, 
pour faire venir de France & autres 
lieux, touteschofes neceffaires pour la 
nourriture & entretenement de fes 
gens. 
IX. 

Moyennantcequedeflus,s obligenr 
tous les Officiers dudit Seigneur, fes 
gens,intereflez,habitans &fejournans 
des terres dependantes, tant de luy 
que defes affociez, de luy jurer & pre- 
fter ferment, fur les Saints Euangiles, 
de toute fidelité à l’aduenir : s'obli- 
gcans par mefme imoyen de le main- 
tenir dans plus d'authorite que faire 
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fepourra, & de luy donner aduis de 
routes leschofes dontils auront con- 
noiflance éftre contre fon feruice où 
{eureté défa perfonine, & ce dans l'es 
ftenduë des cerres.qu'il a plû au Roy 
de luy conceder, tant à luy au'à fes 
affociez. nf 

L Les prefens articles ont efté accor- 
dez mutuellement entre {edit Sei- 
gneur & les fufnommez, & par eux 
lignez au camp deSeperoux, le vinat- 


| 


quatriefme jour du mois de May , de 


l'année mil fix cens quarante- quatre, 
ledit Seigneur & les fufnommez ef- 
tans en pleine liberté & difpofition 
de leurs volontez, ayans tous les gens 
dudit Seigneur fufnommez, prefté le 
ferment de fidelité fur les Saints Euan- 
giles, tenus par les mains de Mefire 
Chriftophle de la Trinité, Mifion- 
naire de fa Sainteré, dans toute l'E: 
| lij 
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enduë de l'Amerique Septentrion- 
nale, ainfi figne, Charles Poncetde! 
Bretiony, de la Trinité, de Querquifi- 
nes, de Vañlelin, le Faure, de Lentinet, 
Thomasd Auoneau, Blaife de la Iar- 
rie, Merin Goinbaut, Larefme, Ce- 
fret, Darqueüil, Bocquin, & Lhuil- 
lier Secretaire ordinaire dudit Sei- 
gneur : & plus bas cf cfcrit, Colla- 
tionné à l'Original par moy Secre- 
taire ordinaire dudit Seigneur, Îe 
vingtiefme jour duimois de May, de 
l'année milfix cens quarante-quatre. 
Ainfi figné, Charles de Bretigny & 
Lhuillier. Et’ plus bas eft efcrit, Ie 
fous figné, certifie que les prefens ar- 
ticles cy: deflus font conformes à la 
copie collationnée à l'original, figné: 
par moñdit seigneur de Bretigny, & 
fon Secretaire. Fait en l’habitationde 
Suriname; le feptiefmie jour de Juillet 


: 
{” ne. 
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del'année mil fix cens quarante-qua+ 
tre, ainfifigné, d'Auault. 
| Lelendemain, onze de nos foldars 
| partitenc pour aller. en courle conrre 
les Sauuages ennemis auec beaucoup 
de fuccez : car ils prirent dix fem- 
mes, & les menerent cfclaues, veu 
qu'ils ne donnoientpoint de quartier 
‘aux hommes , tant ils ont -crainte 
qu'ils ne fe fauuent. : ee SHODNSS 
 Lencufefmejour d'Aouft dela mef- 
 meannée, Monfieurde Bretigny par- 
it de l'Ifle de Cayenne dans va Ca- 
naut équipé de Sauuages, &.dans ce 
petit voyage il fuc fuiuy feulement de 
quatrefoldats&d'vn Page, pour voir 
Â noftre eftabliflement eftoit en bel 
ordre. Jamais il ne.nous auoit encor 
Fair de fi beaux acciiails, ny de fi bel- 
Jes careffes: Mais je croy que ce n €- 
| ftoic que pour nous mieux deceuoi, 


Là 
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fous vncbelle apparence, veu qu'auec 
letemps il fe laiffa rellemenr empor- 
reradefinoiresactions, quefareputa- 
tion en fera éternellement tachée: Ce 
qui fut abfolument caufe de la perte 
de toute la Colonie. Ant 
_ Nous auions fait deuant la Cafe, 
vue efleuation de pierre en forme de 
cenaille, auec deux pointes qui auan- 
çoient{ur l'eau, fouftenués par le de- 
dans d'vneterrafle de dix piedsde lar- 
se, pour deffendre l'abord aux vaif= 
icaux eftrangers, qui voudroient ap- 
procher dela rade par force. Ce petit 
commancement luy ft projetter vn 
plus grand deffein, tanc il le trouua 
agreable. Il prit la peine luy-mefme 
de nous tracer vn plan, d'vn fort à 
quatre baftions, qui eut eflé long- 
temps à faire. I] en pofa la premiere 
picite auantdesen retourner à Sepc- 
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roux, fur laquelle il fit mettre vnepla- 
que de plomb, auec vne infcriprion 
| d'vn cofté, qui le declaroit fondateur 
de cette forterefle, &delautre il y a- 
| uoitfaitgrauer les armes; fi bien qu'a- 
pres cela on cira force coups de canon 
en temoignage de grande refioüy{- 
|fance. En fuice il ft publier les Or- 
Î donnancesfuiuantes, nous exortant 
_ doucement de les obferuer, fur peine 
_ d'encourirles punitions qui font por- 
tées paricelles, dont voicy lateneur: 
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ctrente-buiéf Ordonnances , que 
| Monfi cu de Brétigny venter 
entend effre obfe Cruées par fous 

{es gs for peine. 4 encOsrÈr le 

_Panition portée par. icelles, his 


“CHAPITRE X. 


DE PARLE ROT 
ET TRES-HAVT ET PVISSANT 
SEIGNEVR, MESSIRE CHARLES 
PONCET, CHenaliens Seigneur de 
| Breigny, & du Quint de toutes les 
tefres , qui font fituées aux Indes 
Occidentales, entre Les riuicres des 
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| Amazones &d'Orenoq, lefdites ri 
| 4 uicres y comprifes, aufli bien que 

-toutesles Ifles qui font tantenicel- 
es, qu'en toute ladite eftenduë É 

+ Confciller du Roy en fes Confeils, 
__ Gouuerneur & Lieutenant General 
_ pourfaMajefté, fur toutes les ter- 
res fufdicés. douuE sé) 


| NH: 'Scfaic à fçauoirquetous ceux qui 
| A sauront fait diffcultéde recOnoi- 
| tre môdit Seigneur pour leurScioneur 
| &pour leur Mailtre, & qui auront fait 
| refus d'obeïraux Officiers qu'il luyau- 
| ra pleu ou luy plaira à l'aduenir ‘or: 

donner, pour commander en fonab- 
|fenceouautrement,envoutes lesého- 
{cs quiconcernerontfonferuice & fon 
jauchor té: ob'ccuxquiauront recon- 
inulcfdits Officiers en chofes quiferont 
Fonte fon feruics ou contre fon aie 
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chorité, feront marquez à l'efpaule . 
droite, banis des cerres fufdites, &re- 
tenus dans fes prifons , iufques à ce 
qu'vn vaifleau partant de ces rades , 
donne moyen de faciliter l'execution 
dudit baniffement. Dar 
“bof DT 

Quiraura iuré ou blafphemé contre 
letres S. nom de Dicu , ou contre fes 
fain@s, receura pour punition les 
deux oenoux en terre, reconnoiffant 
fa faute, dix coups de hampe d'hale- 
barde pour la premiere fois, trente 
pour la feconde, &'à la troifielme il 
aura Jalangue perdée.q.yil 10 HEQ 8 

:Quiauramanquévn Dimanche,ou 
vas fefte de commandement, d'affifter: 
autres S: Sacrifice de la Meffe, payera” 
centliures depetun d'amende, s'il n’a! 
bonne & legirime excufe qui l'en dif? 
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penfe, & fera ladite amende employee 
_ chœuures pieufes. | | 
10 
Qui aura les Dimanches, ou les 
Feftes commandées par l’Eglife, tra- 
uaillé fans la permiflion de celuy des 
Ecclefaftiques, qui aura pouuoir de 
la donner, payera deux cens liures de 
perumdamende.2i0423 s1u6 do x1103} 
Qui frapera dans l’'Eglife; aura [e 
poing coupé, quoy qu'il n'y ait aucu< 
ne cffufion de fang, & aura fon bien. 
confifque, les deuxtiers au-proft de 
PEoglife,&l'autreau profit de l'offen= 
QuidanslEglifé excitera vn hom- 
me pour le voir Fefpte àla main, tue- 
ra ou frapera iufques a effufion de: 
fang, ou en telle Ge que 
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aura eftéfrapé demeure eftropié, fera 
puny de mort, & aura fon bien: con- 
ffqu, moitie au profit de l'Eglife, & 
l’äutreau profit de Poffenfé.… :: : 
q | VII. 1001 
Quiauraderobévnvazefacré,com - 
me Calice; Platine, Ciboire, Soleil, 
ou gencralementtous autres Vaif- 
feaux où aura repofe.le tres faint Sa- 
crementde l’Autel/fera amende ho- 
norableouilaura commisle delit,nud 
enchemife, la torche au poing; pour 
de la cftré conduit a la place publique, 
la plus proche-du lieu, où il fera atta- 
chéà vne potence &eftrangké, &fe- 
ront {es biens confifquez au profit de 
ceux qu'il plairaà moñditSeigneur. 
AT de 
Quiaura défobétoutesautres cho: 
fesquinefontnullementfpecifices cy- 
nel FEglife, com 
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me ornemens dependans tant del'Au- 
telque de l'Eglife, fera puny du foüer 
en la place publiquela plus prochedu 
delit, & contraint -en fuire de feruir 
trois années à ladite Eglife, outre la 
reftitution du vol ou defa valeur. | 

IX. 

Qui enl'Eglife aura dérobe chofes 
rofanes, fera contraint deferuir trois 
| ansàladite Eclife, outre lareftitution 
_ delachofedérobée: | | 
|  QuiàlEclifeaura commis quelque 
| aétionfale ou deshonneite, auec vne 
| fille ,veufve, ou femme mariée, fera 
| amende honorable, nud en chemife, 
| la torche au poing, deuant la mefme 
| Eglife,auffi bien que celle auec qui il 
| aura commis ladite aétionfale&des- 
| honnefte : Ec en fuite feront lvn & 
| Paucre attachez à vn poteau, pour y' 
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cftre cftranglez, & puisbruflez, & ce 
en la place publiquela plus proche de 
ladite Eglife. | 
Rite 
Qui auramanque defuiure letres= 
precieux Corps de Iefus-Chrift , lors 
qu'enfon cheminilaura rencontré le 
Preftre qui l'apportera, ou qui en pa- 
reil conuoy de refpect aura commis 
quelque irreuerence capable d’inter- 
rompre le Preftre, payera cinquante 
liures de petun d'amende, fi pour ex- 
cufc il ne monftre auoir eu pour lors 
quelque affaire preflante , ou qu'il ne 
2 porteur des ordres de Monfei- 
gneur. SA 
PAR D MERS 
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Qui aura tué. va Preftre, fi ce n'eft 
en fon corpsdeffendant, fera bruflé en. 
la place publique la plus proche du: 


Hicu ou ilaura commis le crime, & fera: 
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| pour céteffe attaché à vn poteau au 
| milieu de ladite place, & eftrangle 
| auant lembrazement. 

XIII. 

| Qui aurainjurié vn Ecclefiaftique, 
| ou qui luy aura dit des paroles atro- 
| ces, immondes & deshonneftes, paye- 
| ra cencliures de petun d'amende, ap- 
| plicables en œuures pieufes, & de- 
| mandera pardonaudit Ecclefiaftique, 
| lesdeux genoux enterre, en prefence 
| de ceux deuant qui il laura offenfé 
| XIV. Ke 

Celuy qui aura mangé de li 
| chair , & generallement de toutes 
| autres victuailles deffenduës par no- 
| ftre fainéte Mere Ecglife , aux jours 
| qu’elle auradeftinez pour lesieünes & 
_ pour les abftinences, à moins que d'a- 
_ uoir difpenfe par efcrir, de ceux qui 
| ont pouuoir de la donner, payeront 
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cent liures de petun d'amende , ap+ 
plicable en œuures pieufes. 
XV. 1 
Celuy qui lefdits iours deftinez aux 
icünes & à l'abftinence par la fainéte 
Eglife, fera defbauche de chair ou au-- 
tres viandes illicites, payera tant luy 
que ceux des conuiez qui s’y feront 
crouuez , mille liures de petun d'a 
mende applicables en œuures pieu- 
cs | 
pet AVE | 
Celuy qui des ouuriersdomeftiques 
de mondit Seigneur, fortira les Di 
manches ou les Feftes commandées 
par ladite Eglife, auant les Vefpres f- 
nies du lieu où elles fe diront, aura le. 
motion de dix en bas, à: moins que 
d'auoir congé.de fon commandeur. 
11 . :XVILE | | 
Celuy qui des foldats ou autres 
re domelfti - 
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domeftiques de mondit Seigneur, 
manquera d'aflifter aux pricres foir & 
matin, trauailleravniour pour PEgli- 
fe , à prendre fur le temps de fon re. 


pos, 


| XVIIL 

| Celuy qui. à l'Eglife commettra ou 
[parlera dequelqueirreuerence, capa- 
le d'interrompre les Preftres, payera 
cenrliures de petun d'amende, & s'il 
n'apasmoyende payer, il trauaillera 


iufques au parfait payement d'icel- 
le. | 

© XVIIIL 

Li :: Toute perfonne qui parlera coñ= 
tré aucuns pointsde noftretres: fainté 
Religion Catholique Apoftolique & 
Romaine, hors que ce foit pour fe 
faire! inftruire &  efclaircir par les 
gens d'Eglife,payera cinq cens liures 
de petun d'amende , applicables en 

DT 
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œuures pieufes, & s'il n’a moyen de 

payer, il crauaillera iufques au parfait 

payement d'icelle. 
XX: 

Tout Achce, ou celuy qui fera 
faire cômunement profeflion d’aucu- 
ne autreReligion que dela Catholi- 
que Apoftolique ou Romaine, fera 
attache à vn poteau pour y eftre ef- 
tranglé & puis bruflé : comme auf 
toute perfonne qui fera atteinte & 
conuaincüe de fortilege. 1 

XXT. 

Qui aura abandonné noftre tres: 
fainéte Religion, & qui par ainf fe 
feroit fait heretique, aura generalei 
ménit tout fon bien confifqué au pro 
ft de ceux qu'il plaira à mondit fer! 
gncür l’ordonner : En fuitte il fera 
banny des terres dependantes de fon 
autorité, que fi la valeur de foii bien 


‘D | 
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ctaudeflous decrois mil liuresde pe- 
lun, il fera contraint de trauailler a- 
tant fon banniflement , iufques au 
parfait payement de ladite fomme : 
Er au cas qu’il faintienne fa fauffe 
Religion parmy nous,ou qu'ilen faf- 
feprofcflion ouuerte, il fera condam- 
(né au foüec, ainft que tous ceux qui 

Pauront feduit & attiré à leur maudi- 
te creance. 


XXIL. 


 Ilnefera donné aucuneterre, pour 
eftrehabirée qu'à ceux qui feront Cà- 
{choliques & Apoftoliques Romains: 
(À XXITE. va 

+ Ine feradonné aucuneliberté aux 
hereciques de faire profeffion ouuer- 
te deleur Religion, pour quelque pte- 
Texte que cepuifle cftre. LH 

Er ORIX ÉVHSI € | 
| Qui tuéra , fice n'eft en fon corps 
| ne Ki 
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deffendant , fera pendu & eftranglé 
fans remiflion quelconque. 
XX NV: | 
Celuy qui aura aflafliné, ou qui par 
quelque furprife, ou bien par quelque 
trahifon aura tué ou frapé iufques à 
cffufion defang: ou celuy qui aura efté 
trouuc enlieu à deffein de commettre 
celles trahifons ou tels affaflinats : ou 
bien ceuxquiaurontafliitéen pareilles 
ationsaurôtle poing coupé en la pla- 
ce publique la plus proche du lieu où 
aura cfté commisledelir, pour y eltre 
en fuite pendu, & eftranglé. loc à 
XXVI. 
Celuy qui aura tué fon oncle ;/ fa 
tante, fon frere ou fafœur, feraaman- 
de honorable, nud enchémife, la tor- 
che au poing deuant PEglife la plus 
proche du lieu où tel crime auraefte 
commis, & de la reïterera ladite amen- 
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de honorabledeuantla porte du logis 
ou lieu du delit, auquel lieu il aura le 
poing coupé, & de là il fera conduit à 
{la place publiquela plus proche, afin 
{d'yeftre pendu & eftranglé. 

| XXV II. 

. Tousparricidesqui auront tué leur 
Maiftre, feront amende honorable, 
nuds enchemifes, la torche au poing, 
{deuanc le portail de l'Eglife la plus 
prochedu lieu où aura cfté commis le 
delir, & de là feront menez deuant le 
lieu du delit, où ils reïrereront ladite 
imendchonorable, & auront publi- 
Hquement le poing droit coupé, pour 

enfuitceftre eftranglez, & puis bruflez 
{à la place publiquela plus proche. 
| NE VRDET 
| - Le fils qui aura leué la main pour 
Nfraper {on pere ou {a mere, aura la 
{#ain droite ou le picd coupé. 

K ii; 
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107 NC EE 

Le domeftique qui auraleué la main 
pour fraper fon Maiftre, fera marqué 
au dedans de la main, que s’il a frapé 
fondit Maiftre, ladite punition fera 
de le feruir comme d'efclaue pendant 
trois années, & pendant le temps qui 
luy refteroit d'obligation de feruir s’il 
LENS 
XXX. 

Celuy qui aura menacé de mortou 
embrafement, fera arrefté prifonnier, 
jufques à ce qu’il air donné bonnes & 
valables cautions, pour refpondre de 
tous les defordres qui pourroient ar- 
fiuer, tant àla perfonne qu'aux biens 
de celuy qu'il auramenacé. 

Mo oc | 

Celuy quiauraeftropiéen telle for- 
te vn homme, qu'il demeure fans Le 
pouuoir aider d'yn bras, ou d'yne 
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jambe,ouen tellefortequ'ilne puifle 
pas trauailler fi bien qu'auparauanr, 
 {eracontraint & obligé de le nourrir 
| & de l'entretenir tout le temps de fa 
‘vie, & letraiter honneftement, fans 
{| qu'illuyfoitpermis de lefaire rauail- 
er, &arriuant que l'offenfeur mourut 
_ deuant l'eftropié, fera pris furfonbien 
{ vne penfion viagere à fon profit: & 
| c'eft au cas queledit delitn’ait pas efte 
commis ny à l'Eglife, ny aux places 
d'armes, ny aux lieux de la demeure 
de mondit Seigneur, 
VE 
Celuy qui aura bleffé vn homme 

_-d'vn jecde pierre, fera marqué fur l'ef- 
paule droite. | 
| OO ACER 

. Celuy qui frapera d'vn coufteau, 
_-dvn poignard,oud'vn coup de pifto- 
er, fera pendu & cftrangle à la place 
| K iii; 
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publique, {a plus prochedu lieu où le 
delit aura efte commis. 
XXEVIN 
Ccluy qui aura frape d'vn bafton. 
en tout autre lieu qu'en l'Eclife, 
qu'aux places d'armes, & qu'aux de- 
meures de monditScigneur, fera obli- 
ge pour reparation de cette faute, de ! 
demander pardonle genoüil en terre, 
a celuy qu'il aurafrapé, & de fe foubs- 
mettre de reccuoir de luy tel traite- 
ment qu'il luy plaira, en prefence de 
fon Commandeur. Qu'il permettra 
à l'offcnfé d'auoirvn bafton àfa main, 
& de faire l’aëtion de le vouloir frap- 
per, fans toutefois luy permettre de 
pafler outre, apres quoy on obligera | 
l'vn &Pautre de s'embrafler & de de- 
ineurer bons amis. Et fi ledit coup de. 
bafton auoit eftcdonné entelle forte 
qu'il eut beloin de l'aide du Chirur- 
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_ gien, lors l'offenfeur, outre les frais 
dudit Chirurgien , payera cent liures 
de petun d'amande, au profit de l'of- 
| fenfé, au casqu'il en demeuraft eftro- 
{ pit oualité. Que s'il demieuroit in- 
commode iufques à demeurer dans le 
À Lit, & ne pouuoir vaquer à fes affaires, 
| l'offenfeur fera obligéd en prendreou 
d'en faire prendrele foin, &de luy en 
rendre bon &fidel compte, & de ref- 
pondre de tout en fon propre & pri- 
uc nom. 
XXXV. 
Celuy qui mordra quelqu'vn, quel- 
| que legere que la bleffure puifle cftre, 
_ fera publiquement puny du fotier, & 
au cas que la morlure foit capable de 
{ faire demeurer l'offenfe aulit, &l'em- 
| pcfcher de vaquer à fes affaires, fera en 
| ce cas outre ledit chaftiment & le 
| payement des frais du Chuurgien, 
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tenu devaquer à toutes {es affaires auf- 
quelles l'ofenfe levoudra occuper, iuf- 
ques à la guarifon, &refpondradetous 
lesdefordresqui pourrontarriuer,tou- 
chant les chofes qui luy auront efté 
comimnifesen maniment, &aduenant 
que parfa faute il furuine quelques de- 
fordresaufquelsil n’euft pas moyen dc 
fatisfaire, il fera tenu & oblige detra- 
uailler pour ledit offenfé, iufques àce 
Qu'il aitfatisfaitaux pertes qui pour- 
roient cftre arriuées aux biens dudit 
offenfé, & qu'il aitfarisfairà deuxcens 
lures de petun d'amende, qu'il fera o- 
bligé de payer audit offenfé, pourueu 
que le crime foit commis en tout au- 
re lieu qu’en l'Eglife , qu'aux places 
d'armes, & qu'aux demeures de mon- 
dit Seigneur. | 
SES XX XVI. 

… Celuy qui aura frappé en quelque 
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maniere que ce foit,pourueu quece ne 
{oit pas dvn poignard, d'vn coufteau, 
ny d'un coup de piftolet : Oucre le 
payement des frais du Chirurgien, 
l'offenfeur fera tenu de vaquer & de 
refpondre des affaires dudit offencé, 
ainfi qu'il a efté dit aux articles prece- 
dens, & de payer deux cens liures de 
petun d'amende au profit dudit offen- 
fe. Et en cas que ledit offenfeur n'äit 
pas moyen de payer ladite amende, 
fera cenude trauailler iufques au par- 
fait & entier payement defdits deux 
censliures de petun,en fuite dequoy il 


_ fera tenu & obligé de faire les repa- 


rations à l'offenfé , ainfi qu'elles fe- 
ront{pecifiées en l’article fuiuant. 

| XXXVII. 

Celuy qui aura frappé quelqu'vn, 
pourueu que ce foic hors de l'Éolife, 
hors des places d'armes , & hors des 
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lieux des demeures de mondit Sei- 
gneur, fans quil y ait du fang refpan- 
du, ou contufion qui obligeât à frais 
deChirurgien,ou auien tout autrelieu 
quielt dit aura fait feulement l'action 
de vouloir fraper, pourueu que celuy 
qui aura frappé ou qui aura fait la- 
ction de vouloir fraper nefoitnyMai- 
{tre ny Officier de l'offenfe , & pour- 
ueu aufliqueloffenfe ne foicfaite par 
le domeftique , ny à l'Oficier ny au 
Maiftre, fera obligé ayant vn genoüil 
a terre, de fe foubmettre à receuoir de 
celuy qu'il aura mal-traité le mefme 
traitement qu'il luy aurafait, en pre- 
fence de fon commandeur, qui per- 
mettra à l’offenfé de faire l'action de 
fraper l'offenfeur ; en fuite dequoy 
lefdites parties s’embrafferont , & 
demeureront bons amys enfem- 


ble. 
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XXXVIII. : 

_ Celuy qui aura injurié ou médic 
d'vn autre , fera obligé de verifier {es 
injures &fes meldifances ,à faute de- 

uoy , il fera tenu & contraint de fe 
defdire defdites injures & defdites 
mefdifances, en prefence de ceux de- 
uant qui il les aura publices, &en de- 
mander deuant eux pardon à lofen- 
fé : à quoy feront pareillement obli- 
gez ceux de qui Pinjurieux où detra: 
 éteur dira auoir appris telles mefdi- 
fances. Enfuitte dequoy les parties 
_ feront obligées par leurs comman- 
deurs, chezlefquels telles reparations 
 d'honneurfeferont,de demeurer bons 
an àlliaduenisiisio LU xH95 5b7E 
XXE IT 
 Celuy quidiraa quelqu'vndes pa- 
| roles immondes, fales &deshoneftes, 
_sileft domeftique de mondit Sei- 


158 Relation an Voyage 
gneut, aura le morion, &s1l cftautre 
que dômeftique 1l payeravingr liures 
depetun d'émande, appliquables en 
œuures pieufes: en fuite dequoy il fe- 
ra tenu de demander pardon à ceux à 
quiil auraditces paroles. 
een à 
Celuy qui donnera vn defmenty 
à quelque petfonne, fera tenu de luy 
cn demander pardon en prefence de: 
Les Officiers. | 
XL EL. 1 bc 
Celuy qui s'offenferadvn démen- 
ty couuert, & qui ne fera dit en traits: 
iniurieux, paycra trente liures de pe 
tun d'imande; appliquables au pio- 
fit de ceux quil plaira à mondit Scix 
gneur. “ | 


a HR 


… Ccluy qui aura ft offenf, & quine 
fecontentera pasdes{acisfaétions por 
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_tées cy-deffus,& qui fera dificulré de 
| fe reconcilier, ou l’offenfeur qui tire- 
ra aduantagede l'iniurequ'ilaurafai- 
| te,apresauoir efte aduerty defubir aux 
| ordonnances, payera cinq cens liures 
de petun d'amande au profit de ceux 
qu'il plaira àmondit Seigneur: Et au 
| cas que lefdites parties paffaffent ou- 
| cre, & vinflent à fe prouoquer à vn 
| combat ou il y eut peril de more, ils 
feront condamnez au foüet, & banis 
_ des terresdependantesde monditSei- 
| gneur.& arreftez en fes prifons iufques 
au depart d'vn vaifleau. En 
Tic LXTIT. 

Celuy qui aurafait vn appel, pour 
faire mertre l'efpée à la main, au cas 
que celuy qu'il aura excité ‘a mettre 
Vefpée àla main, ne foit pas fon Ofh- 
cier, & que l'appel n'ait point efté fair 
à l'Éclife » ny aux places d'armes, ny 
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auxlicux des demeuresdemondir Sei 
gneur , payera mille liures de perun 
d'amende au profit de ceux qu 1] plai- 
ra a mondit Seigneur. 

XLIV. 

Tout homme qui aura receu vn 
appel , OU qui aura receu quelques 
injures, fera obligé de le declarerafon 
Para dE à faute dequoy acccp- 
tant Pappel, payera mille liures depe- 
tun d'amande, fçauoir cinqcensliures 
pour auoir.receu l’appel ,& cinq, cens 
liures pour ne l'auoir pas reuclé , 
quoy feront pareillement . lines 
ceux quidans ces combats auront Ta 
uy de lecondk. LÉ 
LÉ LYS 

 Celuy qui.fe fera porté fur Le lieu 

our fe bactre l’ cfpécà la main, apres 
que deffences luy en auront efté fai- 
tes au nom de mondit Scigneur, par 
; | _ fes 
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Les Officiers ou parfescommandeurs, 
quoy qu'il n yeut perfonne de bleffé, 
 nyde tué, fera pendu & cftranglé. 
HA 
| Lors qu'en tel combat qui’eff dit 
<y-deflusily aura effufon de fans, où 
qu'ily aura quelqu'vn de mort, gene 
ralement ceux qui des parties refte- 
ronten vie, feront pendus & eftran- 
{olez, & fera le mort traifné fur vne 
€laye, aptes quoy ilfera pendu par les 
 picds, &jetré à la voirie. seit 
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Qui aura cfte offenfé de parolesou 
d'effet, qui aura receu vn appel, où 
‘qui aura eu connoiffance de quelque 
offenfe contre autruy, ou qui fçaura 
| quelqu'vn fevouloir battre, {oit pour 
fa querelle ou pour celle de fôn amy, 
{fera tenu d’en donner aduis à fon 
Commandeur , dans le cemps le plus 
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bref que faire fe pourra, à faute de- 
quoy il fera recherche de tous lefdits 
defordres quien pourroient arriuer.! 
once 
:: Le Maiftre ne deura aucune fatis- 
faction à fon domeftique qu'il auroit 
offenfé : mais bien doit-il fatisfaire à 
la juftice, couchant les chofes notées 
aux articles cy-deflus. 
pv AU XLIX. : 
Qui aura tefimoigné quelque mef- 
pris de celuy qui auroit forme vne 
plainte, ou donnc vn aduis, fera re- 
cherché & puny comme Poffenfeur, 
&au casque l'offenfeur dontilfeferoit. 
plaint, n'eut encouru aucuüné peine , 
ny amende, payera deux censliures de 
petun d'amende, aplicables au profit 
deccuxà qui il plaira à Monfcigneur. 
ñ L ET 


: Four hommi qui aura éfpoufe deu 
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femmes, Ou toute femme qui aufà 
tfpoufé deux maris; fubfiftanc le pre- 
micr mariage par la vie de l'Yn ou de 
autre, aufli bien que celuy où celle 
À quiaurafait ou fouftert la recherche, 
‘ayant connoiffance de la fubfiftance 


du premier mariage ainfi qu'il eft dit, 
| feront punis de mort, & leurs biens 
| confifquez au profit de ceux qu’il plai- 
| raà Monfcigneur. RATOD 
La femme quiaura commis ädul+ 
| tére,fera punie de mort, aufli bien que 
À celuy auec quielle l'aura commis, au 
| cas que larechercheen vinrdeluy, & 
| hond’elle, qués il prouue que la fem- 
| mel'aitrecherché, lors fâdite femme 
| fra feulement punie de mort, & 
| l'homme condemnéa fix cens liures de 
 petun d'amende, aplicables au profit 
| de éeux qu'il plaira à mondis Sci. 
Li) 
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oneur. ct :91H01UG EM sr 
a: dE Tes re 
Celuy qui aura commis quelque 
ation deshonnefte auec vne veufue 
ou vne fille, feront luy & elle con- 
traints de faire amende. honorable, 
nuds en chemifes, deuantle portail de 
la plus proche Eglife où aura: efté 
commife ladite action, pour en fuicte 
& confequemment engager leur foy 
coniugale entre Jesmains du Preftre. 
LIILI. F 00e 
. Celuy qui eflant mariéauroitcom- 
mis parcilleaétion comme dit eften. 
l'article cy-deflus, auec fille ou veufue, 
ledit homme marié fera contrainte de. 
payer deux mil liures de petun pour 
le mariage d'icelle, & icelle aura-le 
foüetdans la prifon, où elle feracon- 
crainte de travailler pour le profit de 
Monleigneur , iufques à ce qu'on luy 
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aittrouuc party pour la marier. : 


{ Tout hommequiauravioléouen- 
leué quelque-fille, veufue, ou autre, 
{fera puny de mort. 
| Celuyouwcellequife marierafansle 
confentement de ceux qu'il plaira: 
à mondit Seigneur, payeront l'vn & 
| Pautrecinqmilleliures de petun d'a- 
mende, & au cas qu'ils n'ayent pas 
moyen de paÿer, ils crauailleroncjuf- 
{quesà ce qu'ils ayent fatisfaic audit 
paiamängslue sr sur 1: ; 
| Tout homme qui fans permiflion 
duSainét Pere, aura efpoufé vne fien- 
neparenteau deffus du. quatriefme 
degré, fera feparé de fadite femme de 
| corps & de biens, jufquesà ce qu'il ait 
ipleuau S. Pered’en ordôner, & paye: 
Liij 
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ra cinq cens liurésde petun d'amende: 
aplicables en œuutes dièutes: 70 Tes 
:Touthommeou toutefemimemas 
riez, qui feront reconnuseftreincapa- 
bles d'accomplir Paëfiôn de mariage, 
leront feparez decorps&de biens, a- 
uecdeffénfes sufditsimpuiffans,de fai- 
re ny defouffrir aueune recherchercn 
mariage lur peine defixcens bures de 
petun d'amende; 21° 815 SDS 
3 BV EM a 5b noyon 
_ Quicanque aura eui habitation 
charnelle auec vne Sauuageffe, fera 
tenu & contraint de trauailler pour 
LEclife, iufquesa cequefadite Saüua- 
cefic fe foir inftruite en la Religion 
Catholique A poftolique.& Romaine, 
& qu'elle foit capable dereceuoiriles, 
Sacrement de Baptefme, enfuite: de- 
quoyilfera tenu de l'efpoufer;:& au 
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gas que ladite Sauuagefle n'y voulut 
| pas confentir, ilpayera pour toute pu- 
| nitiontrois millehures de petun d'a- 
| mende, aplicablesenœuures pieules, 
| &feracontraint de trauailler iufques 

_al'enticrefatisfaction. 36 101%: 

Rene vo DR" vel 

Quiconque auta commis pareilles 
actions, portées par l’article precede n- 
| geauec vne cfclaue appartenante à 
Monfcigneur, fera contraintd'efpou- 
ferladitecfclauc;apres qu'elleaura cite 
faite Catholique, & {cronttenusl'vn 

& l’autre de le feruir en mefmescon- 
ditions pendant fix années, au bout 
defquellesils auront leur liberté. 

. TousSodomiftes, & generalement 
| tous ceuxquiauront commis beftiali- 
16, ou péchez contre nature, feront 
amende honorable,nuds en chemifes, 

| " L iii 
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la torche au poing, tant deuantc lé 
hHeuouils auronteommis ledit crime 
que deuant le portail de la plus pro 


Chaine Eolife, pour eftre en fuite conc 


duitsäla plus prochaine place, oùils 
feront attachez à vn potcau-, puis 
eltrangliez, &enfuite brûlez. 
Ke 2 EN) LXT. DOS 
Toute perfonne, qui fera conuaine 
cuë de maquerelage, fera marquée à 
Fefpauledroite’; & bani des terres de 
pendantes de l'authorice dé Monfei- 
gneur. | 


AP 


| LXTL.2l É 

| Qui auravolé aucuneschofesapar- 
tenantés à Monfcigneur, où qui aura 
volé dans les chemins, ou le dome- 
ftique qui aura vole fon Maifkre, paye- 
ra quatre mille liures de petun d'a 
mende, aplicables au profit de ceux 
qu'il plaifa à Monfeigneur , & fera 
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fur l'amande déduite la valeur desfer- 
 uicesqu'ildeuoit à celui auquelileftoit 
obligé; & le voleur reftitüera aufh la 
chofe volée, ou la valeur d'icelle, & 
Dour ce il dendrai prifon” jufques à 
l'entiere’ fatisfation de l'vn & de 
 Jautre LXITIL 

| Qui: aura volé & qui pour com- 
| metre fon vol-aura rompu portes, 
coffres , ou ferrufé, aura le foüet, & 
| {era contraint de craûailler jufques à à 
ce qu'il ait fatisfait au payement, ou 
trelareftitution delachofe, dequatre 
 milleliuresde ctuñi d'amende, appli- 
cables au a de ceux qui plaira à à 
 mondit Seigneur, & fera fur ladite 
‘amande defduit la valeur des feruices 
qu'il deuroit a Maiftre à à Pat ss Ra 
 roit obligés" nono TH 
L£ SRE 101: Hs RE 58 
Ccluy quis ‘eritrera dhsit vn rditapt 
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dont le maiftre, [a maiftreffe & les 
feruiteurs feront abfens , refpondra 
des delordres qui y pourront arriuer, 
enuiron le cemps.où ily feroit entré, 
comme sil en cftoic l'autheur., … 
Qui volera les Sauuaces, fera mis 
au jugement defdirs Sauuages. : : 

L no XV. ufr 
Quiaurare celé aucun voleur, com- 
me pour tel, il encoutrala mefme pu: 
mition que. s'il auoit commislévol. 

Quiconque aura commis toitlau- 
cre-cfpece de vol, duilenteft fpecifé 
cy-déflus, fera obligé-outre la:reftitu- 
sion dudit vol, de payer fix cens liures 
déipetun d'amende; au. profit de ceux 
qu’il plaira à Monfcigneur ordonner, 
&fera contraine détrauailler jufques à 
caqud'ikait fatisfaitstantau payement 
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qu'au feruice qu'il deura au cas qu'il 
| ti bligé à quelqu'un. 
eee EX TRE 
Dé Quiconque,foit des domeltiques de 
| Monfcigneut ou autres, enleuera de 
_ fes jardins aucune chofe, quelle puif- 
\ fe eftre, où abatra quelques Fauire 
| defes arbres, à moins qu'il luy.en ait 
{ donné le pouuoir, fera:mis à la grué 
| l'efpace de huit henres,t "0 
_ ICeluy qhi aura receu des efclaues de 


Monfeigneur aucune chofe, foit mef- 
mc concernant leur vie, fera mis à [a 


grué l'efpace de huir heures. 


:! Les efclaues de Monfcigheur : qui 
emporteront aucuns viures des habi- 
tans,ou qui lesdiftribu érontfans con- 
gé,aurontie foier parla main de ce- 
luy oudecelle de qui ils auront diftri- 


buez lefditsviures. | 

EXX Bup 6 Yoildo sui 

Quiconque entrera dans [a maifon 
des efclauesde Monfeigneur, {era mis 
au carcan l'efpace de quatre heures à 

l'entrée de ladite maifon::e 222: es! à 

RES esHpl: HE XXIE vo, s111 "511 
15 Toutes debres du jeu, feront à l'ad- 
Uemiktréputées nullesouuoa si 3nr0b 
LRO LE 55 gs 
_ Quiconque aura gagné quelques 
“ardes fur ‘jeu, fera tenuide les refti- 
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ETY 


& 


tuer 0 si9c IR LUN 
si Seffrt 19! EXXIVES 25109 9 
Celuy-quifans congé par efcrirde 
Monfcigneur traitera auec les Fran- 
“Gois; Satuages ou autres, outre la 
<onfifcation dela chofe traitée, gene 
ralement toutelatraite qui fera trou 
uéeeftreàluy, fera confifquée au pro: 


fitdes magafinsdeMonfeigneurs 


à 4 : , : # Î f 
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SE inod EX XV: ro 
: Celuy qui traitera aucc aucunes 
gens des vaiffcaux qui feront auxrades 
{ de Monfcigneur, foiten leurfdits vaif- 
| feaux ou foit à terre, à moins qued'a- 
| uoir congé de mondit Seigneur par 
_efcrit:outrelaconffcation de la cho- 
| {ecraitée, toutela traite qui pourra c- 
| ftre crouuée à luy appartenante, fera 
| confifquée au profit des magazins de 
| Monfeigneur, & payera cent liures de 
_petun d'amende , au profit de ceux 
| qu'il plaira à monditSeigneur. 
à .. LXXVI 

| … Ccluy qui portera aux nauires, ra- 

| des,coftes & domaines, aucun petun, 

ou gencralement toutes autres mar- 

_chandifes que mondit Seigneur leur 

| aura permis defaire en fes terres, fans 
eftre vifitées par le Controlleur de fes 

magafins, &auoir la marque & defon 
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Controlleur felonleur bonté &felon 
leur valeur, aura lefdirés marchandi- 
fes confilquées le tiers au denonciaz 
teur, & lesdeux autres tiers au proût 
de ceux qu’il plairaà monditScigneus 
ordonner, 
LXXVIL 

Tous Chefs, ines Officiers & mà- 
_tclorsde nauites, ou autres petfonties 
ou vaifleaux, qui le long dés coltes de 
mondir Scigneur,traiteront fans con- 
gé par eferit; aucc les François, In- 
diens ouéutresnations, où qui rece- 
vront des marchandiles {oic à fretes | 
ou autrement, fans eftre controllées 
par fes Cénwroleuss & Inteñndans des | 
maoafins, apres que la publication 
dererauta efté faite, äu nom & de 
la part de mondit Séigneür, aurotit 
Jeurs vaifleaux, leurs éAnons, & leurs 
raîtes confifqués au profit ‘de ceux 
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qu’il plairà à mondit Scigneur. 
ve LXXVIIL fe 
- Tous Capitaines de vaifleaux qui 
| cnleueront des coftes de mondir Sei- 
{ gneur, autantIndiens, François, que 
| aucres habirans de festerres, auctines 

| marchandifes fanscongé par efcrit fi- 
gnédefa main, aurontieurs vaifleaux, _ 
leurs canons & leurs traites confif- 
| quécs au profit de ceux qu'il plaira à 
mondit Scigneur. 
Tous Matclots qui fe renolteront 
| concre leurs Capitaines, ou qui au- 
ont fait difficulre de leur obeyr, ferot 
mis deux heures au carcan, pour en- 
fuite auoir le foüet, apres quoy ils fe: 
| ront remis entre les mains de leurs 
| Capitaines, aufquelsilsdemanderont 
| patdonle genoüil en terre. 


L 
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Tous ceux qui parleront auec mé- 
pris des ordonnances de Monfei- 
gneur, ou defon pays, auront la lan- 
UC percées | 
LXX XIE. | | 
Les jureurs, aurontla premiere fois 
dix coups de corde, & la feconde 
trente, & la troifiefme la langue per- 
céc. ua | 
But X RGET ibn 
Tous homicides {eront punis de. 
MOIT. : in 1 LA 204 
LXSX II, 10000 
Ccluy qui aura frapéfon Capitai- 
ne, aura le poing coupé, apres 'auoir | 
eu le foiicet, & auoir efté l'efpace de. 
deux heures au carcan. 
| LR AN MN à tri CE) 
Tout Marelorqui aura frape, juf- 
ques à cfufiondefang, paÿera, outre 
les frais 


n 


Les frais du Chirurgien, vingt liures 
tournois d'amende, quinze au profit 
del'offenfe, & cinq pour les pauures: 
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; LR d+. 
Tous ceux qui äüront débauché 


| quelqu'vn des cens de Monicigneur 


ou habitans du païs; auront le foüet 


| pendant Pefpace de crois fois, le tour 
des forcerefes de monditSei 


| gncur: 
HAS SAUT | 
Tous ceux qui des équipages dcs 


| vaiffleaux, Capitaine ou autres qui 
auront Gutrepaffe [a taxe que mon 
| dit Seigneur aura mile à leurs mar- 
| chandifes.. auroncgencralement tou- 
tes leurs marchandifes confifquées au 
profit des magafins de mondir Sei- 
| SNEUT. 


LXXXVIL 


LE TousCapitaines qui viendront ta 
der aux coftes de Monfeigneur, feront 
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obligez de faluer fes forterefles ou 
lieux defa demeure, detrois coups de 
canon, & feront les prefentes ordon-| 
nancesconcernansle deuoir &recon- 
hoiffance que Monfeigneur veut luy 
cftre rendus par lefdits Officiers & 
autres gens de marine, leuës & pu- 
blices en leurs vaiffleaux, & affichées 
au grand maft, & de bout en autre 
de leurs nauires, incontinant apres! 
leur arriuéc. 
LXXXVIIL | 
Monfcigneur commande & en 
joint à tous fes Officiers, tant de Iufti- 
ce que de guerre, de tenir la mainà 
l'execution de l'ordonnance cy-def- 
fus, à peine d'en refpondre en leur 
propre & priué nom. à | 
LXXXIX. 
Celuy des habitans de Monfei< 
gneur qui retiendra chez luy des do: 


| 


% 
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meftiques d'vnaütre plushautde deux 
heures, payera autant de journées que 
ledit domcftique aüra perdu d'heures 
de feruice de fon Maïftre , & ce aù 


profic du Maiftre qui s'en ira plain- 
dre: LXXXX: 


Tout domeftique qui aura At 
donné le [cruice de fon Maiftre fans 


congé, payera| À fondit Maiftre at 
tant dé journées qu'il aura perdu 
{d'hetires de fondit feruices 1 


FA LXXXXL | 
: Ostuÿs deshäbitans de Middic Sei- 


gneur, qui abatantfon jardin, ou au 
Mtrement, laiffera tomber vn af bre fur 
Je chemid où fur la terre de Les voi 


fins, & ne f aura fait ébrancher dans 


la journée, payera cent liures de pe- 
tun d'amende, au profit de ceux quil 


plaira à oH dit: Seigneur, &nelaufe- 


14 outre ladite amende d'ébranchef 


M ij 
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ledit arbre. | 
LXXXRELE | 
Celuy qui outrepaflera les bornes 
que mondit Scigneur luy aura ordon- 
nées pour l'efpace defes habitations, 
reftiruéra la terre qu'il aura empie- 
tée, fans pouuoir pretendre aucun 
dommage ou intercit, & paycra en 
outre deux cens pli de petun d'a- 
mende, au profitde ceux qu'ilplaira à 
mondit Seigneur: & au cas qu'il ait 
fait quelque recolte dans la terre em 
picrée, ilreftituéra en outte; comme 
deflus, larecolte qu'il yaura faite, où 
a valeur d'icelle. Hem | 
LEXXX XII ir: 
Quiconque aurafaitquelques con- 
trads, obligations; promefles, où 
tous autres actes, fans que les Notais 
res que mondit Seigneur a cftablisien 
‘ayent connoiffance, aura fefdits con- 
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cracts, promeffes & actes de nul effet. 


Quidéniera le figne qu’il aura fait, 


XX NX IV. 
nn prefence des Notaires de mondit 
Seigneur, & celuy qui fera faux fer- 
ment, feront & les vns & les autres 
marquez au dedans de la main droite, 
& crauaillcront jufques à ce qu'ils 
iyentfatisfait au payement de douze 
ens liures de petun d'amende, & au 
as queleursferuicesfoient obligez à 
uelqu’vn, il ne laiffera pas de facis- 
aire apres cela à ceux a qui il fera 


| >blige. 


Lu] 


res 


LEXPRRER VE” | 
Quiconque eftantderenu aux pri- 
ons de Monfcigneur, aura fait quel- 
ques craitez, contracts ou obliga- 
ions deuant Notaire ou autrement, 
moins que de les auoir ratifiez quin- 
< jours au plus, apres fa liberté ob- 


M il] 
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tenuë, feront lefdits contraéts ouo- 
bligationsde nul fer. à 
RQ ANSE 

Celuy qui aura efté contraint de 
faire quelque promefle, contrat, o- 
bligatiô, ou raus autres aëtes deuant| 
Notaire, {era releué de fa contrainte, 
& demeureront lefdits aétes de nulle 
QAIGDD CE ARE RSS AUr 
VTT 

Celuy qui ayant l’auchorite fur vn 
autre, Pobligera, fous Pefperance de 
quelque fauorable traitement, à luy 
donner quelque promefle obligation 
ou luy fera quelque ateque ce foit de- 
uant Notaire, lefdits actes & lefdirs 
raitez feront denul effet. } © 
boite MoN AIRE 

Celuy qui aura tiré vne promefle 
d'yn autre par contrainte où par vio- 
lence connuë , payera mil liures de 
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petun d'amende, & fera obligé de 
‘trauailler jufques au parfait paye- 
_ment de ladite fomme, & ne laiflera 
 defatisfaire en outreauxferuices qu'il 
pourroit deuoir à ceux aufquelsil {e- 
ga oblige. 


LXXXXIX. 

|  Ccluy qui par autres voyes qu'il 
'n'eft dit cy-deflus, fera faire d’autres 
| promefles ou d'autres contrats à fon 
| profit, par quiquecefoit, payera, ou- 
{ tre la nullité de fes contrats, cent li- 
| urces de petun d'amende, au profit de 
{ ceuxqu'il plaira à Monfcigneur d’or- 
Î donner. 

| G; 

Tout homme qui aura contracte 
 deuant Notaires, & qui aura remar- 
_qué dans deuxfois vinot-quatre heu- 
res, auoir agy à fon defaduantapge, 
 quoy qu'ilaitagy defa pure & franche 
| M iii 


1e. A lartén du Voyage 
liberté, pourra dans ledit temps re 
uoquer deuant lefdits Notaires, ledit 
contract, fans que les parties auec qui 
il auta traité, puiffent pretendre au 
cuns defpens, dommages & interefts 
autres que Î les frais du contract. 
CH 

Tous Officiers, Notaires, Commis, 
& generalement toutes perfonnes pu- 
bliques qui commettront fauflctez, 
{eront démisdeleurs charges & hon- 
neurs, &aurontle poing coupé. 

€ leo 

Tous Officiers, foit de Iuflice ou 
autrement, qui furpafleront les taxes | 
de Monfcigneur, feront publique - 
ment démisdeleurscharges & deleurs w 
honneurs, auec honte, confufion & 
ignominie. | 

CII. 

Tous ceux quiforceront es prifons 
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de Monfeigneur, foit prifonniers 
| ou autres qui les voudroient fecou- 
‘rir, feront pendus & cftranglez de- 
| manc les prifons. | 
| CN | 

Ceux qui fans forcer les prifons, & 
| qui fansviolenter ceux qui fontcom.- 
mis pour leur garde, fe feroient fau- 
| uez,feronttenus pour atteints &con- 
{ uaincus du delic pour lequel ils au- 
| roienc efté mis prifonniers. 

CV. 

| Ceux qui auront des prifonniers 
{ cn garde, & quine les reprefenteront 
| pas toutesfois & quantes quil plaira 
| iMonfcigneur l'ordonner, oufes Of 
ficiers enfon nom, feront mis en leur 
| place, & punis, à faure de les repre- 
. {enter dansletempsquileurfera don- 
| né, de mefme que s'ils auoi ent com- 
| mis les crimes dont lefdits prifon- 
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niers, abfens & fugitifs feroient cou- 
pables, & ce en chofes concernantes 
la feureté de la perfonne & places de 
Monfeigneur. Et au regard du ciuil, 
ils feront condamnez à payer toutes 
les debtes, toutes les amendes, & ge- 
neralement cous les dommages &les 
incerefts de [a partie intereffée. 
CVI. 

Tous mutins & feditieux feront 
punis du foüet, & en feront chaftiez 
dans l’eftenduë de trois fois Le tour de 
la place où ilsauront commisla fedi- 
tion, pour enfuite eftre marquez à l’e- 
paule droite, bannisdes terres deMon- 
{cigneur, & retenus dans fes prifons, 
jufques à ce qu'vn vaifleau partant de 
fes rades, puifle faciliter l'execution 
dudit banniflement. 

CVII. teJes 


Qui fera difficulté d'obeyr aux Of- 
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ficiers de garde, ou à leurs fentinelles, 
& fe reuoltera contr'eux, leur tiendra 
paroles atroces & deshonneltes, apres 
qu'ils luy auront impofe filence au 
nom de Monfeigneur, fera arrefté 
prifonnier , pour eftre enfuite puny 
comme vn mutin & comme vn fcdi- 
cieux, felon l'article precedent. 

CVI. 


. Celuy quiau corps de garde, Ou aux 
magazins volera aucune munition de 


guerre fera mis à la gruë pendant | ef- 
ass de huict heures pour la premiere 
ois , pour la feconde il fera marque 


dans la main, &la troificlme il fera 
pañlé par les armes. 


GIX 
Quiconque aura commis quelque 
irreuerence dans le corps de garde, 
n'aura falüé les fentinelles & les ar- 


à à à CE " ' ‘ ’ hein : . 
$ ju Ver 4 « $ A à” +) né De ù # 
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mes en paflant au deuant, aura lemo= 
rion de dix en bas. | 
EX 

La fentinelle qui fera trouuée en- 
dormie, ou qui aura abandonné fon 
pofte,fera chaftié à la mort prez, tant 
rudement qu'il plaira à celuy qui l’au- 
à ratrouué en cet eftat, lequel pofera 

en fa place le foldat qu'il aura auec 

luy. CRT 0 

La fentinelle qui laïffera pañler vn 
officier faifant {à ronde, fans auoir vn 
homme qui porte le feu deuant luy, 
fera imisàla grué pendant huiét heu 
res pour la premiere fois, & la fecon- 
de il {ra publiquement degradé des. 
armes, auec honte & confulion, fi le 
contraire ne luy eftoit commande 
par fon Caporal. 
| CORTE RS À 
L'Officicr qui aura fait {à roudefans 
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eftre accompagné d'vn homme qui 
portele feu deuant luy, auffi bien que 
celuy qui le voyant en cet eftac , ne 
l'arrefteroit pas prifonnier au Corps 
de garde, feront &l'vn &l'autrechaf. 
fez de leurs charges : que fi fa ronde 
faite, vn Officier fe trouuoit Porteur 
des ordres de Monfeigneur,en ce cas 
la ileft faicdeffenfes del’arrefter, mais 
bien d'apprendrede luy, la volonté de 
mondhit Seigneur. da gp 
* Tien ehif 

Le caporal qui la nuit apres la rc- 
traite, n’arreftera pasvn homme pal. 
fant deuant fon corps de garde fans 
ordre, iufques à ce que Monfeigneur 
.en aitordonné, fera chaffé de fa char- 


A 


CXIV.. 
_210Le caporal de garde, ou teluy qui 
__Sommandera en fa place, refpondra 
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detous les defordres qui pourront aT= 


riuer, & fera pour cet effet autotizé . 
par Les officiers en toures les chofes . 
qui concerneront le deuoir, & recon- | 


foiftra fon Sergent abfolu dans fon 
corps de garde, auffi bien que les ofi- 
ciers qui y pourroient eftre au deflus 
de luy. SEULE 
| EX 2031 #2 
. Ccluy qui cflant de garde, fortira 
du corps de garde fans congé de fon 
caporal ou de fes aides, aura le mo- 
rion de dixeñbas. 0 © 
sono rO RUE NEA 
Le foidat dé garde, qui dans le 


temps de fa garde, foit le iour, foit la | 


_ huit, fera trouué fans efpée, aura le 
 Mmorion de dix en bas. 7e 
4 Fev. 

: Celuy de qui les armes, n'aüront 
paseftétrouuées en cftar, aura pareil 


PRES RE EE Re 
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| Jement le morion de dix en bas. 
CXVIIL 
|  Celuy qui manquera de monter {a 
| garde, au iour & heure qu ilaura plû à à 
. Monfeigneur l'ordonner, payera cin- 
| quante liutes de petun d'amande, & 
_ÿn iour de fon trauail, 
| ) 1 CRUX,. : 
1 Ceux quides domeftiques de Mons 
| fcigneur, foldats, ‘ouuriers ou autres, 
_quiquiteront & sbétdb trot leur 
trauail, fans congéde l'officier qui Les 
commandera,trauailleront demyiour 
12 prendre fur je pour dé PE re 


| Done Gi 
| .CXX:. 


ste qui s en yra Fr Sauvages) 

fans congé defon HE [ya mis à la 

| ne quare heufess 1: up ul 
CKXE: 

Tous déftreburs NE punis de 


Pa AT CCE EC 
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mort, & nefcront reputez pour defer- 
teurs que ceux qui auront couché 
hors des habitations deMonfeisneur, 
& quiferont pris hors de fes places & 
de fes demeures, eftant à fa volonté 
que ceux qui d'eux-mefmes s'en re- 
uiendront à fes places & à fes demeu= 
res, nefoient éftimez ny punis com-= 
me deférteurs. x130 
CXXIL. 113mni-)d 
. Celuyquidesdomeftiquesde Mon- 
feigneur aura couché hors defdits 
lieux de fesdemeures, & quiferareuc- 
nude luy-mefme; fera tenu &oblige 
de donner trois journées de fon tra- 
uail, pour autant denuits qu'il aura 
:couchehors de fes habitations: 
23 4 CXXIT: 


_ Celuy quiaucorpsde garde,ouaux 
places d'armes, ou finalement aux 
lieux des demeures de Monfcigneur, 


aura 
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aura fait vnapel pour fe voir l'efpée à 
la maiñ, ou aura prié fon amy dele 
Servir en pareil combat, fera puni de 
| moït. sn RES 4 
NON EVA | 
Celuy qui dans les places, dans les 
lieux des habitations deMonfeisneur, 
&enfes corps de gâtde, aurafrapé, où 
Jeué La main pour fraper, ouàce def. 
\fein misiamainfurla garde de l'efpée, 
| fera marqué de La main droite, & au 
Gasqu'ilaitfrapé,& qu'il y aitefufon 
de fang,il fera pendu & cftranolé. 
: RÉÉT CRUANINNTE | 
Celuy qui aura machine quelque 
action contrelebien public, &contre 
l'authoritéde Monfeisneur, fera puni 
comme feditieux & mutin, ainfi qu'il 
éRporte par l'article cent quatre. | 
CXXVI 
Celuy qui abandonnera nos habi- 


N 


DE 
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rations fans congé de Monfeigneuf,. 
ou qui parmi les Sauuages aura fait. 
paffer quelqu vn des noftres pour An- . 


glois, ou pour Flamand , fera puni 
commeledirieux & comme mutin. 
CAVE 
Ccluy qui aura attantéala perfon- 
ne de Monfeigneut, ou feraconuain- 
cud’auoir eu le deffein de le faite, fera 
| misàmort, lui & trous fes complices, 
& les vns & les autres feront mis par. 
quartiers, & leurscorps feront expofez : 
aux lieux les plus eminents de {ester-. 
res:feront pour cet cffet dreffez des po- 
teaux, au bout defquels ferontleldits, 
quartiers, & leurs teftes feront miles au. 
bout d’vn fer de piquefur parcilspo- 
teaux quelesautres, aux lieux ou che- 
mins publics, les plüs proches où le 
crimeaura eflté commis. 
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He. GONE L L ie 

Celuy qui refufera de donner Re: 
| cours & main forte : à tous ceux qui le 
{| demanderont au nom de Monfei- 
| gneur, & qui reclamer ont fon autho- 
| rité, fera puni de mefme que ceux qui 
le pourfuiuront, comme s’'ilsauoient 
| commislamefme faute. 
CIO, 
| Le premier qui contreuiendrä ne 
| dites ordonnances, en chofes qui lui 
| font deffenduës, Euh puni de mort; 
| silne veut changer cérte punitioner 
| lafonétiond’executeurde luftice, 
| NE AU 
Lk Toutes perfonnes detenuës dans 
| les prifons de Monleigneur, trauaille- 
 ront pour lui jufqu’à l'execution de 
leur! Jugement. . 
CXXX i. 
Toutes perfonnes qui auront efté 

N i} 
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marquées, feront à la premiere faute 

qu ils feront contre aucuns points 

defditesordbnnances! punis de mort: 

Scauoir les foldats paffez par les armes, 

&les autres pendus &eftranglez. 
CXXXII. 

Qui parlera contre lefdites ordon- 
nances,ou contre fauthorité de Mon- 
fcigneur, ou tefmoionera du mefpris 
pour lvn ou pour le autre, fera puni 
comime mutin & comme Caen 

CXXXILE 
Tous faux tefmoins receuront la 
punition des crimes, dont ils auront 
accule linnocent. 
CKXX XV. | 

Qui auraretiré chez luy vn hom- 
me qu'il içaura auoir contreuenu en. 
aucun point defdites ordonnances, 
{era puny comme coupable du crime 
quelcdit contreuenant auracommis, 
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CRU NI 

Qui aura connoiffance que quel- 
qu'vn ait contreuenu à aucun article 
contenu aux prefentes ordonnances, 
& qui ne lereuelera pas dans le remps 
de ‘vingt- -quatre heures à Monfei- 
oncur, Fe à ceux qu il luy plaira OI- 
Brive , encourra mefme punition 
que s'il auoit commis le delit donc il 
auroit eu quelqueconn oiffance. 
| CXXXW I. 
Perfonne ne ferajuge d’auoir con 
treuenu aufdites ordonnances, qu'il 
n'en foit atraint & conuaincu par 
deuxtefmoins irreprochables. 

CKAXPXVAPE 

Tout homme qui ayantefté repris 
de Iuftice, & en aura receu chafti- 
ment public, hors que ce foit-pour le 
fait de la guerre, tout Baladin &Batc- 
Meur, ou br eee qui fera connu 


N ii 
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n'auoir plainc joüyflance de fon ef- 


prit : tous parens jufques au qua 


triefme degré : toutes perfonnes in- 
terefféesde bien, de peine ou d’afhic- 


tion: tous luges & toutes parties ne 
pourront pañer pour tefmoins, au cas 
que l'on puiffe donnef vne preuuc 


fuMifonte qu'ils foient tels. 
Lin LC RRNUTES 


Seront faites deffenfesà tous luges, 
de donner leur jugement, touchant. 
zucune affaire dans lequel leur intc-* 
ref puiffe eftre meflé: & donneMon- 
jcigneur le pouuoir a TOUS delinquans | 


ou accufez comme tels, de prefenter 


feurs caufes de recufation en cette 
rencontre, lefquelles nous voulons. 


efkre bien examineesfans pafhon, hai- 
he, affection, mefme fans aucune c{- 
pece d'incérefutt FAMATE MR 
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CCR EX TOC 

Mondit Seigneur ordonne que ces 
refentes ordonances foient enregif- 
trées & publiées danstousles lieux ha- 
bitez qui dependent de fon authori- 
té: Commande & enjoint à tous fes 
Officiers, tant de lufticeque deguerre, 
u'il luy a pleu & plaira à l’aduenir 
eftablir felon fon bon plaifir, de juger 
| conformément au piedde fes ordon- 
nances, fur peine d’eftre punis comme 
s'ils auoient commis les fautes qu'ils 
n’auroient expliquees & fuiuies {elon 
le pied de la lettre. Et enjoint tres- 
| particulierement À tous ceux qui fe- 
journent & peuuent {eiourner à l’ad- 
uenir en fes terres deleur prefter tou- 
te forte d’afliftance, à ce que le tout 
{oit bien & deuément executé felon 
fa volonté : Fait& arrefté par mondit 
Seigneur, en fon camp de Seperoux;, 


N ui} 


Cr 

Novs en vertu du plain pouuoir 
quil a pleu au Roy de France hoftre 
bon Maiftre nous donner , comme 
reprelentant en ceslieux & enfonab- 
icnce {à perfonne, celle de Monlei- 
gncur PAdmiral, & celle de nos affo- 
ciez , en l'eftendu& des terres & mers 
en celte des articles mentionuez Cy- 
deflus, attachez auéc ces prefentes, f- 
gnécs de noftrefceau,a presauoir bien 
& deuëment examiné les articles cy- 
deflus tant en particulier quengene- 
ral, & auoir reconnu n'y auoir rien 
qui ne foit'entierement neceflaire 
pour retenir les peuples & habicans 
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dudit païs dans le deuoir de noftre 
tres-fainte Religion Catholique, A- 
| poitolique & Romaine, & dans les 
| refpetts&obeïffances qu'ilsnousdoi- 
| uent. À ces caufes, auons enjoint & 
| cnjoignons à nos Licutenans gene- 
{ raux, Gouuerneurs de nos places, & 
| autres Officiers tant de luftice que de 
| guerre,de receuoir lefdiresordonnan- 
| ces, les fairelire enregiftrer & publier 
| à tous les habirans des rerres depen- 
| dantes de noftre autorité, & de S'y 


{dons à nos Officiers entre les mains 
A defquels nousauons confié le pouuoir 
{de iuger , de donner & prononcer 
{leurs Sentences, conformément au 
|picd defdites Ordonnances, à faute 
d'encourir {a punition deuë aux cri- 
mes portez aux articles des fufdites 
ordonnances, & au cas qu'il y eut 


| foubmertre comme les autres. Man 
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quelque peine qui furpaffaft le fens, 
ou qui fut commis quelque crime 
dont la punition ny fut comprife | 
{ous aucune forme de chaftiment: 
Noftre volonté eft, qu'ils ayent re- 
cours pardeuant nous. FAIT ce vingt 
& deuxieme jour du moisd'Aouft, de. 
l'annee mil fix cens quarante & qua-. 
tre. Signé, CHARLES PONCET DE. 
BRETI:GNY, &plusbas, par mondit . 
Seigneur. Signé, GARCOV, & {cellé 


& contre-fcelle du grand {ceau de. 
mondit Seigneur. | 


del Amerique Occidentale. 203 
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(CONTINVATION 

de tout ce qui fe pale pendant 
tout le reffe du temps que nous 
fafnes à la terre ferme de le4- 
merique. 


CHAPITRE XL 


À Pres la publication de tant de 
FN diuerfes fortes d'ordonnances, 
Monfeigneur de Bretigny {e mit 
| en chemin pour aller voir les fauts 
U de la riuiere , à quelque cinquante 
| licuësen montant :Mais commeil fut 
| vnpeubien auan cé, ilfut contraint de 
relafcher , à caufe du peu de viures 


qu’il auoit pris pourvnfilongvoyage. 
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Ce qui l'obligea de sarrefter quelque 
cemps dans vne habitation quenous 
auons fur vne petite montagne a vingt 
&r cinq lieuës deSeperoux, au bord de 
la mefme riuiere, ouautrefoisles An- 
glois seftoient habituez. Et comme 
Ceftoitvnefprit qui ne vifoit qu'a fai- 
re des eftabliffemens de longue dutée, 
il y traça encorle plan d'vn petitfortà 
quatre demi baftions , qui à quelque 
cemps de {a fut fair de bois, n’yayant 
pas de la pierre pour baftir, comme 
il y a au bas de laditemontagne. Ces 
chofes eftant faites, il fit equiper deux 
canauts deSauuages pours’en retour- 
ner à Cayene , & a mefme temps il 
donna ordre à dix François, de ceux 
qui l'auoient fuiui, de prendre qua- 
torzeou quinze Sauuages du lieu ouil 
éftoir, & de s'en aller à Maronÿ pour 
Fhabiter ,afind'occuper par cemoyen 
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là quantité de places. Mais la tour- 
ménte les prit fifort, lors qu'ils furent 


deuantlespetites Iflesde Courou, que 


{ leurs éanauts furent tous renuerfez, 


auec perte de neuf François,de fix Sau- 
uages & de touteleurtraite. Parmy ces 
fix Sauuages il y auoit vn chef qui a- 
uoit efte couftours noftre proteéteur, 


la perte duquel nous fur grande- 
| ment préiudiciable: Car toufioursdu 
_ depuis les autres Sauuages ne cher- 
_cherentiamais que l’occafiondefe de- 


faire de nous , {1 nous n’euflions pris 


{ vn loin cres- particulier de nous con- 


{eruer nous mefmes. Apres le depart 


. deMonfieur de Bretigny, nous conti.- 


nuafmes l'ouurage du Fort qu’il nous 
auoit tracé, quoy quil yeut beaucoup 


| de trauail à faire pour le peu d'hom- 


mes que nous eftions à caufe de fa 


| grandeur extraordinaire, & pourls 
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hauteur de fes murailles & de fes ter- 
 raffes. Enfinnousemployâmes touile 
reïte de l’année à la perfection de cette 
forterefle, & vers lecomencement de 
lPinéefuiuate, nous vifmes pafleràCa- | 
yencdeux nauiresFlamés,qu'o croyoit 
eftre forbans,où Monfieur Gedouyn 
ne laifla pas de s’'embarquer pour fuit 
à vne plus grande mifere : En fuite 
de cela huit hommes furent com- 
mandez d'aller à la guerre, lefquels 
s’en reuindrent vn mois apres fans 
rien faire, à caufe du mauuais ordre 
deschefs, & faute den’auoir pas aflez 
porté de victuailles. CALEPHAEN 
Ce fut en ce temps la que Mon- 
fieur de Bretigny commença de re- 
prendre routes fes mauuaifes hu- 
meurs , & qu'il commença d'exercer 
fes cruautez plus fort qu'auparauant 
fur coutefortede perfonnes. Et pour 
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_vousinftruire en péu de mots de celles 
que ic tiéseftre les plus remarquables, 
ic vous diray qu'il ft mettre les Peres 
| Capucins en prifon, les fers aux pieds 
fans leur faire iamaisrien donner que 
du pain & de l'eau, apres leur auoir 
{ fait ofter le Sainct Sacrement des 
mains par vn feculier,auec des violen- 
ces extremes. En fuitte de cela il fit 
{ prendre huiét hommes qu'il fit rom- 
pre par quaïtiers, quelques innocens 
qu'ils fuffent, afin de donner quelque 
fatisfaction au mauuais efprit qui pof- 
À fedoit fon corps & fon ame. Apres 
{ il Grcrancher latefte au fieur de Gon- 
dy fon allié, quoy qu'il fut le moins 
! criminel de tous les hommes. Il eft 
| vray que fclonle traitement qu'il luy 
auoitpromisil yauoitfort longtemps 
ilne laiffa pas de luy faire quelque el: 
| pecc de orace, veu qu’il l'auoit defa 
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fait autrefois condamner à eftrerorn 
pu tour vif par quartiers , & à cftre 
puis apres expolé par morceaux aux 
lieux les plus eminens de toutes les 
places. Et mefme afin de portér vne 
grande tetreur dans lefprit de routes 
les Nations d'alentour, & de tous Îles 
peuples foubmis-à fon obeïffance, il 
ordonna qu'on mit des poteaux, des. 
carquaris , des roües & des gibers fur 
routes les aduenuës de fon camp, où 
il faifoit acracher les parties de ceux 
qu’il enuoyoit au fuplice pour fe fa- 
isfaire. Cela ne fufht pasencore pour. 
aflouuir vne prodigieufe ryrannie 
comime |a fienne ; Il fait mettre des 
poulies en plufieurs endroits , pour 
_guinder ceux qu'ilauoit en aduerfion, 
les faifant foüetter par la main du 
boureau aufortir de-là pour les punir 
du mal qu'il simaginoit qu'ils de: 
uOIenE 
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uoient faite. Ceux qui aucient feule- 
mentciicilly vn brin de Pimert, dont 
Ja terre eft én ce pays-là toute cou- 
luerte, eftoicnt condamnez à eftre mis 
à la chaifne durant route leurvie, tant 
il prenoit plailir à.s’exercer en des 
cruautez qui nen curent jamais de 
femblables. Enfin, fes barbaries & fes 
inhumanitez cftoiénc {1 prodigieufes, 
qu’il nous vouloit obliger à luy ren- 
dre compte de fair que nous refpi- 
rions, commefi cét élementeult efté 
creé de Dieu poutluy feul, oucomme 
fi ce bien là n’euft eftc qu'a fa propre 
perfonne. Mais.ce n’eftoit encor tien, 
A cyrannie le faifoii bien paffer plus 
outre; car il vouloir que chacun s’en 
allaft cous les matins chez luy , pour 
luy rendre compte de rous les fonges 
qu'on auoit fai durant la uic, & de 
toutes les penfées qu'on auroit eües 
rt 
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qurant la precedente journée, def- 
quels & defquelles il nous faifoit pu- | 
nir auec des extraordinaires cruau- 
ez, quelque rebut qu'on en eut fait, 
& quelque repentance qu'on en eur | 
euc. Voyezapres cela, degrace, silné. 
faloit pas beaucoup plus defeter à la 
creatute qu’au Createur, & fi c’eftoit 
le veritable chemin quil faloit tenir 

our eltre grandement chery de fes 
fubjets, & pour obliger Dieu à le fouf- 
frirdans vne profperice fl injurieufe à 
toute la nature crece. Les Nerons & 
les Caligules ne firent jamais rien de 
einblable: auf fut-il a la fin jufte- 
ment puny de mefme qu'il punifloit 
les autres. Dieu rend à chacun ce qui 
luy appartient, & {a Juftice érernel- 
le nelaiffe rien à examiner ny parmyÿ 
leshommes,ny parmyles Anges. Elle 
nous chaftie coit ou tard de nos depot: 
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témens, & il n'eft point de mortel; 
quelque efleué qu'il foit, qui fe puifle 
cxempter d'en éftre feuérément repris 
ffclon la grandeut de fes démerites. 
Maispournepas luger du falutdeno- 
fre prochain, Et pour ne pas eftre me. 
furé de [4 mefme mefure qué nous 
mefurerons les autres, difons que les 
[Sauuages, qu'il auoit desja menacez 
plufieursfois, &à qui mefme il auoit 
deffendu la chafle du cerf & du fan- 
glier dans leur propre païs, n'eftoient 

pas fort contans de fe voir à la veille 
| he feruir d'acteurs en de fi horribles 
tragedies que Jes noftres. Et certes 
(dans leur mauuaifeéducation, ils n'e- 
foienc pas fi mal inftruits en la pre- 
uoyance des chofes futures, qu'ils né 
tirafflent des conclufions tres-eclai- 
tées des ombresde l’aduenir, & qu'ils 
nc jugealfent forc bien qu'vn homme 
O ij 
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qui traite mal fes freres Chreftiens, fes 
parens, fes amis, fes feruiteurs, fes fub- 
jers & fes domeftiques, ne fut tous- 
jours en humeurde maltraiter pareil 
lement aufli des gens qui ne luy ef 
toient de rien, & quineluy pouuotent 
pas eftre ficonfiderables que ceuxlàen 
façon quelconque. Prophetie qui ne 
fut pas malconceuë,ainfique je le fe- 
ray voir bientoft dans la continua 
tion de cette petite hiftoire. À mefmé 
temps ce Monfieur de Bretigny, pour 
prendre vne fouueraine & injufte pol- 
{effionde la térre de l'Amerique, il ÿ 
fit arborer fes armes fur la cime d'vn 
grand poteau,où ilfitmettre vne cou- 
ronne au deffus, & les fit porter en 
grade pompe & en grâde magnificen 
ce tout autour ducamp,au fon desta= 
Lours & des fifres. Ainfi eftar arriué au 
lieu deftiné pour cela, il prit les armes 
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du Roy qu'on y auoit auparauant 
placées, & lesrompit, difant à tous 
ceux qui cftoientaurour de luy, qu'ils 
n’auroient'jamais plus d'autre Mai- 
bre. 2 55 711) HoUStyaonT 
Enfin, je ne fçaurois parfaitement 
bien cxprimer par ces lignes , toutes 
les abominations qu'il faifoiten cette 
nouuelle terre. Apres auoir donné la 
liberté à quelques foldars & à quel- 
ques familles, moyennant certain 
nombre de petun, il ne laïfloit pas 
aprestoutcela, delesobliger à la gar- 
de & à quantité de: coruées comme 
les autres, de forte qu'homme du 
monde nefetrouuaiamaisfimal trai- 
té, fousle tyran de Syracule. 

+ IPny auoit perfonnc durant ce 
temps deperfecutions & de fouffran- 
ces qui ne fut laflé de viure, & qui 
n'eut voulu contribuer à la deffaire 
O ii 
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d vntyran, quine femboit «eftre ne | 


que pour la perte de tous fes peuples. 
Les Sauuagesde Croniqtrop bienin- 


fruits des deporteniensque Monfieur | 


de Brctigny faifoit dans l'Ifle de Cayé 


he, vont à Suriname, à deflein decou- 


perla gorge atousles François quis Ÿ 


cftoient desja habituez, & de punir 


par ce royen [a les 1 innocens auec ce 


criminel, tant ils auoient dé |’ aduer?. 


fon pour les criines de ce nouucau 


Salmonéé. Maiscomme nous les vifz 


mes venirenfigrand nombre, & aucc 


vn équipage toutautre qu À l'ordinai: 
re, nousprifmes garde à nous, & nous 
commençalmes. à à traiter auec éux les 


œuéur de la 


armes à laimain de la long 


pique, pour leut faire voir qu'on ne. 


Les craignoit pas, & que leurs: confpi 
sations ne nous cftoient pas incon- 
nus | Auf le es HER des 


Ês 
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moyens d'executer leurs entreprifes, 
| ils changent de refolution, & pren- 
| nentlechemindeCayenc,afind’exer- 
cer leurs funeftes deffeins fur tous 
À ceux qu'ils ytrouueroient, & pour rc- 
| uenir {ur nousauec de nouuelles for. 
| ces. Neantmoins de la conjonure 
| on vint à ladécouuerte de leur conf- 
| piration par le moyen de noftre In- 
| terpretc, qui le fceut dvne de leurs 
| femmes. À l'heuremefmeilen aduer - 
À cit MonfieurdeS.Sire, quine manqua 
| pasdel'efcrireà Monfieur de Bretigny 
| par vn de ces Sauuages, lefquels ne 
| fçachans pas ce qu'il luy mandoit, s'of- 
| froient tous de luy porter la lettre, 
afin d'auoir vn pretexte formé de 
| mieux approcher de fa perfonne. Ce 
| qui n'arriua pourtant pas de mefme 
| qu'ils fe l'eftoient figurez, car il fe fit 
| donner la lettre fans les laïfler entrer 
| O iii 
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dans fa charnbre; au contraire il leur | 


retintvn deleurs Canauts, & fit met- 
tre les fers aux pieds à deux de leurs 
bommes : De forte que leur Chef, 
pour rauoir à l'vn & l'autre , fut 
contraint de luy bailler vn de fes fils 


en oftage, a qui l'on donna des fers. 


aflez pelans, añin d'exercer fa patien2 
ce. Quinze iours apres , il en fit 


pren encore vn autre, à qui l'on. 
t le melme honneur & la’ mefme 
grace : Mais au bout de ‘trois fe: : 


maines on leur donna la libertéde 


{e promener dans Le Fort , efcortéz | 
de queiques Soldats, tellement que , 
laflez de viure de cette facon de fais à 
re , ils saduiferent dé ‘démander 
congé pour aller à la pefche des Craï | 
bes, ce qui leur fut accordé, {uiuis de 


deux gardes qui ne laifferent pas de 
les perdre. Si-toft qu'ils furent ens 
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trez dans les Bazes, ils s’efloignerent 
peu à peu iufques à ce qu'ils fe mi- 
rent à [a nage, & paflans de l'Ifle de 
Cayene à la verre - ferme malgré 
ceux qui les fuiuoient, ils afriuerent 
chez eux la veille de la Fefte-Dieu', 
pour {e réjoüir entr eux de leur de- 
liurance. Ces foldats bien cftonnez 
courent chez Monfieur de Bretiony, 
afin de l'aduertir de leurfuite. À mef- 
me temps ce funefte Generalne man- 
que pasde faire fes diligences. Onar- 
me vn Canaut, où il fit mettre feize 


| foldats , auec quantité de poudres & 


quantité de plomb, pour aller cher- 
cher luy-mefme en cét équipage ces 
deux miferables Sauuages. Ce qui fur 
veritablement caufe defa mort, ainfi 
qu'il Pauoit premediré en fe prepa- 
rant à cette belleafaire. IInous com- 
manda debien prendre garde à nous, 


we Tux é 
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& de croire que s’il ne reuenoit pas ec 
iour là, ou le lendemain pour le plus 
tard, qu'il luy feroit arriué quelque 
chofe de finiftre. Cequifuten effet de 
la mefmeforte qu’il venoit de le pre- 
dire. | ul 
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CHORT DE MONSIEVR 
de Bretigny, &7 comme il fut af- 


CHAPITRE XIL 


ù E mefme jour Monfieur de Bre- 


stigny cftant pañfé de l'Ifle de 
Cayéne à la grande terre ferme de 
l'Amerique auec fon canaut équipé, 
commenousauons defia dic, il entre 
| dans vne petite riuiere fort eftroite, 
| où il croyoit rencontrer ces deux A- 
| meriquains qui s’eftoienc fauuez, & 
où le malheur voulut pour luy qu'ily 
| cntrouua beaucoup plus qu'il n’efpe- 
| roit,& beaucoup plus qu'il n'en auoit 


EE 
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À faire en cette rencontre. La nui& 
qui s’approchoit l'obligea de mettre 

ied à terre, & de donner ordre à fes 
gens de luy drefler vn ajoupa, pour y 
coucher iufques au lendemain quil 
deuoit parler aux Sauuages. Le iour 
arriué, illeur enuoyadire par fon Pa- 
ge qu'ilseuflent a.le venir trouuer en 
diligence, ou qu'autrement il eftoit 
venu la pour leur liurer a guerre; mais 
la refponfe valut bien le commande 
ment, de la forte qu'elle luy fut faite. 
Va-rvendire à ton Maiftre, direntces 
Indiens à ce Page, que c'eftvn mel- 
chant homme, & qu'il ne vaut rien, 
d'auoir fait mettre les fers aux pieds à 
nos freres: & quéfinousl'allons trou: 
uer, que ce ne fera que pour le mafla- 
crer, ainfique nous auons fait depuis 
peu à cinq petfonnes des voltres. Le 
Page reconnoiflant que ces ames de 
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| bronzen citoient pas là pour luy bien 
faire, s’en va en diligence en aduertir 
fon Maiftre, qui apres luy auoirfaitle 
recit defa legation, l'accufe de lafche- 
te de n’auoir reparty hautement à des 
paroles fioutrageules. Mais Monficut 
deBretigny, qui ne fembloit trauail- 
ler qua fa perte, n'eut pas pluftoit 
rourne la veuëé de Pautre cofte qu'illés 
apperçoit venir à luy en aflez pecit 
nombre: & comme ils furent tous 
contreluy, il y en eut vn qui le pre- 
nant parle deuant de fon pourpoint, 
luy dit en François, qu'il ne valoit 
rien, & qu'il n'eitoit qu'vn mefchant 
| homme, cequiluy fitcroire qu’ils rve- 
| ftoient pasfeuls,& qu'il n’y auoit pas 
beaucoup de feureté pour fa perfon- 
ne: De forte que diffimulant les dif- 
| coursqu on venoit deluyfaire, illeur 
_ demandele chemin de Courou, ce qui 
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les obligea à fe foufrire de cette ref- 
ponfe , en prolongéant toufiours 
l'heure de fon depart, pour donner 
le temps quil faloit au ofos de leurs 
gens, à fe mettre én embüfcade fur 
le chemin qu'il deuoirt faire, afin de 

ouuoir mieux éxecutet leur entre- 
prile à la faueur des bois qui font fu- 
ricufemét efpais dâstoute cette partie 
del'Amerique. 1l fembloitveritable- 
menc qüe Dieu les voulut fauorifer 
dans leurs défleins: car il yarriua vn 
grain de pluie, auec apparénce dvnc 
longue duree, qui obligea nos Fran- 

ois à {errer leuts armes, de crainte 

welles ne fuffent moüillées: & Mon- 
fieur de Bretigny, faif de peur, s'em- 
barquädansfon canaut auectout fon 
monde, oùilnefutpas pluftoft entré, 
qu'il fe vid enuironné de tous coftez 
d'vn fi grand nombre de Sauuages; 
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due les deux bords de la riuiere en 
| eftoient tous couuers; & le falve des 
_ coups de flefches qu'ils luy firent fus 
_fidrû,qu'iln’'yen eut jamais que deux 
_ defauuezà Ja nage, quifurent pour- 
| tant repris bien-voft apres & faits 
| leurs cfclaues. Le premier coup qu'vn 
 borgneluydécochafutentre les deux 
yeux, que ce miferable mourantraf- 
_ choit de couurir auec fon manteau 
 d’efcarlate,en leur demandant quar- 
_tier: Mais ce n’eftoit qu'en vain qu'il 
_ parloità des efpritsirritez, & qu'il ef 
_ peroitde les obliger à luy faire quel- 
que efpece de grace. Ils fcauoient 
‘bien queleur falut neconfiftoit qu'en 
{a mort, & que fa conferuation ne 
pouuoit faire que leur perte : Vous 
pouuez bien croire fi auec des penfées 
de cette nature ils fe pouuoient re- 


foudre à luy faire quelque efpece de 
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remiflion, & fides perfonnes qui nefe 
repaiflent bien fouuent que de fang 
humain peuuent eltre fufcepribles de 
quelque pitié, principalement lors 
Iqu'ils ne le trouuent portez à faire ce 
qu'ils font que par vneragé bien fon- 
dée. La vengeance cft dvne nature 
fi douce, qu'on hazarde quelque fois 
(es biens, fa vie, fon honneur; & mef- 
mc fon falut pour affouuir fes fenti- 
mens au gré d'vne pañlion fi fanglante 
& fi perluafiue. Mais ce ne fut pas 
tout, il fembloit.que le Ciel eut encoï 
refolu de furctoit l'entiere ruïne de 
ous les- François.qui habitoient ce 
pais là, apres celle de ce pauure hom- 
me. Aufli-coit. que les Sauuages cu- 
renrdéfait tous ceux quenous venons 
dedire,ils furent apres cela dans tou- 
cesles habitations del'Ifle & de larer- 
re-ferme ; où ils ne trouuerent nÿ 
j _ homme; 
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homme ny femme, ny petit enfant, 
qui ne fut immole à Ja fureur de ces 
| barbares. Tout ynageoitdanslefang, 
& touts'y voyoit couuert d'vn nom- 
bre infiny de cadavres. Vne incendie 
generale acheuoit de faire en plu- 
dieurs endroits, ce qu'vn deluge de 
flefches & de coups de boutons n’a- 
uoient fceu faire, ny en ceux-là, ny 
{cu plufeurs autres. Bref, ils furent 
[dans Mahury, où apres auoir mafla- 
crétout ce quife prefentoir à eux, ils 
prirenc trois hommes à qui Monfieur 
deBretigny auoit fait mettre les fers 
Jaux picds, qu'ils bruflerenc tous vifs, 
&, qu'ils reduirent effcctiuement en 
{cendre. Enfin, ilsne furent pas feule- 
meént.en ce lieu, mais ils furent auffi 
dans Marony, dans Berbiche & dans 
Suriname, pour nelaiffer ny homme 
{ay habitation qui pô feruir de mo 

| } 
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numehñt à cette fanglante tragedie. 
Apres celailsfurenten fi grand nom- 
bre au Fort de Seperoux, que l'on eut 
dit quechaquegrain defable en pro- 
duifoit vn, tantlaterre en eftoit cou: 
uerte. Mais Dieu qui defiroit que les 
effècs defa juflice fuffenc publiez iuf- 
ques à la findes fiecles, en voulurfau- 
uer quelques-vns, afin que la pofteri 
cé fceut de quelle forte eft ce qu'il fçaic 
punir ceux qui reconnoiflent tres- 
mal les graces qu’il leur à faites. Et 
c'eft parcillement auflidela forte que 
fa Diuine Bonté nous veur apprendre | 
à le reconnoiftre pour le vray princi- 
e dé tous nos éftabliflémens, puis 
qu'il l'eft de toutes les chofes imapi- 
nables: A niéfme temps comme cha- 
cun faifoit cout ce qu'il pouuoit pout 
éviter vn malheur fi vifible & fi fu= 
néfte, on s'aduifà de deliurer les Peres 
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Capucins qui efloient encor prifon- 
| micrs depuisfix mois les fersaux pieds, 
| comme l'ay defia dit, pour aller trai- 
| cer aueceux, & pour tafcher d'appai- 
| fer la fureurdeces efprits encorestous 
| fumans de fang & de fagé. Et certes, 
| ‘ces Anges vilibles toufiours animez 
! d'vn glorieux fentimentde zele & de 
{ -charire pour le falut detousles hom - 
| mes, ne furènc pas fi:toft deliurez des 
| fers &desliensoù ils auoient efté in- 


| iuftement attachez iufques à ce iour 
à, qu'ils furent au deuant de ces le 
| $ions tonañtes ; auec vn Crucifix à 
{ ‘la main, à la veuë duquel ces beftes fe- 
| ‘roces mirentles armes bas, comme fi 
| elles euffent efté fans fiel & fans force. 
| Si bien que le Pere Anthoine Supe- 
\ ricur de l'Ordre, apres que les Fran- 
\ gois qui reftoient dans ce fort l'eurenc 
| inftrait de coutes Les chofes qui s'efe 
| Hoi De 7 
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coient palfées, il appela leur Chef, & 
luy commanda de la part de Dicu, 
dont il leur auoit fi fouuent parlé a 
tous, d’impoferfilence à tous ces peu- 


ples, cequi fur fait aufh-toftau grand 


contentement de tous les noltres. 


Maiscomme ces Sauuages &lesFran- 


coiseftoient{ur le point detraiteren.- 


femble pour noftre feureté, le mau- 


ue e . Û e FAN r 
uaisefprit, qui ne veilloit qu à noftre 


perte, nous en fufcita encor vn grand | 
nombre d’autres qui cingloient dans. 
leurs canautsdroità nous, afin depar-. 
ticiper à nos defpoüilles auf bien. 


qu'à noftre deffaite. Neantmoins ils. 
furent.bien deceus: car nosgens, du 
confenrement des Sauuages aucc qui 


nousttaitions, tirerent deux coups de 


canonfur eux, pour leur faire peur, & 


-pour les empefcher. de mettre pied à 1 


terre. Ce qui futcaufequ'’ils prindrent 
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| la fuite à l'heure mefme, croyans par 
{ ce moyen làvnedeffairevniverfelle de 
{ rout leur monde. Ce qui verifie par- 
{faitement bien l’aucuglement où. 
{ nous cftions, de ne fçauoir pas faire 
{ vn puifflant eflort fur vne foibleffe fi 
{ manifefte que celle de ces peuples. 
| Les Reucrends PeresCapucinsayans 
{ fait vne paix qu'ils croyoient citre af- 
feurée aucc ces Sauuages, ordonne- 
À rent & difpoferent des affaires, felon 
quela neceflité du temps le requeroit 
encetterencontre. Apres cela tous ces 
{ Sauuages s’en rerournerent chàcun 
{cn fon quartier, non encor du tout 
N appaifez de larage qu'ilsauoient con- 
/ ceué contrenous, ny mefme du tout 
fatisfaits de tant de chofes qu'on leur 
Mauoit données, puis qu'ils euflent 
| voulu auoir jufques à la derniere pie- | 
| | P iij 
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ce. Hs cherchoient encor tous kes | 
jourslesmoyens d’acheuer à nousper- 
dre, durant que la neceflité des affaires 
nous obligeoitdefortir pour trauail- 
ler ànosiardins, ou bien pour aller à 
lapefche, Et pour fe railler encore de | 


nous, lors qu'ils auoient maflacrez | 
quelques-vns de nos gens, ils nous … 
en venoient demander le payement, 
comme gdvn trauail qu'ils auoient 
fair pour nous, où commed'vn ferui- 
ce qu'ils vicndroient de nous rendre. 
Mais pour nous affeurer contre de fi 
frequentes confpirations, nous fifmes | 
va petitfort de paliffade au dedansde 
celuy où nous eftions, afin de nous à 
pouuoir mieux defendre contre les 
{urprifes qu'ils nous pourroient faire; . 
veu que celuy que nous auions eftoit | 
tropgrand, pourle peu de monde que | 
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| nous pouuions eftre. Les Reuerends 
_Peres Capucins furent habiter Cou- 
rou, qui eft vn lieu à quelque douze 
| licuëésdeCayence dans la terre-ferme, 
| àla fufcitation de quelques Sauuages 

qui leur promirent vn azile tres-a{- 
| {curé, & vne afhiftance tres- parfaite. 
| Plufieurs François furentauec eux, & 
comme ils n'auoient point de Chef 

‘abfolu pour les empefcher de fe def-- 
{ vnir, ils fe feparerent tout aufhi-roft 
| en pluficurs endroits, fans confiderer 
| qwils fe rendoient par ce moyen la 
| plus fufcepribles ileur deffaite. Enfin 
{ il arriua vn nauire commandé par le 
| Capitaine Mirbaur, qui moüilla l'an- 
| cre deuant Seperoux, où quelque 
| quarante perfonnes des noftress’em- 
| barquerent pour aller À Saint Chrif- 
| tophle, emportans aucceuxvnebon- 
| P init 
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ne partic des meubles de Monfieur 
de Bretigny, comme fi c'euft eftéleur 


bien: propre. 
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DE L'ORIGINE DES 
Américains, auec ne briefue 
defcription des Prouinces €7 des 
Nations, qui font dans toute 
cette grande partie des Indes Oc- 
cidentales. 


CHAPITRE XIIL 


! PRES la creation de tout ce 
| À grand Vniuers, Dieu ne forma 
| lhommea fon image & afafemblan- 
ce, que pour le faire viure éternelle- 
 mentfur la terre, de la plus heureufe 
vie que ce diuin animal eut iamais 
| fccu defirer en ce monde. Il n’eufteu 
| amaïs ny froid ny chaud, ny faim 
| myfoif, &la terre auroit produit con- 
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tinuellement d'elle-mefme , tout ce 
quiluyauroit efté neceffaire pour ho- 
norcr fa demeure érernelle. Sa Diui- 
ne Maicfté n'auroitiamais eu de plus 
grand contentement , apres celuy de 
fecontempler foy-mefme,que de con- 
uerferauecluy pour accroiftre fafeli- 
cité, & pourle rendre la plus heureu- 
fe de toutes fes creatures. Les Anges 
n'euflent efte employezqu'à leferuir, 
& le Ciel n'auroitiamais eu ny d'in- 
fluences, ny demouuemens que POUF 
le fatisfaire. Mais depuis qu'il eut 
tranforeflé lescommandemens delon 
Souucrain, &quela prodigieufe deto- 
béiffance dela creature eut oblige le 
Creareur à ne la plus confiderer que 
comme vnobiet de fa reprobation, & 
ànela plus traiter que felon la puni- 
“gion de fon crime, l'image & fem- 
blance Diuine que {a Prouidence in- 
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 finieauoïit tracéc fur cettepanure ame 
| pechereffe difparut à mefine inftanc 
| commevn efclair, & fa mort fucceda 
malheureufement pour luy à {a vie 
| cternellement cemporelle. La Terre 
ne luy donna plus que des efpines & 
| des chardons, & tout l’eftre creé fe de 
| clara ouuertement contre ce prodi- 
| gicux artifan defadiforace. Les Anges 
he conuerferent plus auec luy, & fon 
| mauuais efprit l’abandonnanri fes fu- 
neftes paflions, le laiffa aller comme 
vn vagabond par tout où bon luy 
{ fembloit , fans qu'il luy fut poffible 
! de trouucrva refuge afleuré, pour fe 
mettre à couuert du iufte chaftiment 
| que Dieu luy chuoyoit pour le punir 
defon crime. Ainf, luy & tous fes def- 
cendans, veu qu’ils auoient tous failly 
\cn la perfonne de ce premier Perc, 
A puis qu'en cette action il craitoit aucc 
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ce Souuerain Seigneur pour &aunom 
de toute fa pofterité, ne trouuant 
point de demeure fans quelque efpe- 
ce de perfecution, croyant faire beau- 
coup mieux pour leur repos, sefloi- 
gnerent du lieu que fon incompre-. 
henfible prevoyance auoit deftine 
pour eux detoute éternité, afin de fe 
refugier là où {on adorable clemence 
les voudroit {ouffrir dans vne vietres- 
cfloignée de la premiere. C'eft pour- 
quoy les vns furent contraints de fe 
retirer du cofte d'Orient, & les autres : 
du cofté d'Occident, & de viure là 
comme des pecheurs reprouuez, juf- 
ques à ce que {1 mifericorde infinie 
eutenuoyé{on fils pour les rachepter 
de l'efclauage ou ils s’eftoient preci- 
æicez, & qu'il les cut charitablement 
éclairez de feslumieres Evangeliques. 
Caïnfils d'Adam, &le premier né des 


+ 
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| hommes , apres auoir cüe fon frere 
{ Abel, fut habiter aucctoutefa pofte- 
sité lesquartiersd'Aflyrie, & ces au- 
{ tres partiesde l'Orient, quifontaude- 
| la du Tigre & de l'Euphrate: Et Ioc- 
| tan auec creize de fes fils, & la plus 
{ grande partie des Tributsd'Ifraël fu- 
rent peupler l'Amerique, ainfiappel- 
À lée d Americ Vefpuce Florentin, & 
! grandPilote, parce qu'il en fit la de 
| couuerte en l'an mil quatre cens no- 
| nante-fepr, par l’afiftance d'Emanueël 
À Roy de Portugal, quoy que Colomb 
| Gencuois y eut pourtant fait quel- 
| ques voyages fous Ferdinand Roy de 
. Caftille & d'Aragon en l'an mil qua- 
“tre cens nonante-deux, qui fut cinq 
{ans deuant que jamais Vefpuce l'eut 
| veuë. Et fi ce grand Prince n'eut efté 
{grandement diuerty a chaffer de fes 
« Eftars ces vingt-quatre familles de 
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Juifs, fans compter le grand nombre 
des Heretiques, des Mores & des Sar- 
razins qui occupoient la meilleure 
partie d'Efpagne, aufli bien qu'icon- 
querir les Royauines de Grenade, de 
Naples & de Nauarre, je croy qu’il 
n'auroitpas negligé, comime il fit, de 
trauailler à la conquefte de rout vn 
pas, qui nevautgueres moins, à 1eh 
point mentir, que l'Europe, l’Afie & 
L'Afrique, aurapporrde tousceux qui 
en ont, comime Moy, Vne tres: parfai- 
te cônoïffance. Aufh eft-ce vn païs qui 
côtient prefquetout Pautrememifphe- 
re, eftant beaucoup plus long que les 
autrestrois parties du Monde, que je 
viens de dire, & non moinslarge que 
V'Afic & l'Europe toutenfemble. Son 
circuiceftde plus de neuf mil & trois 
censlicuës, & la fertilité du pas eft fi 
gr ande, que l'on y recü cillit cent cin- 
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| quanteboiffeaux de grain pour vn, en 
{ certains endroits, &filesterres ÿrap- 
{ portent deux fois Pannée. Ce païs elt 
{ abondant, comme je le diray tantoft 
{ cnfonlieu, en perles, pierres precieu- 
{ fes, mines d’or & d'argent, & en plu - 
{ ficurs autreschofes d'vne valeur tres- 
{ confiderable. Arias Montanus enfon 
| Liure incitule Phaleg. Gencbrard en 
{ so premier LiuredefaCofmographie, 
{ Eldat Danius ancien Hebireu, & R. 
1 Salomonfur le deuxiefme de fes Can- 
{ tiques, font defcendre ces Americains 
| de Toctar fils de Heber, & de la difi- 
| pation qui fut faite des Tributs des 
{ Ifraëlites. Il y en à qui font idolaftres, 
à & d'autres qui n’ont nulle creance. Il 
à ÿ cn à qui immolent & quideuorent 
{les caprifs qu'ilsont prisen guerre, & 
! d'autres qui lestroquent & quilesven« 
{ dents Il yena quifacrifient leurs fem 


l 
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mes & leuts feruiteurs plus afhdez, à | 
leurs parens & aniis crefpaflez, pout 
les aller feruir en l'autre monde, en- 
rerransauec eux leurs hardes, leurs via 
ures&routesleursticheffes, afin qu'ils. 
ne foient depourueus de quoy que ce. 
puiffecftre; comme nous dirons tan 
toft plus amplement au chapitre de 
leurs mœurs & de leurs façons de vi 
urc. Et pour nepas engager le leéteur. 
enlaledured'vne grande defcription: 
de ce nombre prefque infiny de Pro- 
uinces &deNationsquifont dans Cet, 
te grande eftendué desroute la terre 
ferme de l'Amerique, je m'arrefteray, 
feulementaluy fairevnveritablerecie 
de celles qui {ont à quelque centrou 
cent. cinquante licuës à l’entour du 
Cap de Nord,comme eflant le feulen= 
droitoules François ont deffein d'al- 
ler, pour y cftablirdesColonies. Vous 
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|fcaurez s'il vous plait, qu'il ya des 
{Galibis, des Maronnes, des Palicous, 
{des Sapayes, desParacotes, des Hya- 
yes, des À coulis, des Ta )unnes des 
|Ciparis & des Aroiagues. Les Galibis 
{font bornez du cofté des Amazone, 
{des Palicons & des Maronnes: & de 
Mia ils s'eftendent toutlelong de la: Ir 
fuicre de’ Suriname, habitans : toute 
| cette contrée , Jufques à à dixou douzc 


lieuës du ici de Coupename: D'un 


| 


autre cofte ils s’eftendencfur les mi 
tés des : Atoüagues, &routdu long de 
Croniq; qui eftvn Fleuuc q qui confer- 
luc fon eau douce jufques à à plus de 
{quatre Heuës dans fa mer, tañitil eft 


rapide. C cftoient'autrefois les meil. 
leurs amis que les François euflenten 


toute l'eftenduË de 1 Amerique, Leur 
façon de parler ft differente, qu'ils 
mes ‘entendent pas les vns &- ès aus 


Q 
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tres: & cette diuerfité des langues 
vientàce que Moyle, Iofephe, Saint 
Auguftin, & plufieurs Hiftoires tant 
Saintes que prophanes, nous enfei- 
gnent del'actentat que Nembrot fils 
deChus, & petit fils de Cham, vou- 
loit fairecontre Dieu, en faifant ba- | 
ftirvne fuperbe tour qu’on appelloit 

Babel, jufques à la plus hauteregion 

de l’air,pout {e fauuer d'vnfecond de- 

luge qu'il croyoit arriuer encore. Et 
pour cela Dieu mit dela confufion au 

langagcde ceux qui Pédifoient, afin 
que nefepouuans entendre 'vn Pau. 
tre en aucune forte, ils fuflentcon- 
traints de quiter cét ouurage, & defe 
difperfer, comme.ils firent, par toutc 
la terre habitable. Les Maronnes 
font habituez à l'autre bord d'vne 
riuiere qui s'appelle Mayacaret, efloi: 
gnée de quelque quinze lieuës de 
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| Cayene dans les Montagnes, cflans 


5 


| bornés des Palicous du cofté de la 
. mer, & des Galibis du cofté des Ama- 
D 'RODE LT OT IR emotion 
| Les Palicous font d'vn cofté bof. 
À nez de la mer, & de l’autre cofte des 
{ Galibis, eu tournanc.vers le Fleuuc 
des Amazones. | Sa, SPA 
Les Sapayesfont à Marony, qui cft 
à vn lieu à quelque cinquante lieuës 
_diftancdeCayene, enfortpetitnom- 
À bre. Ils fonc tous ramaflez en deux 
{ villages, au contraire des autres qüi 
ont leurs maifons vn peu bien efloi- 
| gnées, C’eft ce qui les-rend vn peu 
! plus forts qu'ils ne feroient pas, s'ils 
! eftoienc difperfez comme la plufpart 
| des Sauuages font, n’eftans enuiron 
| que trois ou quatre cens perfonnes. 
À Les Galibis les bornentd vn cofté, & 
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ce enfemble, quoy que leur lanque: 
{oit bien differente de toutes les au: 
tres. Let ( | 

_ Les Paracotes font fur les limices 
deMarony, viuans en paix auec tous 
les autres Sauuages; parce qu'eftans 
en aufh petit’nombre que les prece- 
dens, ils n’ont pas moyen de faire la 
guerre, Etquoy qu'ils foient fortprés 
des Sapayes; leur langue ne laifle pas 
d'eftre bien différente -7 000 
:u-Les Hyayésfontpareillementauffi | 
furles frontieres de Marony, voifins 
des Sapayes &des Paracotes ; mais dé 
mœurs vhpeu plus ruftiques que ces 
deux derniers, à raifon qu'ilsfôn tcon- 
finezvn peu’plusauantdansles Mon- 
‘tagnes: ent forte que s'ils n'entrere- 
noient pas la paix auec ceux qui font 
‘aubord de la mer, ils ne pourtoïent 
-pas jamais traiter-aucc Îles vaifleaux 
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{ qui voncancrerfurces coftes. 

| Les Acoulis font à quelque cin- 
{ quante lieuëés de lemboucheure de 
À la riuiere de Suriname, où les Galibis 
4 font habituez, & aufquels ils font vne 
| guerre mortelle. 

À Les Ciparis font certains Sauuages 
{ monftrueux qui habitent au de-là des 
4 fauts de la riuiere de Suriname. Les 
NA Galibisles appellent ainfi, parce que 
À ce mot de Cipari, fignifie vneRaye en 
{ leur langue. Aufli font-ils faits de 
mefme: car ils n'ont point de tefte, 
À non plus que ces pauures animaux 
| quela Nature femble n'auoir formez 
N ainfi, quepour faire peur aux autres. 
Er fi Dieu ne leur auoit misdes yeux 
N & vne bouche àl'eftomach, ces pro- 
. diges raifonnans feroient bien em- 
| pefchez deleur perfonne. | 

# . Les Tonayennes habitent au de-là 
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cu Fleuuede Coupename, bien auant 
dansles Montagnes. Ces Sauuages na 
vont jamais fur le bord de la mer, 
parce qu'ils en font empefchez par 
fes Galibis, contre qui ils ont vue 
guerre mortelle. ter 
Les Aroüagues habitent fur la ri- 
uiere de Berbiche, où les Flamens 
leurs fupports & leurs alliez ont vn 


fort, & de là ils s’'eftendent jufques | 


aux limites des Galibis, contre quiils 


font des coutfes continuelles, eftans 


fort expcrimentez aux armes. 

 Maiscen’eft pas rout de fçauoir où 
leurs Prouinces & ces Nations font 
fonc aflifes, ny jufques où les limites 
des vns & desautresfe peuuenteften. 
dre, il faut entrer maintenant dansla 
mauuaifcintelligence où ils font, & 
voir aucc quelle opiniaftreté ils fe 


font la guerre, afin d'inftruire ceux. 
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qui veulent cftablir des Colonies en 
Ice païs là, des moyens qu'ils doiuent 
renir pour profiter de leurr defordres. 
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À Paix eft yn trefor que Dieu 

£_,a voulu Jaifler en mourant à 
cousles Enfansde fon Eolife, pour les 
faire viure continuellement dans vne. 
parfaite vnion, & qu'il c voulu mef. 
mc figner de fon precieux Sang en 
l'Arbre de la Croix pour le falue de 
tousles hommes. Auffi eft-ce le fruit 
de fa Paflion, la conquefte de fon 
amour, l'vnion dela Tres-Sainte Tri 
nité, & l’immenfe ornement de tou- 
ée fa gloire infinie. C’eft pourquoy 
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 TefusChrift fe mit à pleurer deuanc la 
ville de lerufalem, parce qu'elle ne 
 connoifloit pas bien les chofes quil 
| luy falcit faire pour lauoir du fein 
_defon adorable mifericorde. Mais ce 
{ que jetrouued'eftrange parmy nous, 
{ c'eftqu'àpeine peut-elle eftre coprifc 
{ desChreftiens, tant ils font portezdu 
 mauuais efprit, À ne pas viure com- 
{ me enfans d'vn mefme Pere, qui eft 
| Tefus Chrift, & moins cncore comme 
fils d'ynemefme Mere, qui cf l'vni- 
| que Efpoufe de cét adorable Artifan 
| denoftrefalut, & fans l’entremife de 
| qui nul ne pourra jamais entrer dans 
la bearitudeque Dieu a promifeà tous 
{ ceuxquiferontobeïffans à fafainte & 
facrée parole. Er certes la guerre ne 
| fc deuroitiamais faire que contre les 
| mefcroyans & les infidelles, & mef- 
| mes qu'apres en auoir receu l'ordre 
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deceluy quilesa créez auffi bien que | 
nous, ainfi que Dauid & Iofue ont | 
coufiours fait lors qu’ils ont voulu 
prendre les armes contre les ennemis 
defon infinie Puiflance; parce quela 
guerre ne depend pas de la volonté 
des hommes, mais de la volonté de 
ce Souuerain, à qui toutes les volon- 
tez des hommes doiuent eftre foub- 
mifes. Car la guerre elt vn fleau de 
Dieu, où fes creatures ne fçauroient 
auoir aucun deffein fans faire vn cert- 
me irremiflible. C'eft pourquoy cét 
adorable Seigneur deffendit au Peu- 
ple d'Ifraël d'armer contre les Moa- 
bites, quoy qu'ilsfuffent fes ennemis, 
parce qu'il ne leur vouloit rien don- 
ner de tout ce que ces Idolaftres pof- 
fedoientfur la terre: C'eft pourquoy 
cét adorable Seigneur deffendic à Da- 
uid d'entrer dans fon Temple, que 
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 premierement il ne fe fut purifie de 
| fantde fang qu'il venoit d'épancher, 
| quoy qu'il ne l'eut fait que par {es or- 
 dres: & finalement c’eft pourquoy le 
Peuple d'Ifraëlfuc deffaic par les Ama- 
| lecites, d’auoir pris Îles armes fans 
‘auoir premierement demande à Dieu 
{ s’il le vouloit, & fans {çauoir aufli fi 
{ fa Diuine Majefté n'y trouueroitrien 
| aredire. La prefomptioneft vn peché 
que la Tuftice éternelle n'a jamais pü 
foufrir, fansle punir auec vne extref- 
| me feuerité, mefme en la perfonne 
| des Anges. Et c’eft pour cela que les 
{ hommes nedeuroient pasentrepren- 
| dredefaire la moindre chofede toutes 
celles qu’ils auroient en la penfée,que 
| premierement l'honneur & la gloire 
| de Dicu nefuflent le principal motif 
| de toutes leurs entrcprifes: notam- 
ment aux eftabliflemens qui fe doi- 
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uent faircen vn pays où l'on nedoie 
aller que pour la conuerfion d'vn | 
nombre infiny de pauures ames, qui 
ne viuent que {ous l elclauage dé l'a% 
bominable efprit de menfonge. La 
mauuaife intelligence où ces miferae 
bles Americains font les vns contre 
lesautres, ne nous en facilite que trop 
lesmoyens: &la charité Chreftienne 
ne nous oblige que trop à les mettre 
en pratique. ir Galibis, comme ef- 
tans les plus puiflans de. toute cette 
grande partie de l Amerique Occi- 
dentale, ont quantite d'ennemis fur 
les bras; parce qu'ils font la guerre 
aux Palicous, aux Maronnes, aux A- 
coulis, aux Tonayennes & aux À- 
robagues. La haine qu'ils ont les vns 
<contreles autres eft comme incroya- 
ble: &lescourfes que ces Americains 
font quelquefois fut rourc l’eftenduë 
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 deleur païs pourfe furprendre & pour 
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ils tafchent d'aflaillir leurs ennemis 
au dépourueu pour les combatre & | 
pour les deffaire. C'elt pourquoy les | 
Palicous font contraints de faire les | 
vaillans contre eux auflitoft par vne 
extrefme neceflite d'agir, que par vne| 
naturellé inclination de bien com-| 
batre : car d'vn cofté ils font bornez | 
de la mer, & de Pautre ils ont où - | 
jours leurs entiemis fur les frontieres. | 
Les Maronnes, qui ne fonc feparet| 
des Galibisque par lariuiere de Maya: 
carer, { deffendent vaillament con-| 
tre cux, comme gens continuelle- 
ment nourris dans les bois ; quoy! 
qu'ilsnefoient pas en fi grand nome 
bre. Les Acoulis, extremement genes 
reux, leur font vneguerre conrinuel= 
lc. Les Tonayennes, pour fe vanger. 
des funeites partis qu'ils fonc fou= 
vent fur eux, entrent quelquefois 
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 dansleur païs, pour y fairebeaucoup 
 dérauage. Etles Aroïüagues fort ex- 
_pertsen Part de piller & de combatre, 
{ en qualite dennemis communs de 
{ tous les Sauuages qui font fur leurs 
fronticres, neleslaiffent gueresenre- 
| pos, en faifant coufiours dés courfes 
fur eux, ce qui les a tellement aguer- 
sis,qu'ils fe foncrendus par cemoyen 
{là tres-redoutables à cous les autres 
‘Infulaires. Les Galibis font pourrant 
rands amis des Sapayes, des Paraco- 
tes & des Hyayes, tantà caufedu com- 
| merce qu'ils ontenfemble, qu'acaufe 
| du perir nombre des:perfonnes que 
| ces crois derniers peuuent ceftre, Ce 
| quifair bien voir que c'eft pluftolt par 
‘intereft ou par impuiflance, que par 
{ aucuneinclination qu'ils ayent à vi- 
| ure plus en paix queles autres, qu’ils 
{ fetiénenten repos chez-eux, & qu'il 
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ne font pas la guerre à perfonne. La | 
haine que ces Sauuages ont gencrale | 
ment tousles vnspourles autres, fait 
qu'ils nefe donnent point de quartier 
lors qu'ilsfonr en guerre, À moins que 
ce ne fut par miracle. Il eft vray que 
leur maniere de combatre neft pas 
forrgencreufe : car ilsn'attaquent 1a- 
mais leurs ennemis que par furprife, 
& touliours aucc grand aduantage; à 
quoy ils nereüfliflent que trop heu- 
reufement pour cux, & trop malheu- 
reufement pour Îes François, qui ne 
font pas toufiours ny dans vne con- 
tinuelle apprehenfion , ny dans vné 
perpetuelle defhance. Ils fe conful- 
tent fouuent , & s’aflemblent plu- 
fieursSauuages pour cela: &'certes is 
feroientpluftoft vnanentier dans les 
bois attendans l’occafion, que de dé- 
mordre iamais de la refolution qu'ils 
auront 
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äuront vne fois prife. C'eft à quoy 
ils font fi entiers , qu'ils aymeroient 
mieux mourir dans leur pernicieux 
deflein , que de viureapres nel'auoir 
pas exccuté l'ayant pü faire. C’eftla 
Faifon pour laquelle ils portent leurs 
lis , leurs boutons, leurs arcs & leurs 
deches auec eux, pour ne pas failli 
occafion qu'ils ont premedirée. 
{ependant queleursfemmes s'occu- 
bent a faire leur cuifine,ils s'exercent 
à tirer de l'arc, à quoy ils font mer. 
1eilleufement adroits, ou bienàsen 
iller à la chaffe du Cerf ou du San- 
lier, que le pays produit ordinaire- 
nent en tres-orande abondance. La 
hardieffe leur eft {1 naturelle, qu'ils 
ont vne ferme refolution d’efluyer 
fous les dangers, & de furmonter 
ous les hazards qui fe peuuentren- 
contrer dans routes leurs entrepriles, 


_ 
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quelques difficiles qu'elles puiffent 


eftre; d’où vient qu'ils ont toufiours 


l'efperance auec eux , qui ne leur 
arle inceffamment que d'entre- 


prendre. C'eft ce qui leur fait bien 
fouuent tenter des chofes vn peu 
trop hardies pour eux, & trop fune- 
ftes pour ceux quine viuent pas auec 
ces infignes Entreprenans , dans le 
doute qu'il y fauc viure. Mais aufli 
quandils voyent queles Françoisont 


découuertleurs trahifons, & qu'ils fe. 


metrent en eftat de les combattre, 
leur courage {e metamorpholfe à mef- 


me inftant en vne crainte extraordi-. 


naire : ou pour mieux dire en vne 
terreur panique, qui leur fait cher- 


cher promptement leur falut envne. 


 fuitte toute defordonnée. L'appre- 
henfion qu'ils ont d’eftre immolezà 
la fureur de cesgenereux combatans, 
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| les pourfuitiufques à les faire demeu- 
| rer dans le plus fort des bois , fans 
| ofer paroiftre qu'apres qu'onles aura 
| parfairemencbienaffeurez,de n'eftre 
{ plus dans la difgrace de leurs aduer- 
| faires.Les perils furprenans &impre- 
| ueus les eftonnent, en forte que cela 
| n'eft pas croyable. Il y en à d'autres 
| qui immolent leurs captifs, & d’au- 
| tresquiles deuorent.Ilyena encore 
| quifontidolatres, & d'autres quifont 
| fans aucune efpece de Religion. Et 
_ finalementil y en a qui foncforciers, 
À &rousenfemblen'ontautre foin que 
À de fe diuertir, & de faire tres-bonne 
chere. 
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humeurs , gouuerneimens ; 
exercices , Cr façon de 
viure de tous ces 
Sauvages. 


CHAPITRE pente 


N À diuerfité des mœurs, hu- 
À meurs, gouucrnemens , exercCi- 
ces, & façon deviure de tousles Sau- 
uages del'Amerique, n'eft pas moins 
neceflaire à fçauoir à ceux qui ont 
deffein de s'eftablir en ce pays-la, ou 
d’auoir quelque commerceauec eux, 
que tout ce que nous venons de dire; 
puis que leur profit & leur falut ne 
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dépendent pas moins de la parfaite 
connoiffance qu'ils en doiuentauoir, 
que de toutes les precaurions necet- 
{aires pour la feureré de leurs biens 
& de leur vie. C’eft de cette merueil- 
leufe fcience qu'ils {e pourront par- 
faitement bien inftruire desmoyens 
qu'ils doiuent tenir pour fauuer lvn 
& l'autre detoutesles difgraces que 
la fortune leur pourroit enuoyer à 
deffein deles perdre. Le bien eltvne 
chofe fi douce & fi aymable de foy, 
que fi la nature auoit le don de le 
comprendre , felon qu'il doit eftre 
| compris, elleen deuiendroit comme 

_ idolatre; & la vie eft rellement pre- 
cieufe à cout ce qu'il y a d'hommes 
| raifonnables fur la terre, qu'apres 
| leur falutils ne doiuentiamaisauoir 
rien dans l'efprit , qui leur foit plus 
confiderable que cette illuftre For. 
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Commençons donc, de grace,par le 
principe de routl'eftre creé,& voyons 
quelle connoiffance ils ont de celuy 
quilesa formez à fon image & fem. 
blance auf bien que nous, & qui 


leura donné des yeux pour admirer | 


ce grand Vniuers , en faueur de fa 


Prouidence infinie, afin de ne pas 


viure comme ils font dans l'ignoran- 


me de coute la matiere animale: 


ce de cét adorable Createur detou- 


tes les fubflances fimples & mate- 
rieles.Et quoy que Dieu foit vn Eftre 
incomprehenfible à route la nature 
creée fi eft-ce pourtant qu'ilnelaif- 
fe pas d’eiftre connu de l'Homme 
mortel, quelque ignorant qu'il {oit 


par la feule contemplation de la 


beauté, de l'ordre & de la liaifon de 
toutes les chofes que nous voyons 
dans le monde, ainfi quele Prophete 
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| Royal Dauid nous l'apprend fort 
| bien dansle Pfeaume dix-huictiéme. 
| Les Cieux, dir ce grand Prince , ra- 
| content la gloire de Dieu, & le Fir- 
| mamentnous fait voir qu'il eftl'ou- 
|urage de cét admirable Artifan de 
| tour ce qui {e trouueenl'vn &lautre 
| Hemifphere; puisque perfonnen'en 
| peut eftre l'autheur qu'vne Puiffance 
| infinie. Eccertes ie ne croy pas qu'its 
| fe puiffent excufer deuant le Tribu- 
. nalde fa iuftice; de n'en auoir jamais 
eu aucune connoiffance; puis qu'ils 
luy ont donné vn nom en leur lan- 
gue:caronne bapcile jamais les cho- 
{es qui ne font pas, & defquellesTon 
n'a point nulle connoiflance. ilsT ap- 
pellent Tamoufly , orie dis qu'il eft 
impoflible de connoiftre ce nom de 
Tamouflÿ, fans connoiftre en quel- 
que façon ce que ce nom fignifie ; 
ak KR iii} | 
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parce que la fignification de la cho: 
{e fignifiée ne fçauroir iamais entrer | 
dans noftreentendement, ns qu'el- | 
le y faffe entrer pareillement auf, 
quelque efpece de connoiffance de 
cette chofe fisnifiée, veu que nous 
ne connoiflons,nyÿ ne diftinguons ia 
mais les chofes que par lenom qu'on 
“leur donne. 227 LIT 
 Etpuis outre cela il y à vne rela- 
tion fi parfaite de la Creature au 
Creareur, qu'ileft impoffible detou- 
te im pofhbilité que l'on puiffleiamais 
connoiftre l’vne, fans auoir quelque 
w, de conneiffance de l’autre, 
tac il y a durapport & delaconue- 
xité de f'effer à lacaufe quiluy adon- 
né l'eftre. Et nonobftant ces illuftres 
Principes de connoiflance , ils n’en 
fgiuent, & n'en veulent pas fçauoir 
dauantage. Leur curiofité ne paife 
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pas plus outre , & ils fe contentent 
de fçauoir feulement le nom de ce- 
Juy qui neles a creez que pour en 
eftre adoré, aufli bien que du refte 
de fescreatures. Ce quifairqu'igno- 
rant le principe de leur falue, ils ne 
fçauroient eftreaucunementinftruies 
de pas vn de sous les autres Myfteres 
qu'il faut fçauoir , pour s’acquerir 
cette beatitude éternelle , que Dieu 
à promile à tous fes fidelles ; puis 
qu'on ne les apprend que pour l'ay- 
ner, pourle feruir, & pourl'honorer 
le toutes les püiflances de noftre 
imc: Ils ne connoiffent ny le Pere, 
1y le Fils, ny aucun Habitant de tou- 
es les Hierarchies Celeftes. Ilsne 
Catent ce que c'eft que creance, 
que Religion, qu'Eglife, ny que 
ricre. Enfin ils n’ont aucune con- 
ioiffance ny de l'Efpoux, ny del Ef- 


Li 
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poufe dont parle Salomon en fon 
Cantique des Cantiques: ny mefmes 
d'aucune efpece d’éternité, ny bon. 
ne ny mauuaife.Îls ne craignent nor 
plus la Juftice diuine que la perte 
d‘vn bon-heur infiny ; parce quils 
n'ont aucune lumiere, nÿ aucune 
notion ny de l'vn ny de l'autre. Le 
Diable qui communique quelque: 
fois auec eux, &quiles mal-traice af 
Lez fouuent quand ils ont fair quel 
que chofe contre {a volonté, les tient 
dans vn fi prodigieux aueuglement, 
qu'ils nont pas la liberté de defliller 
les yeux à l'eftrange efclauage oùils 
font reduits, fans vne grace de Dieu 
route particuliere , quelque inftru: 
tion qu'on leur puifle donner pout 
ce faire. Auffi font ils la plufpart tous 
Sorciers, tous Athées ,outous Idolar 
res, &tousabandonnez à coute lot: 
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e de voluptez, fans police, fans foin 
x fans honte. Ileft vray que ie leur 
y ouy dire fouuent des chofes tou- 
fhant l'aduenir, que toute la portée 
’vn cefprit purement humain ne 
çauroic preuoir, quelqueintelligent 
qu'il fur en la connoiffance des cho- 
Esfutures. Ils ont deux fortes d’im- 
holarion bien differentes : en l'vne 
{simmolent à leurs parens & à leurs 
mis trefpaflez, leurs femmes, leurs 
Infans, & leurs feruiceurs , pour les 
Iler feruir en l'autre monde: & pour 
ela ils enñterrent auec eux leurs har- 
les, leurs viures , & toutes leurs ri- 
{hefles , afin qu'ils ne manquent de 
uoy que ce puiffe: ce qui fait bien 
Voir qu'ils ne s'imaginent pas eftre 
Norts apres leur crefpas, & qu'ils 
royent feulement ne fortirde cette 
krreftre demeure, que pour aller 
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dans vn autre pays en corps & € 
‘ame, où ils ne pretendent pas auol 
cous les biens , & tous les foulage 
mens qui leur peuuent eftre necefla 
res, péndant l’'Eternité qu'ils efpe 
rent d'y eftre. Eten l'autre efpec 
d'immolation ils facrifient leurs e 
nemis à la rage &à la fureur dont il 
font animez, iufques à leur deuorc 
les entrailles. Et comme ceux -| 
croyenc que la reunion du corps i 
del’ame {e fait quelque peu detemt 
apres qu'ils foncmorrs, ilen eff d'ai 
tres aufli qui croyent abfolument | 
perte de tous les deux, & que lam 
& lecorps meurent enfemble, s'im: 
ginantainfiqu'Épicure, Galien,Ca 
pocrates , & plufieurs autres efpri 
de mefme trempe, quel'amene 
autre chofe qu'un accordouvneha 
monie des quatre qualitez dont tot 
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homme fe trouue formé, fans l’af. 
ftance que d'vne Propagation, de. 
uée de toute forte de connoiflance, 
: communiquant du Pere au Fils 
sec la femence,ainfi qu'vne fubftan- 
= corporelle; quoy qu elle foit à vray 
ire vne fubftance fpirituelle , &im- 
ortelle, cree de Dieu, dansle mef- 
ie moment qu'elle eftvnie au corps, 
our luy feruir de forme. Ils ont les 
cultez naturelles de l'ame, parlef- 
luelles coute forte de perfonnes en- 
Indent, conçoiuent , & raifonnent 
x les chofes qu'il faut faire ou ne 
ire pas ,aflez bonnes: car pour cel 
1squifonracquifes, & quiregardent 
ts {ciences , ou aétiues ou contem- 
latiues ,ilsnefcauentcequeceften 
çon quelconque : ne connoiffant 
bincde Dieu,ny deboy,ny de peche, 
y de grace ,ny de merite , ny pas vne 
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de routesles vertus T heologales. 1] 
ne connoiflent point de T heologie 
qui eft vne fcience des chofes diui 
nes, en vertu de laquelle lefprit dé 
l'homme ne s'occupe qu'a la contem 
plation & à la pratique de toutceq 
peur contribuerà l'auancement del 
Foy. Ils font encore moins entendu 
à la Phyfique & à la Mechaphyfique 
veu qu'ils n'ont jamais eu aucunt 
connoiflance des chofes naturelles 
en ce qu’elles font d'vne verité cer. 
taine , conftante, & determinée, 8 
que leurs effers nous font découuert 
par leurs propres caufes, & veu pareil 
lemencaufhi qu'ils n'onriamais eu k 
don deiuger des effets, par les caufe 
Souueraines, ny del'Eftre creé parle 
raifons les plusreleuées. 

La Morale leur eft encore auf 
peu connuëé que toutes ces autre 
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jences que nous venons de dire; 
uis qu'ils font abandonnez à toute 


lus grande du monde. 
La haine qu'ils ont Nation contre 
Nation, les porte à des prodigieufes 
xtremitez , tant elle a du pouuoir 
ur ces ames de fang & deflame. Le 
efir de fe fatisfaire en tout ce qui 
fur eft pofhble, ne leur laiffe pasvn 
noment derepos, &la voluptéqu'ils 
eçoiuent en leurs vindications , en 
kurs diuertiflemens , en leur boire 
k en leur manger eft comme in- 
royable. L’efperance de viure tou 
ours dans vne pareille felicité ne fait 
fu'augmenter leur beatitude Epicu- 
lienne. Leur volonté qui elt com- 
ne le principe de toute leur raifon, 
ie fe porte inceffamment qu'à des 
Plaifirs fenfuels, & iamais à la corre- 
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tion des prodigieux fentimens ;} 
dont ces pauures ames fe trouuent/ 
continuellement obfedées. C'eft la| 
fin pour laquelle ils fe laiffent aller] 
auec tant d'impetuofité au moin-| 
dre mouuement de tant d'incli-\ 
nations naturelles où ils font pari 
cez, fans faire aucune refletion ny! 
für l'équité, ny fur l'iniuftice de la! 
caufe qui les incite à faire vne vie fr} 
delordonnée. Ils font forts, robu-| 
{tes, impatiens, choleres,& hardis:| 
& neantmoins fort humbles, fort: 
prudens, fortmodeftes, fortaffables, 
fort reconnoilfans, fort accorts, fort 
aduifez, fort actifs, fort vigilans, fort 
difpos, fortchaftes, fort {ubuls, fort! 
adroits, fort familiers, fort vindica+ 
cifs, fort aflociables, fort yurognes, 
fort chafleurs fort fecrets, fort cou: 
uerts, fort curieux, fort defhans, 
| fort 
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Fort libres, fort ialoux , fort opinia - 
(tres fort fenfibles au bien &au mal 
qu'on leur fair, n'oublhientiamais ny 
.vn ny l'autre. Et pour en dire du 
pien fans aucun meflange de mal, 
e vous afleure qu'ils ne ou ny dif- 
olus ny diflimulez,ny menteurs ny 
nedifans, ny vains, ny glorieux, ny 
ngrats,ny voleurs, ny railleurs, ny 
ourbes, & qu'ilsviuent aufli frarer- 
rellement entre ceux qui font d'vne 
nefme nation que iamais fraternité 
e puiffe faire: car leurs biens fonc 
refque tous en commun , n'ayant 
ien de particulierentreeux queleurs 
ardins, leurs cazes & leurs femmes. 
ls fupportent patiemment leurs 

aux : mais commeils font grande. 
nent obftinez en leurs defleins, ils 
ie fouffrenc pas volontiers les corre- 
tions, quelques raifonnables quel- 
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les puiffent eftre. S'offencent furieu 
fement du mefpris qu'on fait d'eux} 
& ne peuuent fupporter les railleurs 
non plus que la raillerie. Ils fon, 
pourtant bons à leurs amis : mais 
grandement cruels à leurs ennemis} 
ne laiffantiamais rien d'impuny dans 
toute l'eftenduë de leur contrée. Of 
ne fçauroic parler en fecret deuant 
eux, qu'à mefme temps ilsne s'ima: 
ginent qu'on dit quelque chofe qui 
Jes regarde. La nudite leur eft fi fa: 
miliere, quela honte d'allerainfileut 
eft inconnuë. Ils font fort ciuils 
& fort honneftes en leurs paroles, 
La nobleffe n’y eft non plus connuë 
que le flux &le refus de la mer, ou 
que la quadrature du cercle, puis 
qu'ils y font tous également auffr 
grands Seigneurs les vns que lesau. 
res. Hn’y a que le plus ancien de 
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soute la race, ou de toure la famille 
qui ait droit dé commander, ny 
130 iuftice parmy eux que celle 
qu'ils fe font eux mefmes dans la 
encontre. {ls n'ont l'art que de fe 
ormér de petites cazes pour fe lo- 
rer, des petits iardins pour fe faire 
lu tabac, des lits pour fe coucher, 
les arcs, des flefches , & des bou- 
Jons pour fe battre , & d'aller à la 
haffe & à la peiche pour viure. Leurs 
bords {ontaflez froids, &ilsnevous 
Pnt iamais de grands accücils, que 
remierement ils nayenc remar- 
ué à ceux que vous leur ferez, 
fluy qu'ils vous doiuent faire. Ee 
uelque liberté que vous leur puif- 
{ez donner chez vous , vous eftes 
Teuré qu'ils n'en abuferont iamais 
fr façon quelconque. Leur foy eft 
{vne nature inuiolable aufli bien 
Vos 
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que leurs promefles ,à moins qué 
vous leur donniezfuiet de lerompre| 
mais aufli vne fois que vous leurau! 
rez manqué , difhcilement croiron| 
ils plus à vos promeffes: car ils veu 
lent toufiours que l'on parle en ve, 
rité, comme ils parlent fans fourbe! 
rie, &fi vous tombez en aduerfité 
ls vous affifteront comme fi vou 
eftiez leur propre frere, vous ap 
puyant enuers tous & contre tous 
pour quelque caufe que ce, puiffi 
eftre, Certainementilsne commen 
ceront iamais à rompre auec vous 
tant ils font permanens en la fidelï 
té qu'ils vous auront vne fois pro 
mile, Hs ne defirent pascomme nou 
de s'enrichir aux defpens d'autruy 
ny d'eftre les vns au deffus des au 
tres. ils feront femblant de ne pa 
apperçeuoir Îe melpris ou l'iniur 
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que vous leur ferez: mais gardez vous 
apres cela qu'ils ne vous puiflenc 
prendre à leur aduantage : car ce 
fonc des peuples fans remiflion con- 
tre ceux qui les mefprifent ou qui 
les mal.rraitent: & pour cela ils gar- 
derontéternellemét l'auerfion qu'ils 
auront conceué contre vous, fans {e 
fvouloir reconcilier, attendant tou: 
fioursl'occafion de vousrendre quel- 
que mauuais office. A ce fuier ils fe- 
ront fouuent des affemblées pour 
| vous furprendre, comme ils en font 
 fouuent contre les autres fauuages; 
où ils feront quelquefois huit iours 
‘ou trois femaines à faire des vins 
[afin de s'animer à mieux faire. ils 
ne medifenc jamais ny des vns nÿ 
des autres, & comme ilsfont enleur 
] particulier, ils fe moquent grande- 
ment de nous, quand ils voyentque 
S if 
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nous fommes tachez de ce vice. Ils 
ne fçauent ce que c'eft que d'extor. 


fions ny dés fubfides , ny des brigan- 


dages; point d'auarice, point de cu:} 


pidité, point de calomnie, point de 
faports, point de caquets , point de 
contentions, point de procez, point 
de chicare, point de paillardife, 


point des feruiteurs, point maiftres, | 


point d'inconftances, point de collu- 


fionnaires, point d'exactions, point | 


de gueux, point demandiens, ny pas 
vn brin de conuoitife , ce qui nous 
deuroit faire rougir de honte. Poine 
de diftinction de conditions parmy 
eux, &ilsne confiderent leshommes 
que par les actions qu'ils fçauent fai- 
re. Quand vous feriez les plus puif 
fans du monde , Sils croyent que 


VOus ayez quelque mauuais deflein 


fureux , ils ne laifferont pas de vous 


| 


{ 


| 
l 


| 


| 
} 


| 
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deputer de leurs compagnons pOBE 
vous foder, & pour tâcher de s'efclair- 
(ir de l'opinion qu'ilsaurontconceué, 
& fivous vouseltes vne fois declarez 
contre eux , ils tiendront toufiours 
Îles bois, pour fe garder ou pour vous 
furprendre , & fils tafcheront dem 
poilonner toutes les eaux dont vous 
aurez à faire pour -voftre mefnage. 
Ils craignent extremement le ton- 
nerre, &ily en a beaucoup quicom- 
muniquentauec le diable. Leur ma- 
riage nefe forme que par vnion de 
leurs volontez, & {e touchant à la 
| mainfeulement,& enappellanrtous 
leurs parens & tous leurs amis à venir 
 feprou huict iours durant fe refotir 
laueceux , où ils dancent aux chan- 
fons, & oùils senyurent comme des 
choüettes. C'eft où lepoiuren'elt 
pas efpargné, & là où le haut-gouft 
S üiÿ 
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eft grandement de requife. Et pour| 
paroïfire plus beaux en defi celebres 
afflemblées ; ils fe peignent cout le | 
corps d'vn rouge qu'ils appellenc | 
Koucou, meflé auec certaine graif=| 
fe, afin qu’il tienne mieux fur tou- | 
tes les parties deleur venerable per-} 
fonne, puis qu’ils font nuds comme 
la main, & quil ny a rien qui les | 
empelche d’eftre veus. Et pour cela | 
ils fe baignenc, fe lauent, s’atiffent 
& fe rougiffenc fort fouuenr, pourfe | 
rendre plus agreables. Et comme ils 
ne fçauent ce que c'eft que le luxe 
ny que l'auarice, ils ne fe parent que 
de plumes de diverfes couleurs, & 
que d'vne grande quantité de babio-. 
les, comme de petits morceaux de 
criftal , de grainsde verre & de quel- 
que filets de rafaue qu'ils mettent à 
lentour du col, & à l'entour des bras 
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 & à l'entour des reins en maniere de 
Ceinture. Ce font là leurs trefors les 
plus precieux, & ce pourquoy ils fe 
rendront forts fujets à ceux qui leur 
en feront quelquefois des prefens à 
leur mode. Mais s'ils aymenc la dan- 
ce & la bonne chere ,ils aymenten- 
core beaucoup plus l’eau de vie, en 
vertu de laquelle onles peut obliger 
à tout entreprendre & à out faire. 
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beaute , bonté, x fertilité de ce 
pays-la , ex delexcellence du 
climat de cette grande 
partie de l'A merique 
Occidentale. 


CHAPITRE XNVE 


Es Philofophes Platoniciens: | 
A _ diuifenc le monde en intelhi | 

ble en Celefte, &en Elementaire:,' 
en l'incelligible , ils y comprennent, | 
Dieu &les {ubftances fpirituelles qui: 
l'accompagnent : au Celefte ils y: 
mettent depuis le premier mobile, 
iufques au Ciel de la Lune, où font! 
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| cous les corps brillants de lumiere : 
| & l'Elementaire, ilsle forment du 
feu, del’air, de l’eau, & de la terre. 
{Le feu fe diuife encore en materiel 
{& en elernentaire : l'air fe diuife en 
Regions, l'eau fe diuife en mers, 
fleuues, lacs, puits & fonraines : & la 
terrefe diuife en Afie, en Affrique, 
en Europe, & en Amerique. L'Afie 
fe diuife en Majeure & Mineure: 
Affrique fe diuife en fept parties fe- 
{on les Geographes du temps : l'Eu- 
fope fe diuife en Empires & en Prin- 
ipautez: &l’ Amerique fe diuife en 
Llufieurs & diuerfes contrées ,com- 
ne effanc prefque aufh grande que 
es trois parties que nous venons de 


PES 


a 


fire. Enfin de toutes ces parties du 
Monde, cette derniere-cy eft celle 


Huirccçoitlesinfiuences du Cielauec 


lus d’abondance que pas vne de 
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rouresles autres. C’eft pourquoy elle | 
peut eftre mife au nombre des plus | 
agreables des plus vriles, &des plus | 
neceffaires demeures detoute la ter- | 
re habitable. Le climacy eft fi doux 
& fi tempere du cofté du Cap de| 
Nord, par vn petit zephir qui ne 
ceffe iamais de donner, qu'il ne {e | 
peut rien voir de plus delicieux au 
monde. Toute l'année y eft vn per-| 
petuel Princemps , où pour mieux | 

dire yne continuelle Automne , caf 
on n'y void iamais les arbres fans 
fetilles, fans fleurs & fans fruits tout 
enfemble. L'air y eft fi pur & fi ex- 
cellent pour la conferuation de Îa 
fanté , que rarement y void on des 
malades. Ceux qui vont en ce pays: 
Hà & qui fonc fujets aux goutes aux 
catharres , aux fiatiques, aux defflu- 
étions, & aux humeurs froides, y rë- 
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|uiennent en parfaite conualefcence. 
Onne connoift ny gelées ny frimats 
‘en toute cette grande partie de l'A- 
 merique. L'homme ne fçauroit ia- 
| maisrien defirer,ny pour la douceur 
| ny pour la neceflité de Ja vie, qui ne 
{e crouue entout ce pays-là auec vne 
abondance incroyable. Lesviures y 
viennent fans foin, &la culture de la 
terre yeft fi facile, qu'vn feul hom- 
me y fera plus de befogne que qua- 
cre autres n'en fçauroient faire en 
France. R 4 
| Les influences, qui prodigieufe- 
| ment liberales de ces quatre premic- 
res qualitez, que les plus grands 
: Philofophes du fiecle reconnoiflent 
_ pour les principales ouurieres de tour 
ce que la nature produit icy bas ,s'y 
refpandent auec tant de profufion, 
que cette Ageante vniuerfelle eft 
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contrainte d'y trauailler fans'aucurie | 
cfpece de relafche. Et l'harmonie | 
dont ces ingenieufes fecondirez fe | 
feruent pour laconfiturion de leurs | 
ouurages, n'y|fait pas moins de mer- 
ucilles, que la main du Tout-puif- 
{ant des miracles. Ceft pourquoy 
ces illuftres cooperentes entrent 
continuellément & diuerfement en 
la compofition de tout ce qui {e 
trouue en ce nouueau monde felon : 
l'ordre que Dieu leur en a marque 
depuis le commencement des fie- ! 
cles, foir en la fabrique des feman- 
ces, foir enla conftiturion des fuiets, 
ou foir en l'enrichiffement de leurs ! 
proprietez particulieres. Les vertus 
elementairés y reftabliffenc toures 
les chofes en leur premiere vigueur 
lors quelles lesonc perduës, tant él- 
les y font excellentes. Et par ainfi 
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les productions, &le reftabliffement 
des chofes produites y font des ef- 
fers prefque incroyables à tous ceux 
qui n'ont pas eftécomme moy, cef- 
moins oculaire de tant de graces Ce- 
Jeftes ; l'air par lequel tous les éfprits 
de la creature font foutenus, nour- 
ris & viuifiez, y eft fi doux & fi fain, 
Ique les perfonnes n'y fçauroient 
mourir que d'vne extreme vieilleffe. 
| Plusil eft chaud , leger, diffus, dia- 
 phane, & pur, & plus il produit des ef 
prits purs, fubtils, vifs, animez , & 
de plus longue durée. C’eft pour* 
quoy ceux qui font ordinairement 
‘enfermez dans des maifons ou dans 
des villes, n'ont point de plus grand 
plaifir, ny de plus grande fatisfaction 
que de fe promener à la campagne 
durant vne belle iournée. Lesfains y 
{| conferuent leur fanté, & les mala- 
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des y reuiennent en leur premiere 


 conualefcence. Les eaux y font plus | 
excellentes qu'en routes les autres | 


parties de la terre, à caufe qu'elles 


y font continuellement rarefices par 
Ja fubtilité de l'air qui les enuironne. 
fans ceffe,ainfique celle dela pluye 
en France, qui par la rarefaétion | 
qu'elle a {oufferte en {a fublimation, : 
lors que les rayons du Soleil l'ont | 


HE 


doucement attirée en la moyenne | 


regionde l'air oùelle aefté conden- 
fée, en eft beaucoup plus legere & 


moins mal-faifante. La cerre y eft hi 
fertile qu’elle y produicen abondan:. 
ce & en toute faifon tout ce que 
l'homme fçauroit defirer &pour le. 
plaifir & pour la necefhté de la vie. 
C'eftlaoù les Aftres font obligez de 


trauailler continuellemét pour nous, 


comme s'ils nous eftoient affujectis, 
ou 


Ï 
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ou commme fi Ja nature animale 
les cenoit à fes gages. Et c'eft là ve- 
ritablement où quelquefois l'air ia- 
loux de voir que le Ciel ÿrayonne, & 
ÿ verfe continuellement fes influen- 
ces, pour y former vn nombreinfi- 
hy de mineraux, s'efforce de garnie 
a regionde petits Aftres con trefaits, 
Yoù vient qu on y voit par fois des 
faux ardens, en forme de petires 
ftoilles qui periflent à la veuëé des 
pectateurs , & s'euanoüiffent en 
‘ombant , comme fi leur force n'e- 
toit pas aflez grande pour les affer- 
mir en la durée de leur eftre. Er cer. 
es ces cxhalaifons tres-epurées par 
a merucilleufe bonté de l'air, n'y 


le 


forment pas {eulement des feux ar: 
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dansles entrailles de la terre, felor 
Jeur meflange & felon la matricq 
 qu'ellesy rencontrent, grande quan! 
tité demines, demetaux, de perles] 
& de pierreries. Elles font encorg 


| 


Le femblable dans tous les corps def 


hommes: car comme elles font par} 
faitementpures, aériennes » & tou 
cet efprit viuifiant! 
fe feconde donné 
les chofes creces, elles 


tes remplies de 
qui comme cau 
l'eftre àtoutes 


produifent dans ces corps-là, la mel! 
mevertu,parfaite& fubfiflante,qu'ell 
les viennent de donner à toutes cef 


chofes precieules que nous venons 


de dire. 


C'eft pourquoy Ariflote ne 
pas d'affeurer que plus elles parti 
cipent des élemens tres - épurez. 
comme eftant leurs principes inte- 
plus prochai- 


rieurs &leur matierelap 


k 
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fie, & plus elles rendent les perfonnes 
qui les refpirent , fains, difpos, iudi.- 
cieux,& tres-raifonnables;parce qu'el- 
les font inceflamment dans les corps 
qui les reçoiuent, vneommerce feci- 


( 


proque de qualitez; de proprierez, & 
de fubftance , veu qu'il n'y a pojnt 
d’exhalaifon en toute lanature creée, 
qui ne foit compolée des quatre éle- 
mens, ainfi que le refte de routes les 
Icholes corporelles. ‘Les broüillards, 
d'où fe forment. ordinairemens toutes 


les grandes maladies que nous voyons 
len France ,& qui defolent quelques- 
fois des Prouinces enticres , en font 
bannis par le moyen des rayons du 
Soleil, que cét aftre darde journelle- 
|ment, {ur toutes ces cran des contrées. 
L'antiperiftale qui fe rencontre ehtré 
le fec de ce pays-la , & l'humide-des 
Prouinces qui font eloignées du Zo- 
JU 
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diaque dont la largeut eft du moiñé 


Fe frir les approches. Lefroid n'oferoic 


dance , afin d'en former , comme il 
fait ailleurs de la grefle ou de la neï- 
ge, à caufe que les raÿons du Soleil 


pire fi moderé, par vn petit zephit 
qui fouffle continuellement nuit 
& iour, que cela ne laïfle pas de 


ce forte de perfonnes. C'eft là que 
l'eau de la mer fe communiquant 
& fe diftribuant par tous les pores 
de la terre , attirée en forme de 
vapeur par les rayons du Soleil, ÿ 
produit des riuieres ; des lacs & des 


de douze degrez, n'en peut pas fouf- 
ES Nuls néon pt EME 18 à ol 
{e trouuer là, pour ÿcongeler les got 


tes de l'eau queles nuës y répandent 
quelques-fois en aflez grande abon-| 


ne ceflenc iournellement d'occu- 
per l'air de ce climar , auec vn em- 


les rendre fort fupportables à tou 
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finraines incroyables , ainfi quil fe 
poid par le feuuedes Àmazones qui 
a pas moins de cent ou fix-vingts 
jeués de largeuren fon emboucheu- 
e. Ecf le fel qui demeure pour droit 
le peage dansles entrailles de la ter- 
ke, à mefure que l'eau fe defcharge 
par {es ouuertures, fert à does 
x à la rendre plus fertile , vous pou- 
lez bien penfer file pays de l'Ameri- 
fue ou ce commerce fe fairauec plus 
l'empreffément qu'en tous les au- 
res endroits de:la terre, comme 
(tant toute entourée de mer, doit 
Éftretres-abondant, veu que la na 
ure vegetale & minerale y produi- 
ent continuellementtout le long de 
lannée. Les ventsontvn fi grand ref. 
ect pour cenouueaü monde, qu'ils 
h'ofcroient y auoir fait le moindre 
lefordre qui foit, fi le cemps que 
NU TT) 
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Dieu leur a prefcrit pour cela quil 

eft defept en fept ans n’eft arriuée || 
ainfi que nous l'expliquerons tan- 
toftau Chapitre du Houragan, en: 
core nelt ce qu'en quelques en 
droits de ces contrées, parce queles 
exhaladons chaudes & feiches dont 
ils font formez , {ont doucement re: 
foluës & difipées à la moindre atta. 
que que Îles rayons du Soleil leurt 
fonr, d'où fe formentces petits vents 
Ethefiens,agreables & frais, quifui. 
tent incefflamment-le cours de CÉL 
Aftre. Esfin la nature qui prefide à 
coutesles generations par le change. 
inenc enuer d'vne fubftance à vne 
autre, y fair des miracles fi vifibles, 
en faueur de routes les creaturesrai: 
fonnables, que homme ne {çauroit 
iamaisrien defirer, ny pourle plaifir, 
nypour lancceflité dela vie, comme 


racines , des drogues & des marchan- 

difes, & des mines d'or & dargent 

qu'il y a; feront voir au Lecteur , que 
ie ne dis rien qui ne foitveritable. 


a a a a 
FAC ARE PU 
DES ANIMAVA 
Ferrélires € aquatiques qui [e | 


on  érouuent en ces Indes. 


: À A prodigieufe quantité des ani- 


Maux terreitres & aquatiques 
qui fe trouuent en toute cette gran® | 
de partie de Amerique, pour ledi-| 
ucrtiflement & pour la nourriture de 
Thomme, n'eft pas fi peu confidera-, 
ble qu'elle ne merite bien que nous. 
en faflions vn petit difcours à part, : 
afin de faire voir le grand auantage 
dont Dieua voulu gratifier ce pays= 
là par deffus cous les autres pays de. 


{la terre , & dont le commerce doit 
qui font des animaux affez connus 
{de toute forte de perfonnes, s'ytrou- 


Juenc par trouppes : & outre la chair 


faire va. grand trafic des peaux , 
defquelles on fait des gans & plu- 


{bien pañlées. Matthiolus au Chapi- 
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eftre cres-confiderable. Les Gerfs 


quien eff tres-excellente, on peut 


fieurs autres chofes quand elles fonc 


pas fi confiderables, ils ne laiffent 
pas d'eftre forc vriles à la vie de lhom- 
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me. Les fangliers des deux efpeces | 
y font fort communs, dont on peut | 
faire des patez aufll excellens qu'on | 
en puifle faire en France , fans ou- | 
blicrfahure, pourceux quiont quel"! 
que inclination pour lesbonnescho- | 
{es. Les cochons fauuages y font | 
merualleux,en quelque fauce quon | 
les puiffent mettre. Nous ÿauonsen- il 
core des chevres & des’ chevreaux 
en telle quancité que cela n’eft pas 
croyable. Ilyaencore plus bas cout. 
le long de la cofte vn grand nombre 
de bœufs fauuages, de la peau def- 
quels on peut faire vn grand trafic, | 
auf bien quede la chair de tous ces 
animaux apres l’auoir bien falée. Hy 
a des guenonsde trois où quatres ef 
peces ;aufli beaux quisen puiffe voir 
en part du monde. Il y a des tygres | 
dont les peaux font de grande requis 
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fe, 1! y a des loutres dont le poil eft 
tres-excellent à faire des chapeaux. 
yades renards grandement noirs, 
& descaymans, defquelson rire des 
roignons de mufc fort eflimez de 
tous les peuples délaterre. 1] vades 
lagourils fort bons à manger, qui eft 
vnanimalde la sroffeur d'vn lievre, 
lequel a le poil rude commevn co- 
chon, & le mufeau comme vn rar, 
que quelques-vns appellent icy co- 
Chon d'Inde. 1] y a des pirolis d'vn 
gouff affez excellent, qui eft vn ani- 
malcomme vnrat fauuage. Ilya des 
lezards gros comme la cuifle d'vn 
homme, dont la viande eft beau- 
coup plus délicate que celle des pe- 
tits poulets, & fe mangent boüillis ou 
fricaflez en y faifant vne faulcejau- 
sie de leurs œufs mefimes. Le gibier 
y eft fi commun, qu'ilfembleque la 
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terre en foittoute couuerte. Il yades 


griues, des ramiers, des perdrix , & | 


des courterelles, qu'outre l'extreme 
facilité auec laquelle on les prend, 
la terre en eft abfolument inelpui. 


fable. 11 y a de toute forte de volail-" 


les , comme poules communes ex. 
traordinairement grofles, poules 


pintades , poules faifantées , poules: | 


d'inde, prodigieufement crofles, 8. 
des pouletsen toute faifon de l’ 
de l'autre efpece de ces volailles. 11 
y à des aigrettes, des annocos, des: 


faifans & des cannes mufquées. ya. 


des perroquets de plufieures efpe- 
ces,comme cureaux, curiagues , fo-! 
roforo, caniuets , harras, perriques, 
machenys ou maflinies, & des crigris, : 
quiapprennent parfairement bien à 
parler, & que Pon mange quand il 


vne& ! 


{ont mortifiez comme les autres voy 


| 
| 
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Jailles. Ily a encore vne efpece d'oi- 
{eau qu’on appelle colibry , de la 
grandeur ou vn peu plus petit qu'vne 
alloüette , d'vn plumage de diuerfes 
couleurs, tres- belles & cres-éclatan- 
{res, dont la poudre eft tres-excel- 
Jenteà faire aymer,tres-rare par tout 
ailleurs, &tres-communsauxifles & 
1& en la terre-ferme de l’'Amerique. 
{Les mouches Cantharides y font en 
{grand nombre , & la nuit on y void 
{les arbres tous couuerts de certaines 
]mouches qui efclairent bien mieux 
{que des vers luifans , & quivoltigent 
{toute la nuict à l’entour des fetilles. 
(Enfin ce font des brillans d'vn mou- 
uement perpetuel, & fort agreables 
R la veué. Outre cela il y a d'aufli 
bon poiffon qui s’en puifle trouuer 
jen toutes les autres parties du mon- 
He. Nous y auons des turbots, des 


ee 
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{oles, des rayes & des huitres tres- 
excellentes. Nous y auons encore vn | 
poiflon appellé lamantin ou vache | 
de mer, quin'eft pas moins gros| 
qu'on bœuf, & dont la chair ef auf | 
delicate que la chair d'vnveau,quel-| 
quetendre qu'il puiffeeftre. Iyaen-| 
core vne quantité incroyable de tor- 
tués, qui ne font pas moins grandes | 
qu'une table ronde à fix perfonnes ; 
qui eftant vn des meilleurs mangez 
dont l'homme fe puiffe repailtre, ne 

font en ce lieu-là que le manger or« 

dinaire des habitans les moins ac-| 
commodez des Ifles , aufli bien que 
de’la terre-ferme de l'Amerique:! 
L'on y trouue quantité de burgots| 
ou bourgorts, qui eft vne elpece de 
limaçons gros comme le poing, ap- | 
pellez fioura par les Sauuages. Il fe | 


5 
void aufli force crabes ou crapes, 
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qui font faites comme vne efpece 
.de crancs, qui vont & fur mer & 
Aur terre. Il y en a de diuerfes cou- 
leurs, & generalement tous font du 
| mefme gouft des elcreuifles, & fe 
mangent de la forte. Il y a des tour- 
Jouroux dix fois plus gros qu'vne 
groffe aragne, & quafi faits de la mef 
me forte: mais ce font des animaux 
qui ne feruent à quoy que ce puifle 
eftre. Il y a desefcreuiflestres-excel- 
lentes. Et finalement fi l'on veut 
prendre le foin d'y faire des nourri- 
tures de toutes les fortes des animaux 
{que nous auons en France, comme 
on fait prefque dans toutes les Ifles 
habitées , qui font des bœufs, des 
vaches, des moutons, des cochons, 
deslapins, des poules , des pigeons, 
des canes & des oyes, on y fera de 
grands profits; parce qu'il n'y a ia- 


| 


mais qu'vne continuelle faifon, qu’il| 
ny fait iamais froid, que la nature yl 
faitveniren tout temps grande quan} 
tité de nourritures , & que les plan-| 
tes & les animaux y produifent con:| 
tinuellementen abondance, 
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DES FRVITS ET DES 

| racines dont les hommes [e fer. 

went en ce paÿs-la pour leur 
nourriture. 


CHarrrae XX VPIE 


# Esfruits, les herbes & les raci- 
A unes , ne font pas dvn goult 
moins delicieux dansles pays de l'A- 
merique , qu'aux autres parties de 
coute laterre habitable. Aucontraire, 
comme le climac y eft plus chaud 
l'air plus purifié, rout ce qu'on y 
mange y eft beaucoup plus excé- 
lent que tout ce qui fe trouue aux 
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tres contrées. Il n'ya perfonne quk 
air efté fur les lieux quine demeurt 
d'accord de ce queie dis , & qui nf 
tienne le party de la propofition qui 
ie fais au commencement de ce petil 
Chapitre. Plus les lieux font prés di 
Solal,& plusils participent à lagran 
deur & à la bonté de {es influencef 
Tout ce qui fe mange en France el 
beaucoup meilleur que tout ce qu 
fe mange en la Noruegue: &toutd 
qui fe mange au Leuanc eft beau 
coup plus excellent que ce qui À 
mange aux parties Occidentales.L 
Prouence , l'Efpagne, & ltalie,o ï 
de meilleurs fruits que nous n’auol 
pas, & ceux qui habicent fous le Z\ 
diaque en ont d'vn meilleur gou. 
que ceux qui fontaux deux extrem 
rez des deux Polés. Lefroid eft €) 


nemy mortel de lanature; c'eftpou 


\ 
( 
f 
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fuoy elle ne fçauroic trauailler que 
bal-aifément à bien faire fes Opera- 
ons , lors qu'elle fe trouue empef 
ce par vne qualité qui ne fait que 
leppofera fes deffeins, & quine tra- 
aille qu'à donner là mort à rous fes 
aurages. Sans [a chaleur rien ne 
foduiroit, rien ne feroit produit, & 
en ne pourroit fubffter dans l'eftre. 
es diamans les rubis, les opales, & 
refte de toureslesautres picrreries, 
l:ce autre chofe qu'vn feu glacé 
ns le milieu de l’eau, auf jaloux 
| fe conferuer en cée eftat, queles 
{res élemens qui s’y trouuent fub. 
ment meflangez,le font d'eftre de 
partie. Platon dit que c'eft vn feu 
efte qui cit répandu & diftribug 
: les aftres :imais en parlant dece. 
! QUE nous voulons dire, il ditque 


| 
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corps organiques. Ses propriete] 
(ont d'échauffer, derarefier, d'affer | 
bler les chofes qui font de mefm} 
nature, & de feparer celles qui {or 
contraires, & puis que cela eft, ie d] 
que plus les corps s'en trouuent €! 
uironnez , & plus ils doiuent {ubf 
fter en parfaite fanté dans la dur 
du temps que Dieu leur a prefcrit} 
pourueu que l'homme ne {e precipil 
pas dans le mal-heur, par le moyi 
de fon franc arbitre. | 
C'eft par fon moyen qu'on fepa 
d'un amagalme ou alliage tous | 
métaux ,afin de conferuer l'or da 
vne pureté cres-excellente.Erle fre 
routau contraire ne fait que conio 
dre pefle-mefle dans vn mefmefu 
touces les parties qu'il y re ont 
{oient femblables ou diffem lab 
en nature, ainfi qu'il fe void en E 
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her dans la glace , d'où s'enfuit à la 
fin l'entiere détruction de la chofe. 
{La vertu de cer élement celefteapor- 


 dele mettre à couuert des atteintes 
de fon plus mortelennemy, & pareil- 
lement auffi afin qu'il fe peut con- 
| feruer cel quil ef jufques à la fin 
| des fiecles. | 
 Lesproprictez del'air font d'eftre 
| humide, chaud leger, diffus, & dia- 
| phance: mais plus il ef accompagné 
V ü 
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de chaleur, de pureté , & plus il eff 
propre à la nature del’animal qui le 
reçoir, ou quilerefpire. Le mariage! 
que la Nature fait de cette qualité, 
aucc tous les fujets qui en font ani-} 
mez, eft vne preuue affez manifefte! 
de la vertu dont elle eft roufoursac-! 
compagne. C'eft ce qui fairbien voie 
que tour ce qui vient del’Amerique) 
cft beaucoup plus excellent qu'en | 
tout le refte du monde, ainfi qu'il! 
fe peut verifier par les racines, par | 
les gommes, par les huiles, par les | 
fenteurs, par les épiceries , par les | 
métaux, parles pierreries , & partou- 
tes les drogues qu'on apporte de ce 
pays-là dans tous les autres pays de 
la terre. Maïs fices fruicts,ces her- 

bes, &cesracines fe rendentadmira- 
bles par leur vertu, ils nele foncpas 

moins par leur abondance : car l'hu- 
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eur vegerale que la nature du cli- 
mar y poufle continuellement, fem- 
ble ne crauailler que pour en cou 
urir route la furface de ce nouueau 
monde. Les biens de la terre, auf 
bien que les animaux torreftres & 
aquatiques , n'y couftent rien que 
la peine de les aller prendre. Les 
léanes de fucre y viennent à grand 
| as par tout, comme les rofeaux vien- 
nenten ce pays dans des lieux pleins 
de marefcage. left fort peu d'Habi- 
ans quinen aÿent des grands tail- 
is à l'entour de leurs cafes, pour la 
‘commodiré de leur mafnage. S'ils 
veulent faire vne fauce douce , ils 
n'ont qu'en aller guerir, à l'heure 
| mefmelachofe eft faite. Leurs cam- 
pagnes fonc toutes couuertes d'vn 
| certain poivre qu'ils appellent pi- 
| mant,doncils font de res-excellen.- 
jo ja TT RE 
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tes poivrades. Ilyenadetroisdiuer: 
{es fortes : mais tous trois font faits| 
en forme de gouces. Le 1. eftvnpeu| 
plus gros & plus long que le pouce:| 
Le fecond eft dela longueur & de la| 
groffeur du petit doigt: Et ledernier| 
cft de la forme d'vn gros bouton de! 
pourpointc, fans qu'il y ait beaucoup 
de chofe à dire. Ils font tous cou- 
uerts de trois diuerfes couleurs, qui 
font rouge, iaune, &vert,induftrieu- 
fement agencées les vnes apres les 
autres. Leurs gouces font pleines de 
petits grains, bien plus poivrez qu'el- 
les ne féauroiénteltré SPEARS 

Iyagrande quantité de gingem- 
bre ,qui eft fort bon à l'eftomach, 
qui éclaircit la veuë, qui fert auxan- 
tidotes, & qui a la mefme proprieté 
 quele poivre. 1884 | 
Les cicrons,les oranges, & les Ki. 
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| mons, n'y font pas moins communs 
que les pommes en Normandie, Les 
| batons de caffe y viennent en aufh 
grande quantité fur les cafliers, que 
les noix {ur les noyers qui font en 
France. Toute la falzepareille qui 
fe void dans | Vniuers ne vient que 
‘du pays de l'Amerique. L'efquine 
ne fe trouue qu'en ce pays-là, aufh 
‘bien quele suayac, leturbir, leialap, 
&leshermodates. Le Coton y croit 
fur des arbrifleaux en tout temps ,& 
en toute faifon, & létabac fi connu 
de rous les mortels ;n’eft que l'herbe 
la plus commune de toutes ces gran- 
‘des contrées. Les ananos qui eft vn 
fruit gros comme la forme d'vn 
chapeau, & de la mefme figure qu'v- 
ne pomme de pin, & qui avn gouft 
de fuccre, de canelle, & d’eaurofeen 
le mangeant , y croiflent par tout, 
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comme les artichauds dans nos iar- 
dins, durant la faifon qui leur eft la 
plus propre. Les bacos eftvne efpe: | 
ce de figues ficommunesen ce pays | 
là, quelesforelts en {onttôutes rem- 
plies. C'eft vn fruiét de demy pied 
delong, & dela groffeur d'vn œufde | 
poule, qui s'attache touten toufeau 
& en grande quantice à lacime d'vn | 
feul ietton , qui fort au beau milieu | 
duhautdel'arbre. Les bauanes eft vn ; 
fruit delamefme nature quele pre- 
cedent: maisvne autrefoisaufli long ) 
que d'autre. Les mameins {ont des 
fruidts de la forme des artichauds, : 
approchant du gouft des. bauanes. : 
Les cachimans {ont des fruiéts de la! 
oroffeur des artichauds: mais rond &, 
fans pointes, ayant le gouft doux, 
comme du fucre, & la chair vn peu: 
cotonneufe. Les pommes d'accaiou | 


} 
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font des fruiéts gros comme vn œuf, 
| & longs de trois où quatre doicts, 
 dvn gouft vn peuaigret, oùilyavne 
noix au bout, fort bonne à manger, 
{ commele refte. Carara cftyn frui@ 
de la groffeur d'vn doigt, & long de 
quatre, oùil ya dedans plufieurs pe- 
titres femances comme ja cefte d'vne 
épingle d'vn gouft de poivre. Pa. 
payers font des fruiéts de la groffeur 
d'vn œuf de poulle d'inde, ou plus, 
tous remplis de certains pepins qui 
ont lemefme gouft du perfil de Ma. 
cedoine. Il y a vneefpece de pommes 
quon appelle macenilles, de lagrof: 
seur d'yn œuf,lefquelles ontvn noyau 
dedans : mais tellement veneneules 
qu'elles font mourir tous ceux quien 
angent. Gouyanes eft vn fruit 
rond & gros comme vn œuf, appro- 
fhanc du gouft des foues. mais plein 
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de petits pepins fort durs à mafcher. 
Il yaauffi vne grade quantité de me. | 
lons d'eau vn peu de moindre gouft 
que les noftres. Igname eft vne ra- | 
cine dont la tige eft rempante, du 
gouft du maignoc & des patates, 
peinte de diuerfes couleurs , de 4 
sroffeur de la tefte d'yn homme &. 
longue commelaiambe ,'de laquelle» 
les Sauuages font du breuage pour, 
eux & pour leur famille. Maignoc® 
eft vn arbriffeau de la hauteur d'vn\ 
homme, dont la racine appellée des 
mefme nom eft groffe comme la) 
cuifle. C'eft dequoy rous les peuples, 
de ce pays-là font leur pain qu'ilsap* 
pellent caffaue, & vn certain breuage! 
qui enyure comme le vin qu'ils ap 
pellent huicou : ils font encore du 
palinoc bien plus excellent que la 
bicre. Isontencorevneracine qu'ils 
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| appellent du franc maignoc, qui fe 
mange comme les patates. Des pal- 
milles ils en tirent du vin qui eft doux 
comme le vin nouueau que l'on faie 
en France. A la cime de ces arbres 
il yavn grosietton, qu'ils appellent 
le cœur, qui fe mange cru ou cuit, 
comme l’artichaud , auec du fel & du 
poivre : mais il faut couper l'arbre 

our auoir le fruict , tant ils font in- 
acceffibles. 1ly a aufli des patates, 
qui font des racines d'vne tige rem- 
pante, grofles comme le poing , du 
mefme gouft des marrons ou des 
chaftaignes, tirant vn peu furle iau- 
ne.ll y a de certainsarbresdela gran- 
deur d'vn noyer, qui portent des 
citroüilles ,aufhi grofles que nos ci- 
troüilles d'hyuer, dont les coftes fei- 
ches font fi dures, que les Sauuages 
en font des plats pour manger, & de 
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grandes tafles pour boire. Le pour: 
pier y vient abondamment par tout, 
_demefmequ'icy les herbes lauuages 
dans toute la campagne. Toutes les 
plantes & routes les graines qu'on y 
apporte de ce paÿs,y viennentmer: 
ucilleufement bien en toute faifon, 
& la vigne mefme y porte deux fois 
l'année, | 


sE:3e 
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tr a dant le de ananas a nde 
SR 
DES: ALT NES D'OR ;: 
d'argent, 7 autres chofes tres=. 
precieufes qui [e trou- 
sent aux Indes. 


CuHapiTREe : XIX. 


ÆLn'ya perfonne au monde, quel- 
_ A queignorant qu'il puifle eftre, qui 
‘n’aitoüy dire que les Indes font plus 
‘abondantesen mines d'or & d'argent, 
| ‘de cuiure & d’eftain ,de plomb &de 
‘fer, de foulphre & d'alun, de criftal 
deroche & de terre figillée , d'azur 
& de fang de dragon, de perles &de 
pierres precieufes , que le refte de 
‘route la verre habitable. Les Efpa- 


320 Relation du Voyage . | 
gnols qui les poffedent , & mefme | 
tous ceux qui {ont encore à prefent k 
en Efpagne ne feroienr que des 

ueux , fans les innombrables thre- | 
5e qu'ils ont tirez de ce nouueau | 
monde. Les quadruples, les piftoles, | 
&les reales de diuerfes fabrications, | 
quecette orgueilleufe nation enuoye 
de toutes parts, n'empliroient pas} 
les coffres de tant de Crœfus,qu'vne | 
prodigieufe auarice ronge iufques | 
aux os , fi cette plus grande & plus, 
illuftre partie de l'Vniuers ne leur: 


en fournifloit pas vne abondance | 
inépuifable. Etc certes ces gencreux | 
combarans nefe {eroit iamais misen | 
peine de conquerir le plus beau &le : 
meilleur pays que Dieu ait jamais | 
creé, s'iln'y eut eu que deshommes : 
à combatre ,non plus qu'en la Terre 
Sainte. Leur piete quelque grande 
j qu'elle 


i 
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{qu'elle fur ,nes’eftendoit pasiufques 
la, non plus que de faire vne celefte 
conuerfion , de tous ces miferables 
mortels , quils ont veritablement 
traitez auec des tyrannies incroya- 
bles. L’auarice d'amafier nous a fait 
bien voir ,qu'ils ne s’eftoient portez 
jufques là, que pour tafcher de l'af 
fouuiraux dépens de ces pauures peu- 
ples. Auffi fe font ils emparez des 
[plus riches endroits qui foienc en 
froute cette grande & fpacieufe de- 
{[meure.Mais cout cequ'ils pofledent 
quelque excellent qu'il puiffe eftre, 
n'eftrien en côparailon de cette gr4: 
de &incomprehenfible eftenduëde 
pays qui refte encore à peupler, tant 

€ nouueau monde cftorand, &tant 
les Efpagnols font en petit nombre! 
Et certes il ne faut pas croire qu'il 
ny ait encore d’aufli bon pays que 
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le leur, &qu'ils n’ont pas encore fce: 
découurir , attendu que mefme cli- 
mat en pareilles R dbobions , faitl 
touces fes productions femblables. 
le ne fuis pas le feul qui vous afleu-} 
re des grandes richeffes qui fe trou-| 
uent à l'Amerique , quoy que té:-| 
moins oculaires. :Gomara, en fon, 
hiftoire generale des Indes : leande, 
Verazan Florentin, en fes Relations : 
Theuer liure vingt-vn de fa Cofmo- 
oraphie : Benze en fon hiftoire du. 
nouueau monde : loue liure 34. de, 
fes hiftoires: Belle-foreft en faCof- 
mographie: & Lacolte en fon hiftoi- 
re des Indes , difenc tous d'vn com-. 
mun confenrement que ce pays eff, 
tres-abondant en perles, pierres pre, 
cieufes,&en mines d'or & d'argent, 
&enplufieurs autres chofès d'vnprix. 
ineftimable, D'autres difent que ce: 
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pays contient préfque toute l'autre 
Hemifphere ; que fon circuis eft de 
neufmilcrois cens lieuës ou plus que 
{la fertilité y eft. fi grande que la ter- 
rey produitiufques à cenc cin quante 
boifleaux de grain pour va, &qu'el. 
le y rapporte deux fois l'année. Pour 
moy icfçay fort bien que la vigne y 
donne des raifins deux fois l'an: que 
tous les fruits & les animaux y pro- 
duifenr. continuellement en toute 
lfaifon , & qu'on n'yvoid iamais ny 


grefle ny-frimats, qui leur puiflent 


nuire ; puis que j'y ay demeuré l'ef. 
pace de fix années. Magin en fCof. 
mographié & Leuinus qui en a faic 
va craité en particulier, noùs rapor- 
tent que dans le Perou, qui eftvne 
des plus belles & des plus renom 
mées regions de toute l'Amcrique, 
[1 y vient grande abondance de mai s 
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qui eftvne efpece de froment, &vrié 
herbe que les habitans du pays ap-| 
pellent coca laquelle eftant mife à 
la bouche , empefche la faim & la | 
{oif: & des brebis aufli grandes que | 
des cheuaux, defquellesces peuples | 
{e feruent à porter leurs charges 8e | 
leurs fardeaux , comme on fait en | 
France des mulets ou de certains! 
animaux qui approchent de leur ef! 
pece. Et pour reuenir à la matiere 
que nous deuons traiter dans ce petit. 
chapitre, ils difent encore de plus. 
que cette grande contrée et tres 
abondante en mines d’or &d'argent, | 
qu'il y a de fort belles villes, & que 
Je Roy d'Efpagne qui s'en eft rendu 
le maiftre y tient vn Viceroy,oùily 
a vn Archeuefque, qui a neuf Euef” | 
chez qui en dépendent. Les Efpa- 

gnols ontencorevne grande contrée | 
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qui s'appelle Malaca, du nom de fa 
ville capitale , au Royaume de Sian 
vers les Indes Orientales, affile fur la 
riuiere de Gaze, où il y a grande 
quantité de mines d'or & d'argent, 
des épiceries, des perles, & des pier- 
res precieufes, 

 Aulaponquieft vnedes plusgran+ 
des Ifles de toutes celles quifontaux 
Indes Orientales, que Mercator efti- 
me eftre la Cherfonefe dorée de Pto- 
Jomée, il y a vne fi grande quantité 
d'or, que M. Paul Venitien dit que 
de fon temps il y auoit vn Palais où 
le Roy de ce pays- là fe tenoit, qui 
en eftoit tout couuert , au lieu de 
plomb, ou d'ardoife : & qu'il yaen- 
core de furplus grande quantité de 
 pierreries & de groffes perlesrouges, 
beaucoup plus belles que les blan: 
ches. Ontire tous les ans de cette 
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iflé pour plus de deus millions d'or 
du ris qu of ÿ fait, fans compterce- | 
luy doncles Habitans fe feruent pour 
leur nourriture : Quand les Portu: | 
gaisifurent à la conquefte de Collao, | 
quicftvne Prouince de cettegrande | 
& belle Region du Perou que nous } 
venons de dire ils y crouuerent vne | 
maïfon toute couuerte d'or, tant ce | 
precieux métail eft abondant en ces ; 
contrées. Cufco qui eftla villeme-, 
tropolitaiñe de cetre aymable &plus 
que dorée partie de l'Amerique , & , 
fi abondantes en mines d’or &d'ar- . 
gent, én perles & en pierreries , que | 
Cela n'eft pas croyable. Quito quieft | 
vne tres-opulente Prouince de ce : 
houueau monde, n'eft pas moins ri. | 
che en mines d'or & d'argent qu'en 
fruiéts, & qu'en mercure. Pline die , 
que le Gange, qui eft vn fleuue des 


& 
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Indes Orientales, & lvn des plus 
orands du monde à fon compte ,en- 
craifne vne fi grande quantité de fa- 
blon d’or auec fes eaux, que laterre 
qui fert de limites aux bords de fon 
éourant en eft inceflamment toute 
couuerte. Atabalippa Roy du Perou, 
lors qu'il fur depofledé de fon Royau- 
me, pris prifonnier, & nuis à rançon 
par cent foixante Efpagnols feule- 
ment , il leur donna deux cens cin- 
quante-deux mil liures d'argent » & 
yn million trois cens vingt-fix mil ef- 
cus d'or, tant le pays eft fertil en ce- 
la: & fi ces maudits Iberiensne laif- 
ferent pas apres cela de le faire mou- 
rir, contre la foy qu'ils luy auoient 
promife. l'adjoufteray encoreicy vne 
chofe tres-merueilleufe, quoyÿ que 
veritable, & grandement confirmce 
par les Relations que plufieurs per- 
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fonnes dignes de foy , & témoins | 
oculaires de ce que 1e vay dire, en| 
ont faices, qu'il fe crouue vne fi pro-| 
digieufe quantité d’or dansles Indes, | 
que les Palais & les iardins des In- 
cas ne font parez ,ornez, & enrichis 
que des dépoüilles de cetre rauifflan- 
te Idole des Ifraëlites. Leurs vaiffel-| 
les , leurs vales, leurs cuues , leurs | 
clefs , leurs ferrures , leurs chenets, 
leurs ftarués, leurs baluftres, les plan- 
tes & les bordures artificielles de’ 
Jeurs jardins , & la couuerture de, 
leurs logemens, ne font que de pur. 
or, tant {a prouidence infinie defire 
de fe faire admirer en des climats, 


ou elle femble eftre cout à fair in-. 
connuë, Er fi ces gens-là n'ontia-! 
mais eu l'induftrie F foüiller dans | 
des mines pour en ähoir , veu qu'ils | 
fe font toufiours conrentez. d'em- 
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tployer celuy qu'ils ramafloient aife- 
ment & fans foin, fur la fuperficie de 
Ja rerre, & dans les canaux des tor- 
rens, que les rauines des pluyes y 
auoient laiffé, lors qu'elles s'eftoient 
| écoulées. 
Maïs fi cequeie viens de direeft 
digne d’admiration, cecy fembleen- 
core ne l’eftre pas moins que lerefte, 
attendu qu'ils n'ont de l'or que de 
la forte que nous auons dite. Ces 
Incas, qui fonc les Roys du pays, 
eftans nuds comme la main, {e font 
{ oindretousles matins, depuis la tefte 
| iufques aux pieds, d'vn certain bau- 
| me blanc qu'ils appellent Curca, qui 
| appliqué exrerieurement, conforte, 
| & donne vne grande vigueur aux 
{nerfs , & pris par la bouche repare 
| coure l'humeur radicale ,& puisapres 
| cela fait , ils fe font couurir tout le 
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corps de grande quantité de poudre | 
& de paillettes d'or, que l’on fouffie | 
deffus , pour fe mettre en fuitte 
dans vn bain, où toute cette poudre 
& ces pailletes d'or font perduës. | 
Leurs Courtifans & leurs Courtifa- | 
nes, qui feront bien fouuent iufques | 
au nombre de deux ou trois cens, | 
dans des feftins & dans desréjoüiffan- 

ces publiques quelquefois d'ynmois | 
de luitte , fe frotent aufli tous les 

jours du mefme vngent, {e couurent. 
cout le corps dela mefme poudre & | 
desimefmes paillettes d'or, &finale- | 
ment ils fe vont baigner apres cela 
pour les perdre comme Îles autres. 
Ce quieftvne marque tres-infaillible : 
de la grande quantité qu'ils en ont, | 
& dela prodigieufe abondance qui 
s'eh trouue dans toutés ces grandes | 
contrees. STE NE 
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# E grand profit qui fe peut faire 
Aa l'Amerique outre la prodi- 
gieufe quantité d'or, d'argent, de 
perles, & de piérreries, quile trouue 
dans toute l'éftenduë de ce nouueau 
monde , eltre prefque incroyable à 
tous ceux qui n ont pas pris la peine 
de fäire vn parfait dénombrement de 
toutes les marchandifes, que lana- 


à 
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ture y produit : & quin'ont peut-ftre | 
pas jamais auf pris le foin de fup-} 
puter quelquefois en fe diuertiflant, | 
le grand gain qu'on en pourroit faire. | 
Le plus important & le plus confi-} 
derable de tous eft celuy qu'on doit | 
efperer du commerce que l'on peut | 
auoir auec les François ,les Flamans, | 
les Anglois, & les Efpagnols, ou pour! 
mieux dire auec toute l'Europe, lors! 
que la paix fera faite : le fecond eft| 
celuy qu'on pourra pratiquer auec| 
tous les naturels du pays , & auec| 
rous les Habitans, tant de la Terre-| 
ferme que des ifles qui l'enuiron-. 

| 


nent: & le dernier de tous elt celuy 
qui fe pourra faire auec les Negres, 
qui fonc {ur coute l'eftendué desco 
ftes-de. Barbarie: : 1412 dois » 4 


Les premiers vous apporreront des, 
babits, du linge, du vin , de l'au de 
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vie, des chapeaux, des fouliers; des 
couteaux, des haches, des fcies, des 
ferpes,des miroirs, & finalement tout 
ce qui eft propre l'vfage de l'homme 
 & vous leur baillerez du fücre, du 
petun, des efpiceries, des huiles, de 
|lindigot de la falzepareille, de l'am. 
bre, du mufq ,du caret, & plufieurs 
lautres marchandifes que ce pays-là 
produit en'grande abondances. Les 
autres vous baillerontdu coton, des 
amacs , dela pite, des gommes , des 
huiles & des racines medecinales, 
des pierreries , des peaux de diuerfes 
façons , & des animauxtrerreftres & 
aquatiques en tres - grand nombre : 
& vousleur baillerez des cizeaux, des 
villebrequins, des hameçons,des alé- 
nes,desfonetes, des bagues deleton, 
des grains de verre, & autres babioles 


FE 


334 Relation du V Q)AgÉ 
qu'ils appellent Caracoulies, & def: | 
quelles ils font grande eflime. Les | 
troifiémes vous donneront grande | 
& qui feront à vous le refte de leur | 
vie , defquels vous pourez difpole | 
comme d'vne befte brute ; & que 
VOUS pourrez employer a peu de frais | 
au feruice de voftré maifon:;ou à la | 
culture dela terre, en lesnonriffanc | 
de peu de chofe., & vous leur donne 


rez du tabac, de l'eau de vie, des 
épingles; des aiguilles ; ou-d'autres 
petites 'inuentions; qui-ne couftent. 
prefque rien enFrançe, veu-qu'ils 
ayment ces chofes-là plus que nous 
n'aymons-les rhrefors & les pierres 


précieules., Er fice pays eftabon+ 
dant-en cerfs ,cñ cheureüils, en fan+ 
gliersi:en cochons::en chevres; en 
chevreaux , en poules , en poulets 
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d'Inde , en perroquets , en turbots, 
en foles, enrayes ,enhuitres, en tor- 
tués, & en lamantin , en frui@s, en 
herbes, en racines, en mines d’or & 
d'argent, en métaux, enperles & en 
_pierreries ,comme nous auons defia 
dit ,iln’eft pas moins abondant en 
ane de fucre ,en petun,encoton, en 

roucou, en indigot.encochenille,en 
| gingembre, en caffe, en falzepareil- 
le, en efquine,en gayac,en amacs,en 
pite,en bois delettre ,en bois d'Inde, 
en boisd'ebene,en bois de fandal, en 
fuftel,en paftel,en ferébourg, en bre- 
filencâpeche,en palicouffa, en som: 
mes, en huiles medicinales ;enjalap, 
en turbit,en gomme gutte,en elem- 
ny,encire ; en miel, en huile de cou. 
pahu, en huile de Callaba, en bau- 
me , en fayance, en caret, en cuiure 
en eftain, en plomb, en fer ,en fou: 
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fre ,enalun, en criftal de roche , en | 
terre figillée, en afur,en piment, en | 
poivre ; qui fonc des marchandifes | 
de grand debit, de grand prix, & 
tres-neceffaires à cout le monde. II 
eft vray que ie ne nomme là chofe 
quelconque,dont le profitnereuien- | 
ne à plus de cent pour cent, tant le | 
gain s'y trouue extraordinairement | 
grand, fans que la confcience du R 
negocient Sy trouue aucunement | 
intereflée. Et ce qui eft encore de | 
tres-confiderable, c'eft que l'abon-| 
dance de toutes les chofesneceflaires | 
pour la nourriture de l'homme y eft 
fi grande, que les viures n'y couftent | 
prefque rien: & la culture delaterre | 
yef fi facile , qu'vn feul homme y. 
peut faire du manioc pour vne famil2 
le de vingc perfonnes. Enfin pour! 
jugerdu profit que l'on en peut cfpe- 
rérs 
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rer, par le commerce le moins con: 
fiderable de tous les autres, vn {ul 
feruiteur y peut faire deux milliures 
de petun par an, & ce petun égalece. 
luy de verine: de forte que ne l'efti- 
manc que vingt {ols la liure, qui eft 
vn prix extraordinairement bas. puis 
qu'il fe vend d'ordinaire quatre francs 
ou cent fols, il faut donc conclure 
quvn bon feruiteur, qui ne vousau- 
ra coulté que cent francs, ou cin- 
quante efcus au pis aller, de l'auoir 
mené là ; vous vaudra deux mil 
iures de rente , fans y comprendre 
veritablement ,ny l'entretien de fes 
le » ny les frais de {a nourriture. 
oyez apres cela , de grace , quel 
profit pourroit faire celuy quiauroit 
dix ou douze domeftiques àfoy, &à 
combien fe pourroit monter le reue- 
nu de plufieurs perfonnes. Etquoy 
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que ce foic vn gaintre s-cofiderable j4 
trouue que ce n'eftrien en comparai} 
fon de celuy qui fe peutfaire au fucre) 

Quand on n'en fairoit que trentd 
liures par jour , & qu'on feroit con! 
traint de le donner à feize fols la li) 
ure, cela reuiendroit à quatre mille 
trois cens vingtliures par an, quinc 
feroit pas peu, auec quantité d'autre | 
chofes quel'on pourroit faire enfem! 
ble. L'ambre,lecorail, lacochenih 
| le ,le coton, le gingembre, le poivre! 
la falzepareille, l'efquine &c le gayac 
font des marchandifes qu'on achets 
icy au poids de l'or, &quinecouten 
ence pays-h, que la peine de les re! 
ceuoir des mains de lanature quileui 
à donné l'eftre. Le bois d'inde, k 
bois d’ebene, lebois de {andal blanc 
& rouge le bois de fuftel, le bois dé 
ferrembourg,le bois de brefil, le boit 
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de campeche, le bois de palicouffa, 
| &le bois de rocou, les vns feruant à 
! faire de beaux cabinets, & lesautres 
 feruanràlateinture,vous fonc acquis, 
 & en faifant les frais qu'on doit ne- 
| ceflairement faire pour leur coupe. 
:_ Prenez le foin de vous promener 
À à la campagne, vous y trouuerez de 
\ 1 cafle, dela pite du bois de l'eftre, 
du jalap , du curbit, des citrons, des 
oranges, & de toute forte de fruicts, 
}qui ne font que tendre les mains à 
celuy quis’en veut rendre le proprie- 
jraire. Faites prouifion de gomme, 
gutte,de gomme elemny, de somme 
Arabique, d'huile de cou ppahu vert 
1& noir, de l'huile de callaba, & du 
{plus excellent baume de l’Vniuers, 
vous eftes affeuré que Dieu à qui Ces 
{la appartient ,ne vous en demandera 
jamais quoy que ce puifle SAS fe 
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lez-vous auoir prefque pour rien du ? 
fer, du plomb, del'eftain, &ducui: 
vre , la terre vous en fournira plus | 
que vousn'en fçauriez prendre.Vous | 
Aucil dufouffre de lalun ,ducriftal 
mineral, de laterre figillée, de l'azur 
ou du fang de dragon, cherchez & 
prenez , & votre cupidice fera fatis- 
fire. Auez vous affaire depeaux de 
cerf, de peaux de fanglier, de peaux l 
detigre, de peaux de loutre, depeaux 
derenard, ou derognons decaymau, 
tirez deflus ces animaux , & vous au, 
LCZITOUTCCIQUE VOUS fçauriezdefwrer, 
pour:le prix de voltre poudre. 

Demandez. vous des bœufs , des 
vaches,ides moutons, des poules, & : 
poulets d'Inde, prenezia peine. den 


Es \ 


faire des nourritures, puis qu'elles 
vous y font librement permifes.Sou 
| haitez-vous d’auoir des foles; des 
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turbots; desrayes, des huitres, dela 
tortuë, & du lamantin, les Îleuues & 
Tamerquifont desreferuoirs publics, 
vous en fourniront vne prodigieufe 
fabondance. Et finalement defirez- 
{vous d’eftre riche en or, en argent, 
[en perles, & en pierreries , allez & 
Icherchez par toute l'eftendué decet- 
{te nouuelle ludce, que Dieu a pro- 
{mile de toute éternité a fes bien-ay- 
Îmez, où leCieleftfi benin , où la na- 
[ture fair dés operations fi merueil- 
lleufes, & où ellene fe plaift qu'à pro- 
Iduire routes chofesenrabondance: 
1C'eft là où cette Prouidence infinie, 
fans laquelle rien ne feroit , ne fait 
que trauailler inceffamment iour & 
nuict à la propagation de tous ces 
{cftresfi precieux , & où il ne fautque 
aller en fon nom, pour en auoir la 
Hufffance, & pour y viureauecautant 
Ÿ ii 
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de fatisfaétion qu’en receuoitle pre 
micr de tous les viuans , auant qu'il. 
eut jamais offenfé celuy quiluy auoic! 
donné leftre. ON ZEN 
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doit tenir pour s'y eftablir © 
pour y faire fabjiter 


des Colomies. 


CHAPITRE XXI 


Ile Seigneur nebaftitlamaifon, 
| % c'eften vain que lhomme fe tra 
luaille à la vouloirfaire , dit ce grand 
{Prophete Royal Dauid. Et certes ce 
{nelt pas fans beaucoup de raifon , 
| quel'Efprit de Dieu nous parle de la 
forte, par la bouche de ce grand Mo- 
{narque. In'auroit pas efté fi puiffant 
{qu'ileftoir, ficet adorable Proteéteur 
| Ÿ ii 
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s'il n'eut eu plus d'inclination pour 
la gloire de fon Souucrain Seigneur, 


que pour {a propre fortune. Il A | 


impoflible que l'entendement de 
Jhomme puifle penetrer bien auant 
 dansles ombres de l'aduenir, quel- 
que fçauät qu’il foiten l'art de preuoir 
les chofes futures , sil n'elt éclairé, 
ou sil n'eft illuminé des races de 


celuy en quitoutes chofes font pre- f 


fentes. Que fi ie füis contrainr da- 
uoüer qu'il n'eft point de bien fur la 


terre qui né foit vrile à l'homme, &. 
à qui il né doiue donner routes {es 
pafhons, il faut que l’on m'auotie pa- | 


reillément auffi qu'il n'en elt poine 


Dieu : & le moyen qu'il foit parfai=” | 


de tout l'eftre creé n'eut cfté Ja fin | 
principale de routes {es actions :& | 


qui luy foit plus neceffaire que celu ÿil 
d'eftre parfaire ht bien auéc fon 


| 
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tement bién auec ce Souuerain Sei_ 
gneur, fi la fin principale de toutes 
| {es actions, n’ont pas là gloire de cét 
adorable Prototipe pourvifée. fine 
| femble que l'homme eft bien plus 
| obligé à Dieu qu'à foy méfme; puis 
| qu'il luy doit fa creation, faeonfer- 
| uation, &l'eftat de grace où fa diuine 
| bonté luy a pleu de le mettre. Sa 
| création, parce que fans luy iln'au= 
| roit Jamais cfté au nombre déséftres: 
| £a conferuation , parceque fans le 
concours de fa Prouidencé infiñie, 
lil ne fubffteroit pas vh momenc : 
| l'éftat de grace, où ila pleu à cétado- 
| rable Sauueur de le inettre parce 
{ que fans 4 vertu de fon precieux 
{ Sang , il n'auroit jamais pû préten: 
| dre àl'érernelle beatitude qu'ila pro- 
| Mife à rous {es fidelles Sidonctout 
! I bien qu'il a, il l'a receu de Dieu, 
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il doit donc toutce quila àcétado- 
rable Seigneur , & sil doit tout ce 
qu'ila à céradorable Seigneur, il faut 


donc conclure de là,qu’ilnefe peut 


rien deuoir à foy-melme. 

C'eft donc Dieu & fa gloire, qui 
doiuent donner le premier branle à 
toutes les volontez , & à routes les 
actions des mortels , afin que par la 
continuelle mediration des graces 
qu'ils en ont receuës, ils ne puiflent 
jamais s'écarter des moyens qu'ils 
doiuent teniren la conduite de tout 
ce qu'ils fe font propofez de faire. 
C'eft donc en vertu deces deux puif- 
fans motifs, qu'ils doiuent mettrele 


voile au vent, faire leurs eftabliffe- 


mens en de fi beaux & fi riches cli- 


mats, & fe porter genereufement à 
la perfection de toutes leurs entre, 
prifes. Et comme lefus-Chrift na 
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Jamais eu d'autre deffein que celuy. 
{ de noftre faluc , en fe facrifiant à la 

mort pour nous, nous ne deuons pa- 
reillement aufli auoir d'autre inten- 

tion que celle de le olorifier écernel- 

lement, en nous confacrant à la vie 

que nous deuons mener pour fa gloi-- 
re. Ceft donc fous les aufpices de 
cette merucilleufe fanctifiante, que 
nous deuons aller gayement en ces 
climars de félicité, afin de faire vn 
facrifice continuel de routes nos in. 
clinations & de toutes nos penfées à 
cét adorable Sauueur de nos ames: 
{car à moins de cela, fi le Seisneur 
{n y mertoirlamain, & fi parle moyen 
{de fes graces, il ne cooperoit à tou- 
{tes nos volonrez, ce feroit en vain 
{que nous voudrions baftir des mai- 
ons en vn fi aymable pays ,l& que 
nous y voudrions faire des eftabliffe- 
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mens de longue durée. Voila pour 
le premier moyen. Le ‘fecond eft 
(quand ce n'eft pas. vne puiflance à | 
tout entreprendre }de fairevne com»! 
pagnie de plufieurs perfonnes de’ | 
condition , lefquelles puiflent faire: 
va fonds capable de fubuenir à tou- 
tes les grandes defpenfes qu'il leur: | 
faudra faire pour bien reüffiravne fs 
fainte& fi glorieufeentreprife. Apres 
cela, il faudra fupplier le Roy, com 
me noftre Souuerain Seigneur&mai- | 
fire, fans la volonté & le confente- 
ment duquel nous ne deuons pas 
entreprendre de faire des eftabliffe_ 
mens dans vn pays inhabité, &quet 
l'on veut occuper-en fon nom, de). 
nous faire vne: conceflion telle que? 
nous la fçaurions defirer de l'eften2 
duë duipays que nous voulons auoir, ! 
&.en ce faifant aufhila permifhon dei 


| del'AmeriqueOccidentale. 359 

l'habiter , & de leuer dans toute l'é- 
| tenduë de fes Eftats , les perfonnes 
que nous defirons d'y conduire. Je 
vous dis de luy demander la concel- 
fion du pays que vous fouhaitez d'a- 
uoir, en cas que fa Majelté ne l'eut 
pas defia concedée. d'autres per. 
{onnes : car fi cela eftoit., il faudroit 
fçauoir de ces gens-là s'ils le veulent 
‘habiter, &silsdifenc qu'ilsle veulenc 
habiter, fans fe mettre en eftar dede 
faire, il faudroicobtenirvn Arreft du 
 Confeil,portant qu'ils feroienctenus 
de l'habiter, ou de le faire habiter 
dans vn vel temps; ou qu'à fautede 
ce faire, lefditsproprietaires fercienr 
décheus des droicts & des preten- 
| fions qu'ils ontfur ladireconcefhon, 
& que lefdits Supplians feroient mis 
| en leur place, pour jouyr & difpofer 
| d'orefnauant defdites rerres ,comme 
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d'vnpaysàeuxappartenant,auxmel | 
mes conditions quelesautresl’auoiét | 
obtenu de fa Majefté, auanc que ja- 
mais lefdits Supplians en euffent fait 
la demande. | homo 
Ou fi pour n’en venir pas à, lef: 
dits proprietaires fe vouloienc fran- 
chement & librement déméettre de 
leur concefhon il faudroit traiterde 
gré a gré auec eux, en les remboure 
fanc des frais qu'ils pourroienc auoir 
faits, en la 'pourfuitte de la concef. | 
fion que leRoyleur auroitoétroyée. 
Et en cas qu'ils ne vouluflent pas 
traiter amiablement, ou qu'ils vou- 
luffent exiger des pourfuiuans des | 
fommes vn peu tropexcefliues ,illes 
faudroit faire moderer par vn Arreft 
du Confeil, en faueur defquels Sup: 
plians, il feroit dir qu'ils ne feroient 
aucunement tenus de donner autre 


| 
[ 
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caution ny feureté des deniers qu'ils 
deuroient bailler , que celle desmar- 
chandifes quiviendroient dudit pays, 
atrendu la nature & la qualité de la 


{ chofe:& qu'il ne s'agit icy quedela 
| gloire de Dieu, de la conuerfion 
| d'vn nombreinfiny de mécreans, de 
{ l'augmentation de la foy, & de la pu- 
{ blication de l'Euangile, dans vn pays 
| oùelle n'a jamais efté encore pref- 


chée. A quoy veritablement lefdits 


| Proprieraires nont encore nulle- 


, ‘ 
ment fongé, tant ils ont peu dezel- 


| le pour la Religion Chreftienne. 


Cela fait, il faudroit obtenir des Let- 


tres Patentes du Roy,parlefquelles fa 
| Majefte feroic don à perpetuité de 
! routes lefdites terres, ifles, mers, & 


| riuicres adjacentes àladite Compa- 


| 
| 
[l 
( 


gnie, pour en jouir en tous droicts de 
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Souuerainete, mouuans & releuans || 


de la Couronne. de France, fous tels 
titres qu'il plaira a fa Majefté de leur 
octroyer pour laconferuation de l’au- 


thorité. des vns & des autres. Mais | 


apres cela &auant route autre chofe, 
il faut que la compagnie tafche de 
faire vne congregation d'Ecclefafli- 
ques, doüez-d'vne eminente vertu, 
& quine fongent pas;çcommedit fort 
bienS. Paul, écriuant aux-F hili piens, 
à leur profit particulier.:mais au cul- 


te.de Dieu, & à: la publication. de 


l'Evangile : puis qu'il faut neceflaire- 


menr que Fhoneur queéles creatures 


doiuentà leur Createur, {oit preferee 
a toutlerefte. joe SES 
Neantmoins ces. Ecclefaftiques 


n iront pas en ce pays-là, que fousle 
bon plaifrr de nolires. Pere le Pape; 
veu que c'eft immediatemenc à luy. 


Cul 
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ul que ielus-Chrift à conferé , les 
clefs, la jurifdition, & l'ordre Hiek 
rarchique de fon Eglile, & qui feul 
a le pouuoir & l'authorité d'en dif. 
pofer comme bon luy femble, à l'v- 
cilité & au profic de tous les Chre- 
{tiens du monde. Erf parmy ce 
sombre de Profeffeurs de la do&ri- 
ne Euangelique, il fe trouue qu'il y 
ait vn des Seigneurs de Jadice Com. 
pagaie , luy & fes fucceffeurs en ladi- 
te dignité, pourront prendre la qua: 
lité de Patriarches de toute l'eften. 
[duë defdites terres ,roufiours fous le 
{bon plaifir de noftre S Pere le Pape. 
1Etcommerels, ils auront a primauté 
& la fuperiorice {pirituelle imme- 
{diatement du Saint Siege , fur tous 
(les Écclefiaftiques , & feculiers def- 
dites rerres , de quelque qualité & 
{condition qu'ilsfoienc :& donneront 
| Z 
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les collations & les prouifions des | 
benefices aufdirs Ecclefiaftiques, en- | 


femble routes difpenfesraifonnables 
tant à eux qu'aufdits feculiers, fans 


que les vns ny les autres foient te- 
nus d'enuoyer en Cour de Rome, 


attendu la grande diftance des lieux, 


en laquelle Cour de Rome, lefdits | 


Seigneurs Patriarches {eulement, fe- 


ront tenus & obligez de prendre 


leurs Bules. llya encore beaucoup 
de chofes à dire là deflus, pource qui 
regarde l'intereft des vns & desautres 


de ces Ecclefaftiques: mais ceferoit 
crop long à déduire. 11 faut referuer 


Je furplusen faueur de ceux quivou- 


dront prendre la peine d’en faire vne. 
conference particuliere. Suffir que 
ie vous donne vne aflez grande lu 


miere des principaux moyens que 
vous deuez fuiureenleftabliffement 


_—— 
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de voftre Colonie. | 

| Lecroifiéme moyen c’efldecréer 
| Vn General qui foit du corps de la 
Compagnie , auquel on donnera 
toutes les marques d'honneur, com- 
me Capitaine des Gardes, & au- 
tres © ficiers, & quelque feptouhuir 
‘cens hommes grandement forts & 
robultes, & capables de bien trauail- 
Ter à la culture de la terre , attendu 
| que c'eft vn pays plein de bois, & 
{ qu'il faut prendre la peine de defri- 
| cher, fansvous charger dans ces com- 
|mencemens-là que des femmes qui 
{vous feront neceflaires pour vous 
blanchir, pour cuire le pain, & pour 
faire le refte du ménage , comme 
eftant incertains des progrez que 
[vousy pourrez faire, jufquesaux au 
tres embarquemens : dans lefquels 
flépr ou huit cens hommes il y en 
Zi 
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doic aucir qui foient trés-entendus; | 


outre la milice & la culturede la ver- 
re. en la diftribution de la juftice Îe- 
gale & particuliere , afin de fçauoir 
équitablement appuyer le droit des 
Seigneurs contre les Colombs ,& le 


droit des Colombscontrelespuiflan- | 


ces fuperieures. Il y en doit auoiren- 


core d’autres qui fçachent parfaite- | 
ment bien lamaflonerie, la charpen- 
ce , la pefche, la chaffe , la ferrurie, 


l'Armurie, la Chirurgie, & la Mede - 
cine, touslefquelsarts, & toutes lef- 
quelles fciences font tres-neceflaires 


à des eftablifflemens de cetteimpor- 


Lance. 


Vous prendrez aufh la peine de 


former des Compagnies de tout vo- 
ftre monde, aufquelles vous donne- 


rez des Capitaines, des Lieutenans, 
& des Enfeignes pour leur comman- 


ta à 
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‘der , & pour les conduire auec plus 
d'ordre. Auec cela vous ne manque 
rez pas de Vous munir de traites, de 
munitions de guerre , & des proui. 
fions de bouches ; Les traites vous 
feruiront pour gagner l'efprit des 
Sauuages ,quinaymentrien au mon- 
de tant que cela , & fans lefquelles 
vous feriez tres- mal receu d'eux : ou- 
tre que par leur moyen vous pouuez 
eftablir vn commerce auec eux d'vn 
{ profit prefque incroyable, attendu 
{qu'auec ces babioles qui confiftent 
en fonneres, petites bagues deleron, 
[trompettes & trompes de laquais, 
{raffades, grains de verre & de criftal 
de differentes couleurs, pendans d'o- 
reilles, caracoulis, dez à coudre, ef. 
pingles & aiguilles: ou bien des mi- 
lroirs, hamecons , alenes, cizeaux, 
{couteaux , haches, fcies, & ferpes, 
| Z ii 
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marchandiles tres-precieufes: 


Les munitions de guerre vous fers 


virontärefifter, ou pour mieux dire 
à vous deffaire de tous vosennemis, 


& à vous cftablir de gré ou deforce:" 
Et les prouifions de bouche vous /| 


feruironc jufques à ce que les viures 


que vous aurez plantez ou femezen || 


EC pays-là foienc VENUS, POUF nourrit 
voltre monde. Vous n'oublierez pas 


aufh d'ycompofer vn Confeil des af- 


fociez qui paflerone là, à leur deffaur, 
des plus notables perlonnes de tou- 


te la Colonie , ou le General , efleut 
par lefdits affociez prefidera, afin d'yw: 
refoudre & d'y terminer à la plurali-w 
té des voix, toureslesaffaires tant de, 


paix que de guerre: tous les differens 


des particuliers : toutes les querelles 
&c rous les debats qui pourroient art 


vous en pouuez tirer vne infinité de 


De — — ; 
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riuer entre les Habitans de ladite 
 Colonie. Etaueccela vous aurez de 
bons vaifleaux & de bons Pilotes, 
pour partir de France au mois d'Auril 
ou bien au mois d O“tobre, à caufe 
des grands calmes & des grands ora- 
ges, trop frequens dans les autres 
faifons, pour cingler à voile déployée 
[à ce nouueau pays de vie, où eftant 
arriue, vous traiterez auec les Sauua.. 
[ges , par le miniftere de quelques 
truchemens quevousaurez, quicon- 
{noiftronc le pays, & qui fçauront la 
[langue, quieft le quatriéme moyen 
que vous deuez tenir, pour reüflir 
parfaitement bien dans vne fi fainte 
{entreprile que la votre. | 

| Si les Sauuages vous reçoiuenta 
(bras ouuerts,comme ils yreceurent 
autrefois Monfieur de Bretiony, lors 
Qu'il y fut faire fon eftabliflemenr 
Z üÿ 
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en l'an mil fix cens quarante-troiss 
vous n'auez à faire qu'à prendre gar- 
de qu'ilsne changent pas dedeflein, 
veuqu'iln'y a rien au monde de plus 
inconftant que la volonté des hom-| 
mes, & qu'ils n'vlent pas de quelque | 
furprile, & dans certe deffiance,vous | 
pouuez faire mettre pied à terre à | 
l'vne de vos Compagnies, les armes 
à la main, comme fielle alloic dans 
van pays ennemy , où les Officiers 
d'icelle feront à la tefte pour com- 
mencer à prendre poffefion de la, 
terre que le Roy vous a concedée , 
our fauorifer auff le refte de voftre. 
defcente. Que 4 par mal-heur 
ils fe mettent en eftar de vous en. 
empefcher l'entrée , & quela rade 
loir commode , vous ferez équipet 
cinq ou fix chaloupes , à deffein de 
donner par autant d'endroirs , ou 
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dans chacune defquelles vous pour- 
rez mettre quelque vingt-cinq bons 
moufquetaires , des plus puiflans & 
des plus adroits qu'on choifira dans 
| toutes les Compagnies, & que l'on 
 reduira par efcoades , chacune def. 
quelles fera commandée par vn de 
_ leurs Sergens, touscouuerts d'armes 
| fort legeres, & de quelques petits 
mentelets faits exprez, pour empef- 
cher les coups de fleches queles Sau- 
_ vages décochent fouuent tour à la 
fois ,aufli dru que grefle. Mais fi par 
{ mal-heurles bafles les fables ,lesro- 
_ chérs, les bazes , ou l'efleuation des 
bords vous larendoient inacceflible, 
| vous tafcherez de trouuer l'embou- 
| cheurc du fleuue quivousferaleplus 

| commode, pour y entrer en bon or 
_ dre , auec le mefme équipage que 
| Aous venons.de dire, & neanimoins 
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auec vn peu plusde méfance,àcau- 
fe queleurs bords {ont tout enuiron- 
nezen ce pays. là, d'vne grande épaif- 
feur de bois où ils pourroient eftre 
en embufcade pour vous furprendre. 
De forte qu'eftant ainfi rous cou- || 
uerts de fer , vous eftes afleurez s'ils | 
cirent fur vous , qu'ils ne vous fçau- 
roient pas faire grand dommage, veu 
que leurs fleches ne fonrpasenéftar | 
de percer vos armes, quelques lege- 
res qu'elles puiffenceftre : ou s'ilsne 
tirent pas , ils abandonneront leur | 
pofte de peur d'eltre découuerts. Et. 

ainfi vous eflant rendus maiftres de ! 
la cofte, vous pourrez faire mettre . 
pied à terre à tout lerefte de voftre | 
monde , afin de trauailler prompte- : 

ment à faire vn fort d'vn peu deter- . 
re remuée,&de quelques paliflades, ! 
où vous pourrez en fuite de cela, à 
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‘loger tout votre équipage , & tout 
voitre peuple en feureté, à l'entour 
duquelvous ferez faire bonne garde, 
| jufquesàceque vouslesayez gagnez 
| ou par douceur, ou par prefens, veu 
qu'ils vous fonrneceflaires à l'eftablif: 
fement de vos affaires. Ercpourcela 
‘vous leur pourrez faire reprefenrer 
par vos truchemens, les grands biens 
& les grands profits; les grandsauan- 
tiges & les grandes commoditez 
qu'ils pourront cirer d'vn eftabliffe. 
| ment pareil au votre: Quevousn e: 
Nftes allez la que pour les afifter 
d'hommes contre leurs ennemis, & 
de traites pour les feruirenleurs plus 
extremesnecefhitez: Que vousnauez 
autre deffein que de les proteseren- 
uers rous & contre tous : Que lesau_ 
tres Sauvages {eroient bien aile de 
| vous auoir aux mefmes conditions 
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que vous leur offrez: Que vous irez 
aux occafions auec eux : Que vous 
les rendrez redoutables a tous lesau- | 
tres Ameriquains : Que ces offres - là | 
ne font pas à refufer: Que s'ilsneles 
veulent pas accepter que vous irez 
habiter auec ceux qu’ils apprehen- 
dent le plus, pour les aflifter de vos | 
Camilas,& de vos Caracoulis: Ecf- | 
nalement que vous vous liguerez 
auec eux pour leur faire la guerre. | 
A meimetemps pour les faire Rechir | 
plus librementä ce quevous defirez, 

il leur faut faire quelques petites li- 
beralitez, de ferpes , de cifeaux , de 
coufteaux, de villebrequins, de mi- 
roirs, de fonnetres, de trompes, de 
raflade, des aiguilles, & des épingles, | 
& principalement de quelque peu . 
d'eau de vie, qu'ils ayment plus que. 
coutes les chofes du monde. De forte 
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que s'ils prennent vos prefens, qu'ils 
boiuent à voftre fanré, qu'ils vous 
touchent à la main,& qu'ils fe fepa- 
rent d'auec vous en bonne intelli- 
gence,vous eftesaffeurez d'eltre bien 
| auec eux ,jufques à ce que vous leur 
donniez fujet de rompre auec vous. 
Mais prenez bien garde aufli de ne 
Jeur faire pas aucun mauuais traite- 
ment,ny mefme de ne les pas rece- 
uoir auec froideur quand ils vien- 
dront chez vous : car ils fe piquent 
extremement de vouloir eftre receus 
auec vne mine obligeante. Cen'ett 
| pas quil ne faille toufiours viure 
auec eux, fans faire femblant derien, 
dans quelque efpece de méfiance. 
{ L'homme eft d'vne nature fi chan- 
{geante, qu'iln'yarienau monde qui 
Je foit de mefmes. Et puis lebien & 
{le mal qu'vn particulier aura fait à 
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quelqu'vn de ces Sauuages, toute là 


Colonie enfemble l'a fait à cous les 


autres ; PACE qu'ils croyentqauenous || 
viuons dans la mefme vnion qu'ils | 
{ont, & que nul de nous ne fait rien . 
que du confentement de tous fes. 


com patriotes. 


Que fi toutes ces offres, CLOUS Ces 


prefens, &routes cesrecherches fonc 
inutiles, & qu'en les reïteranc plu- 
fieurs fois , vous ne puifliez pas ve- 
nit à bout de ces inflexibles , à caufe 
du mauuais traitement qu'ils ontau- 


trefois receu de Monfieur de Breti- : 
gny, il faut tafcher de faire parler à | 
leurs ennemis , & de leur perfuader | 
parles mefmesrailons dontvousauez | 
voulu perfuader les autres, de s'vnie \ 
auec vous , de faire ligue offenfiue \ 
& deffenfiue enuers tous & contre 


tous, & de joindre leurs forces auec 


EN PU ES ENS 
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: les voftres, pour faire main-baffe de 
| sous ces inaflociables, afin de viure 
| d'orefnauant en paix, de pouuoirfai- 
re librement trauailler à la culture 
de la terre, & d'auoir vn eftabliffe- 
| ment afleuré pour vous & pour Îles 
voftres. Ce qu'ils feront fort libre- 
ment , & d'vn grand cœur, tant ils 
ont de la haine les vns pour les au- 
‘tres. Apres cela vous n'aurez quà 
faire defricher le pays, qu'à faire fe- 
mer & planter vos viures, & vos pe- 
cuns , qu'à faire grande quantité de 
nourritures , puis qu'elles sy peu- 
| uent faire en toute faifon, qu à faire 
grand amas de routes les marchan- 
{ difes que le pays y produit f1 abon- 
! damment, & finalement qu'a fonger 
à à faire le debit de cout ce que vous 


11 . 
y ferez, par le moyen du commerce 
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que Vous pouuez auoir auec les Fran! 
çois, & mefmeauec couteslesautres 
nations de l'Europe. 


DESCRIPTION 


ë 
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tested dat ta 
de 
DESCRIPTION br 
| Houragan, qui Ar rH16€ de fepten 
| fept ANS ER CE PAYS -la , 7 des 
fr prodigieux effets qu il cstfe par 
|: sont on 1 donne. 


CA pi Tree. XXI: 


| « ‘quantité dé grands hommes 

&_ÿ onccfté bien empefchez à deui- 
ner quelle eftoit la caufe du Aux &re= 
flux dela mer ,ie croy qu'ilsnele fonc 
pasmoinsa iuger quelle eft l'origine 
des vents, par quiilarriue de figrands 
defordres en plufieurs endroits de la 
terre , ainfi que ce Houragan fait de 
lepten fept ans,en diuers lieux de 
AA ME 
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l'Amerique Occidentale, fibien que 
cela n'eft pas moins épouuentable à 
ceux qui ont accouftumé de levoir, 
qu'à ceux qui ne l'ont iamais veu 
qu'vne foisen leur vie. Ecfi la caufe 
de noftre neant & de nos imperfe- 
étions nous font ignorer les caufes 
de noftre vanite!, à plus forte raifon 
nous pouuons bien dire pareillement 
auffi, que la foibleffe de noftre ef- 
prit nous fait ignorer la découuerte 
d'yne chofe fi eftonnante. Chacun 
parlede la produétiondeces effroya- 
bles vents : mais ie croy que ceft 
plucoftpour remplir le vuide de leurs 
difcours ,que la verité de la matiere: 
quife prefente en leur penfée ; puis, 
qu'il n'y a jamais eu encore perfonne 
au monde, qui nous ait {ceu donner, 
vne connoiflance bien afleurée , ny 
deleur forme, ny de leur matiere. 
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| Ariftote qu'on reconnoïftaujour- 
d'huy pour eftre le Plus grand & le 
plus excellent de tous les Philofo- 
phes dit que la mariére des vents ef 
[une exhalaifon chaude & feche dont 


plus grands Philofophes de la terre. 


fre chofe qu'vne mereore : fuit 
pue de la terre , meflée d’exhahifon 


| ondenfée parle 
froid qui laflege : & ainfi éeuifée 
Par ces deux foufres qui entrent en 
| AA 
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fà conftitution , elle produit (formée 
par cette action, qu'ils appellentan- 
tiperiftale) ces vents qui caufent tant 
de defordres fur toutes les parties du 
monde. Enfin à leur compte, ce 
{ont des cruditez & des indigeftions 
qui fe produifent par vne chaleur 
baftarde , eftrangere & defedtueufe 
dans le fein de l'air, de mefme que 
celles qui fe forment daus les efto- 
machs lesiplus foibles & les plus de- 
biles. Mais laiffons-là vneiqueftion 
qui ne femble pas eftre fort bien de- 
cidée à ma fantaifie , & cafchons de 
voir icy, quels font les veritables &' 
les prodigieux cfers qu'ils caufent, 
dans toute cette grande partie de! 
l'Amerique Occidentale : aufli bien! 
ay-je efté autrefois | vn des {peéta- 
teurs de fes eftranges procedures. 
Sur la minuict entre le 26. &lez7.. 
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jour de luillet de l’année 1648. il fe 
leua vn fi grand ventde fud-eft, quil 
fembloic à le voir faire que les qua- 
tre Elemens ne s'eftoient vnis que 
{pour confpirer noftre perte. Ce pro- 
digieux orage fut feconde à mefme 
inftant d'vn nombre infini de figrads 
éclairs, de fi puiffans tonneres, &de 
certains deluges d'vnepluyefi abon- 
Idante, que vous cufliez dit quele feu, 
Île vent, l'eau & la foudre, auoient pris 
a tafche de remettre tout ce pauure 
pays dans l'anneantiflement de {on 
premier eftre. Vn deluge du Gé}, 
oinc aux impetueufes éleuatios de la 
mer, ne verfoient de l'eau fur luy que 


le feu elementaire ne lenuironneit 
de flames, de tonneres, & d'éclairs, 
que pour le reduire en cendre. De 
forte que ce deluge vniuerlel de 
| Aa ii 


rs Ra 


pour l'enfeuelir dans leursondes. Et 


à Re ME og is RE UE Re PER ES DHL RS NME RE 
PSE ER ERP RSS RE CR RER 


ni 
MURS 


394 Relation du Voyage. 
vents , de foudres, & de pluyes,dura 
fans aucune intérualle iufques à fx | 
où fept heures du matin, en faifanc | 
roûjours des defordres incroyables. 
Et certes fa violence ne fe modera 
l'efpace d’vn Petitmoment,que pour. 
Mieux reprendre fes forcés. Bien 
Loft apres le vent du nord-eftne laif. 
{a pas de menacer tout ce pays-[à 
d'vne eftrange defolation, tant l'ora-. 
ge efloit furieux, & tant l'impetuo- 
fité de ce funefte {ouffeur, eftoirou- 
trageufe à toute la nature corpo- 
relle. ES AU | 
Il fur prés de deux heures fur ce 
mefme rum , en faifant quelquefois. 
tout dvn coup le tour du compas ,! 
Pour reuenir toufiours fur la mefmet 
ligne. Delailfetournaau nord-oùeft, 
où ilredoubla fo \impetuofité, & où’ 
il fic encore plus de rauage qu'iln'en 
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auoit pas fair auparauant , tant il 
eftoit peu facisfair de celuy quil ve- 
moit de faire. 

Enfin pour nous monfitrer qu'il 
ne s'appaiferoit jamais qu'il n'eut 
| comblé route la furface de la terre 
| d'vne defolation vniuerfelle , il {e 
{ tourna toutà fait au Nord,oüilache- 
| ua entierement de déployer tout ce 
| qui luy reftoir de rage & de fureur, 

| fur cout ce qui s'eltoit pû fauuer des 
‘abominables efforts de fa premiere 
| violence : car il ne laïfla pasvn arbre 
| fur pied, ny vne cafe fur fon afhere: 
 &lamers’éleuantjufquesà la moyen- 
ne region de l'air, menaçoit la verre 
| d'vn éternel naufrage. 

1l yauoit pour lors deux vaifleaux 
| Flamans à la rade, l'vn du port de 
| quelque cinq cens tonneaux, COM 
| mandé par le Capitaine Pirre, & l'auz 
LE se Aa il 
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tre eltoit vne fregare commandée 
par le Capitaine Cornclis Kin, donc 
le premier fur fracaflé furdes rochers: | 
le Capitaine & quatorze defes gens 
furent noyez, & tout ce qui eftoit 
dans le vaiffeau fut perdu, fans qu'il 
y eut chofe quelconque de fauué,. 
qu vne piece de canon & fix mate- 
lots que l'im petuofité des vaguesjet- 
ra fur le fable, tous fracaffez 8 à demy. 
morts , quelque fecours que ceux 
“qui eftojenr à terre leur puflenc don-. 
ner, & quelques diligences que le 
Pilote fceur mertre en vfage pourle | 


lalut de fes gens & de fes marchan… 
difes. an 3 D sut | 
_ Le fecond , vn peu plus heureux. 
que ce premier , fut pouffe à terre 
par la violence des vens & de l'orage, 
lürvne ance de fable oui futàmef. 
me inflanc tout en trouuert, &toute 
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fa carguelon expafée à la mercy des 
torrens, qu'vne prodivieufe quantie 
té de pluyes faifoit abondamment 
rouler de toutes parts, & à la furieu- 
fe impetuofité des vagues qui la trai- 
noit & l'entrainoit tantoft {ur les 
bords de lamer, & tantoft {ur le va- 
{te courant de fon incomprehenfi- 
ble eftenduë D'vn autre cofté les 
dépoüilles des forefts dont le pays 
eftoit tout couvert, & que le débor- 
dement des eaux entraifhoient con- 
tinuellement dans la mer,fembloient 
feruir de digue aux ‘puiffans efforts 
de cetteredoutable amphitrite. Mais 
ce fuperbe Ocean , ne fe pouuant 
plus contenir dans les bords quefon 
adorable Souuerain Seigneur luy 
auoit prefcrits de toute éternité , 
cftendoit fes vagues bien loin , juf= 
ques à former des mers par tous les 
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endroitsoüelles pafloient, & jufques 
à repoufler les forefts que les eaux 
auoient entraifnées , fur les lieux où 
elles auoient elté déracinées.Les ro- 
chers qui n'eftoient pas enfeuelis 
bien auant dans le fein de leurmere, 
ne furent pas mieux reccus de ces 
orages continuels,que cette famille 
vegetale:car leseaux les entrainoient 
dans lamer, & la merles entrainoïent 
furla terre. Enfin ce n'eftoient que 
des allées & des venuës des quatres 
Elemens , que le Ciel ne regardoit 
pour lors, qu’à trauersl'épaifleur des 
broüillards , que comme des enne- 
mis mortels detoute lanaturecreée. 
L'acrimonie de l'eau que la mer por- 
toit en l'air en forme de nuës à def- 
{ein de fubmerger tout le pays, ou 
bien à deflein de le plonger dans fes 
abifmes, bruflatellement les plantes 
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jufques au fin fond deleurs racines, 
qu'il n'en demeura pas vne en toute 
l'eftenduë des lieux , que ce maudit 
houragan auoit mis fi fort en defor- 
dre. 

Tout ce qui auoit efté femé ou 
planté fut corrompu, & certe natu- 
relle vertu , qui donne la forme à 
toutes les plantes, fut fialterée, qu'à 
peine fceut-elle trouuer les moyens 
de fe rémettre en fon premier eftar, 
ranc elle fe trouuoir outragée en la 
| plus noblepartie de foneftre. Tout 
| l'air fur dépeuplé de fes oyfeaux, & 

tous lés animaux cerreftres & aqua 
À tiques n’eurént qu'vne mefme fepul- 
| ture. Les campagnes eftoientroutes 
à jonchées de ces arbres monftrueux. 
1 que cette furieule rauine d'eaux n'a. 
{ uoit pas pü entraifner : & la 'nudité 
{ des monts d'où cette horrible tem 
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pefte les auoit arrachez, fembloit in- 
uiter tous ceux qui la regardoit , à 
déplorer {on defaftre. Toutes les 
nourritures , & toutes les marchan- 
difes du pays, furent reduites en fu. 
mier, ou du moins en tres-mauuais 
ordre.Les peuples voulant abandon- 
ner leurs logemens, puis que leurs 
logemens les auoient abandonnez, 
ne fçauoient plus où rrouuer vn azi- 
le affeuré, pour fe mettre à couuert 
des injures de cette effroyableinfor- 
tune. er 

Ce qui les obligeoit de s'expofer 
malgré eux, à la mercy de cette fu- 
rieufe tourmente, quoy qu'ils fuffent 
fouuent contraints de fe coucher par 
terre, & de fe prendre à la premiere 
chofe qu'ils pouuoientattraper, pour 
n'eftre pas entraifnez par la violen- 
ce des vents , parmy le confus dé- 
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bris des eaux, des rochers & des ar 
bres. PIQUE Sa 
Enfin c'eftoiéc des Aeaux d'vn Dieu 
viuant, à qui rien de mortel ne pou- 
uoitreffter, ou pourmieux dire, des 
maux inconnus , où pas vne des crea- 
cures humaines ne pouuoientappor- 
ter le moindre remede du monde. 
L'embrafement d'vnemailonn'eftia- 
mais fi grand , quel'hommene puifle 
a mefmeinftant qu'ille void venir, fe 
| mettre à couuert de fes outrages: 
| L'efclat de la foudre noccupeiamais 
| qu'vn petit efpace : Er lapefte quel- 
| que vniuerlelle & quelque conra- 
_gieufe qu'ellefoir, elle ne nous em= 
| pefche pas de trouuer vn autre refu- 
ge. Mais le delordre de ce prodi- 
_gieux Houragan eftoir fi cruel, qu'il 
{ ne nous permettoit pas de trouuer 
vn lieu de feureté, en route l'eften- 


age 
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| Net ana ant Male 
| AA ANR GEAR 


DICTIONNAIRE DE 


La langue Galibienne. 


CHAPITRE XXII. 


Bfent, Pain 
Achepter j cibegati. 


Agouty,animal. acouti. 
Acajou, fimariabo. 

‘Ajoupa, lapouy, 

Aymer, cipohymay. 

{ Aiffelle, cratari. | 
Aller par canot » franefue me | 

| Aller par mer, câma paranai © Loi 

| Alteré, acoubéli É 
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Lamary oumatrice, monay. 

Amitié, apoxcube, 

Aymer, frrica. | 

Ancien ou vicillard , | tamoucy: 

Autre ancien ; am04. 

À ppartient , aporeman. | 

Appeller quelqu vn, icoémaque. 

Apporter , cenebi, 

Apporter : amenique. 

Apres demain, amanicoropé. 

Arc, ouraba. 

Arquebufe , aracaboufa. 

Arrefter , bograne. FA 

Affiette à mettre viande, metomtob: 0 À 

Aîlis, popeigne. | 

ans fr bogaye. 

Attacher, 4 apoica. 

Attendez à rantoft, EX té cé: 

Auancer , cochi. : | 

Auaricieux, amonbé. 

Auant-hier, manicoyaré:: | 13 1! il 
Aube 
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Aube du jour, emamory, 1 

[Aujourd'huy, iraque. 

[Autrefois , capouroume, 

AUCZ , dconome. 

JAuoir peur, renarequien. 

Auoir froid, ricomine. 

As-tu des poules » AMOYÉCONOTOTO Ar4- 
pourme. | 

Âs tu cfté où iet'ay dit, amoré mom: 

cé aoû [egality. ; 

Amy ou compere, baniré. 

Achepter, fchagari. 

Adieu , cerabado. 

Autant , enoéara. 

Auf, raba. 

À cette heure, eremé. 

Allumer du feu, ohatobogue, 


B. 


Baigner; opi. PARA 40e 
Baigner en quelque lieu, de 


| ; 
| 
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Banane, fruict. piraranon. 
Ble d'Inde, añoaffy. 

Banane, bis. parantana. 
Bateau petit , CanoË1. 

Banc ou fiege. monté. 

Baze ou bourbe, arourou. 
Barbe, tacibo. 

Paille ou donne, 16co.. 
Blanc, ramoune. | 
Babioles de cuiure, caracoubs. 
Boire , finery ou cencury. 

Bois , way v:y. 

Bon, yroupa. 

Bois de lettre, payra. 
Bouche à manser, empatoli. 
Boulir , nmocen. 

Bon.jour, yopaquayé, banaré, 
Bouteille ou callebafle, mayera. 
le Bras , apori. 
Bourbe, acourou. 

Bois à enyurer, tnécos. 


# * acte ptet a pp Er Das + 5 à ESS 
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Brun Ou noir , tibourou, 
Brifer , notamboti, 

Beuf, paca. 
3on à manger, tipechiné. 

u es Bon, amore troupa, 
Beaucoup, fapoñime, 

rufler , niconroti. 
Boucaner, cambomé ou camboffcouramé. 
it quand ils veulent dire vn grand 
| nombre, ils montrent vne grande 
_ poignée de cheueux & difenc, 
en0kara. 


C 


{a & la, enebo moneto. 

L'aillou ou pierre, ss4po4. 
[ampagne , oujapo. 

| Tee a mer, pe oka. 
Lallebaffe, mayeta. 
ane de fucre , anafficouros. 

| anc ou canard , caporiri. 


Bb à 
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Cane mufquée,. roupounay OÙ rapone.s} 
Captif , ayamouty. Que | 
Caqueter, orbana cteboque,. te 
Carbec ou ajoupa, tapoi. 
Caze grande, apotomé CAR. 


Cafflaue, meyon. l 4 
Cafer ou rompre, ndtanbouty, à 
Canot, .candoa. Te | 
Crocodil , Aaret où caman, se D 
Canon, #rou, A 
C'elt pour cela, eue shop EPST | 


Cela eft bien, emerlay. 
Ceinture, efcouty. 
Cela, moce ou monceé. 
Celuy-là , mocé-caye, 
Cerceau, efcouty.. - 4 
Che promptement, riens 4 
Cerf, conchary, 11, à 
Certainement, iflarenay. -Nedotiel 
Ceft BA, encba.s ons . sut sb 2080 
Crabes de mer CHU LL 0 ; 
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Crabes de terre 'co4ffa. 

| Crabier oyleau, fuodacon. 
Corde, coura-oha. 
Chair, “iponombo. 

| Chalumeau, cericosirés 
{Chaleur, Has 

1Chandelle; ouh! 

| Changer: periquéma. 

{Chancer , eremy où my 

| ÉRAASERE coUTa-0H4. 

| Champs, o#'apo. 

Chapeau, fombraire. 

1Chat, maraycaya. 

Chatoüiller, retaguesinay. 
{Chaufler, coffeiiy 
{Chauue-fouris, neré. 

{le Chef ou tefte De 6 Rn 
{Chemin , 0 

| Chemie, es 

que Cherchez-vous; DIE amore pub 


| 


] ÉRSERGE foubi, 
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Cheueux, OHCAy OU oncay. 

Re n rappelles-tu, oré ré amor, 

Combien veux-tu vendre cela, cté 
betemé monci, 

Cheual , canaye, 

Ch:z moy, jécof]a. À 

Chiche ou auaricieux , amoubé, 

Chien, cai-couchi ow ER 

Ciuer, vecabourou. 

Chirurgien, piayé. 

Cholere, tariquai, 

Chou, Laye touque fapes, 

Choir » nomA TE: 

Choyer, nomoi. 

Chris , toïOf4. 

le Ciel , cabo. 

Cuir ou peau, opipo. 

Cuir à fouliers, morantti, 

Cinq, oïctonai. 

Cicaux » quereci, 

Scie, grégre. 
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le Cœur, oral. 
| Citron, affapue. 
Clef de porte, boutou boutoult pena. 
Clef de coffre, boutou boutouli caf]a. 
| Coffre, caf]a 
Chair, tafsieray 
Clou , ou fer, ou clef, bouton bos- 
tous, | 
Crocodile , acarer. 
Cochon, ponigué ou pingué. 
Coignée ou hache, ouy o#y. 
| le Col, Remy. 
{ Collier, courouaber. 
| Combien, neokara. 
Combien eftes-vous de Sauuages, 
“  ncoara Indienes. 
| Comme, neoHara. 
| Comment vappelles- tu, ot t 
| amoré. 
| Contre, reigaba. 
Compere , banare. 


Bb iii 


Cocq, oquiry ou oquily. 

Conferuer , nomoy. 

Cofte du corps, fêropo. 

Cotron, MAOHTO, LED 

/ le C oude du bras ; apoirené, | 
Coudre, fatochey. + $ 
Gouleuure, dccoion:: 
Couleuure de jonc à pañler. 
Manioc, Rata pi. x 2 HBOS 
Couper du bois j bé-vé- cicoté, | 
Coupe à boire » CHA: 
Courir, niffenteco[s, 

OUITOUCÉ , farines 4 ulio:) 

Coufteau, #44 où alias. Loic 
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Coutretpube ot NS noidmor 
Craindre, tenariquien. 
Crabier oyfcau , factiacou. 
Crapaud » Palalon 0 
Crible | manale. à 
Crier, AiCOAy. f 
vn Crieur, ricoræy more, 
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Crochu, tigonay. | 
Criftal , piritou. 

Cuillier, tenpot. 

I} Cuéillir,, spots. 

_ Cuircoufaire cuire, febol fetapouri, 
Cuire du poiffon, oo icommaque, 
Cuifinier , cocqué, | 

| la Cuifle, eipers. 

| le Cul, inefsin, - 

| ie Chauffe le cul, auftrouca. 

| Coufin, bamou. HA 
| Capitaine general , pos; mana y. | 
| Cochon, poingo Où poinge. was 
| Celuy-R véuc il boire ; moncé o%acou 
U  fineriicé 2 
{ €s-tu Conrent, aoferle man? 

| ouy je le fuis, rere aonrleman. 

1 Couteau dont la pointe eft du cofté 
_ du tranchant, tibopinpan malia, 
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Dieu du Ciel, ramouffi cabo. 

Debout, poré, | 

Deceder ou mourir, iromboii où ni- 
romboii. 

Demain , acoropo. 

Demander, ebequaque. | 

Demeurer en quelquelieu, piquanai- 
que. HE 

les Dents, yeri. 

fe Depefcher, iranë. 

Dequoy, etequayé ou anaque. 

Defcente, paäpo ou neapo. 

Derober, fapouy. 

Décharné, ypouma. 

Deuifer, eorané. 

Diable , youroucan ou jeroucan , où 
tonpan. | | À 

Deux, ofeco# ou ocquo. { 

Diligenter | enochiquendo. 
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Dire, fegaliri au tai qué mé. 

Difner, erchali. 

Dix, oya-batoné. 

Doigt, amo. 

Donne , yé.6. 

Donner, cpeman. 

Douleur, atombai, 

Dormir , anagai. 

le Dos, caflubd. 

Dedans, ta, 

Dedans ton coffre, caffa ra. 

Dedans ton nauire , nauio ta, 

Demeure icy, onte fera du oùicou 
tout à cette heure , boucané amoré 
alieté onacon bogué. 

Dis à ra femme qu'elle faffe prom- 
ptement mon lié, caiqué mé amo- 
ré apouitime coché aok acado ficoura- 
may. | 

Je te donneray de la raffade & du 

criflal aufli , caffouron an 
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cpeman atapouime pireton raba. 

De la raye, poiflon: cpary: 

Des haches, des ferpes,& du eriftél, 
MACÉtA OÙ 0H) ; jrs rave | 
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Eau, touna. 
Eau de vie, brandoïin. 
Enfant 160 

Ennemy LOTO: 
Enfeigner, fegaliti be 
Encendre, féréys 117 
Enyufer, nerbeye où enerbe.. | 
Efclaue, tamon. À 
Eloi gnée , > ip 

fa) amanté. Up,£ 
Efpais, maucipe. 

Efpée,. énfipara ou pu 
Efcuille, caoffa. 

Efpingle, aconas 

Eftoile, ferica. 
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Eflomach , itipoboron. 

Eftonner, renarequien. | 

Eftron, ofaté. 

MEntendre: Cicouti. 
| | Entends- tu , amoré cicouti. 

le ne r'entends point, anagoutipa. 
| És-cu content, aouerleman® 

_Ettoy, amore raba 

| Efcoute parler , ofänancete. 

 Eft:il vraÿ mon compere ? terené ba- 

naré? | 


F 
|| La Face ou | vifage, jepotali] 
Faim, nicoumely. 
Faire quelque chofe » féicapoiis 
| Femme, pr 
| Femelle , oly. 
| HT AT ER ; ne 


| Fer, fparaly. 
les Fefles, inefsin. 
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le Feu, oxato. 

Faire du feu , o#atobogué. 
Fil, éimo. 

vne Fille, pourouné. 

Flefche , phoña. 

Flufte, final. 

Fleuue , ypoliri. 

Fol , toiarepan où téarpon. 
Foffete du col, fJabenourou. 
Frere, bamen ou heu_-ay. 
petit Frere, digami ou tigami. 
Frere aifné, enfsyn. 

le Front, ipert amori. 
Fricaffeur , cocque. 

Fruit, epert. 

Feüilles d'arbres , faromba. 
Fumée, maltaguiné. 

Fuzil à faire du feu, Ca Y-C4Y. 
Futaille, pipa. 

Fils d'amitié, émourou tigami, 
ma Femme , # prery. 
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François, Francici ou Francice. 
 Foüet, makoïali. | 

| Veux-tu le foüet , makoñali iceman? 

Faire, bogue. 

Faire du feu , oäatabogue. 

 Flamans, fsminçga. 

Les marchandifes des Flamans ne 
valent rien , & celles des François 
fonc belles , faminga enckal iroupa 
ofa ice francie raba enékali iroupa ta- 

obime. 
Fort loin, tiffe-tiffe tapouime. 
{les François font bons, ils veulenr 
| cftre amis des Sauuages , Francici 
iroupa galina banare ice. 
les François font vos amis, banaréte- 
| NaYEGHICR OA, 
Faire vn boucan , cambomé ou ‘bien 
| cambo cicoura mé. 

Les François font fages , & point 
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enfans , Francici roiiaré Francicy pie 
tam Of4. mi 
Garce ou putain, yasan{y. 
le Genoüil, ocuna. 
la Gorge, enualla. 
Gourde , moxrotago. 
Grand, apotome. 
Gras, tikacay. à, 
Grains de verre, raffade. 
Gros, apote. 
Guenon, mecos. wie 
Grand pere, aoubaba où tamonfsi babas 
Grande mere , 4 ou apotorne bibi. 
Grande cafe , aporome caza. 
Gros finge, araknatà. 
faire la Guerre, 04 alime bogne. 
Gens, {oldats, camarades, poitoli. 


Habitans , outoboñé: 
Haler ou tirer, apoiguere. 


FE, 


Hamecon 
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| Hameçon , CoUC y. 
| Hanap i boire, coiy. 
| Ja Hanche, oumatd,. 
Haut, ohpi. 
Herbes, itompou. 
|A cette heure, éremé. 
| Hache,  OHY-OHY. 
| Hier , COYara. 
Homme, oquiry où oquily. 
 Huille , roby ou Étr b 
Huiles » AMAYpA., 
Hotte Non 


| La Lu airs 
Ne craignez point, Francici amor. 
{ lardin »Payna. 
faune, rapiré. 
Je ;:404. AE 
{le ne veux pas manger, oHat sriné icé 
U «07. : | 
| 
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le veux manger, 404 amine cé. - 
Je fuis bien , :mbo aou. SAR 
le voudrois bien manger du cerf, 
ao aminé ici aouran couchari. 
Le te fais venu voir , 404 Jené amore. 
Je me porte bien , dou yerombé ohat. 
le voudrois bien manger, 40% aminé 
jcé aourañ. NPA 
le veux boire du oycou , 404 04 acon 
Paeryiices DEN ORS pes 
le veux boire du palinot , 0% pälino 
fineri icé. RP j 
Le veux boire du brandeuin , 404 win 
fineri ice. fe LOT IAE 
Le veux boire de l'eau, as roma Jineri 
ice io NAOHIS 971 
le fuis venu , oumene poui, ou bien, | 
où 40 MoHpoñr. AAA» AS 4 
le demande des François pour aller 
* àlaguerre tuértnes ennemis, Fran- 
cici ice aow aconomé ofali me bogué ito 
10 fibogué. NP EE à. Ge 
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| Je veux vne maifon, 404 foura icé, 

| Je meneray tous mes gens trauiller 
ES ta maifon, PAPOTO aou poitoli me ne 
_ poki erho manftremé boguiamoré foura. 
lene fçay, tana. 

Je donneray de la räffade & du eri: 
Îta] auf, cafforou 40h Cpéman atapoñii - 
À  mépiriton raba. | | IR 
{le m'en Vay, aoceraba Où dénifferdo. 

| le ner’entends Point ; anagontipa. 

Je retourneray rantoit cochinoboiÿ 
 raba. ie OS EAST 
Jeune enfant, Pirañis : 

{le our, courira, «0 0 
{vne Ifle, ofepo. 
{lure, encrbeyé 


. | 


_——— - 


Hcy, erebo. 
{le ne veux pas, Iepa* 


Es pe 

Lamantin ou Vafac de mer, ROUE 
monroh. 

La mer eft calme Ke raté jp 
ohatt. | | 

Langueur, #04rou. 

Large, tapopirés. 35 À 

La langue, nourob. 

Lapin; acoutt. 0 

Long, mo{Sinb 2 

Larron, manatné, 

Lauer, opito. 

vne Lettre ou efcriture » caraté. 

Li de coton, acado, | 

Linge, camifat. 

Loin, cif]e. ARR dE 

Logis, CAZA. PEU 

La Lune, nound. san 214 xu3% 

ere HAE 264 AUS 

L'œil, enourou. 

L'œuf, imonbo. 


A 
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L'oyfeau , tounourou. | 
L'oreille, pana. 

Les os, yepo. 

_ Lourd, mochimbé. 

| Les Sauuages font venus pour aller 
à la guerre, gallina me ne pr) oiale 
me boguë. 


QE 


| Maifon, caxa ou foura. 
| Maigre, ipuma. 

1 Main, amecou, 

| Nas eyetombe. 

| Minimélle, manaty. 

| Mancer, amine. 
Matrice, y MOUN AS. 

| Matou ou chat, maracaya. 
: Marcher, #of]a. 

| Marinçgoüin, crapand, 
{ Moufquites , maprri. 

| Marez, aconroa, 
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Mary, yon. 
_ Marmite, toro%s. 

 Marqueté ou racheté, rimouetol. 
Malle, oquily. 

Maffacrer, céy: 

Mañluë, bouton. 

Maflf , moffimbé ou HAHCipe. 
Mabtue > TOHpaoat. DU 
Mantir, rarefinga ou bien icak. 
Mere, bibi. 

la Mer, paranda. 

Merde, ouate. 

M: {ohant » ÉroHpaoka. 

Midy , apotomé veyon. 

iv hhèc, aoaffy. 

Miroir , fr ibiguery ou fl ibigrifen. 
Moquer, 1CAY OU ICATE 

Mode, emerele, 
Monne, mecou. 
Mordre, tique. 
Mort ,iromboip) 
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| Miel, o#anan. A 
| Moy, au. 
 Mulet, poiflon. cofereman. 
1 Mes fils d'amitié, emourok tigami. 
| Ma femme, y pretr. 

 Manioc, arbrifleau. quieray. 
Me voila venu, 4o# noboñiy banare. 
| Machoiran, poiffon. poifuci. 
_Moderement, enchique. 
| Ma femme veut de la raffade, «ou ol 
_ caÏfourou icé. | 
Mon compere que me donnéras®tu 
pour vne flefche, banaré eflé berté 
| la0Ha. 
| Marchandifes de toutes fortes, enecali. 
| La Mer eft orageulk, parana ta polipe 
| taporime 1CÈ. 
| vn Mois, ahuinique nonna. 


N: 


{ Nenny;, oka. 


| 
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Nager, ofatayé mand. 

Na rE- nan10 OÙ n4Hlotd. 

Negre ou More, tibouron. 

le Nez, enerali. | 


Niepce, tapto. 


Non, oÂar. 


Nuige, Cabot. 

Nuict , coco. | 

Non, ie ne fuis | point parefleux, OMACE 
ack ahpninopé fat. 


Ombre, rmouere. 
QE enoHroH. 


Euf ; mo 


à ifeau, to#nouron. 


Oreille , pana. 


Os, yepo: 


Où vas-tu, opera. 


Ouy, teré. 


Oncle ou tante, yaos. 
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Ou eft-ce, 074 

Ouy ie le veux, téré icy aou. 

On te fera du É tout prefente- 
ment fi tu veux demeurer icy, 
boinané amore alieté céiacun bogue. 

Ouy ie le fuis, ere aokerleman. 

Ouy il ef (a yteréne banarés 


P: 


Pain ou caflaue, meyor. 


Palmifte franc, maripa, 
Palmifte efpineux, boñara. 
Pannier, paguara. 

grand Pannier, amaty. 
Papier, carata. 

Par où ;'oya, 

Par là, enacbo. 

Parler ,éoronaué. 
Parefleux, anquinope. 
Pareil, morogara. 
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Partons, de partir. cama, 
Pafte à faire du huicou, tapanon, 
Patare, ndpi, 

la Peau, opipo. 

Pa ou peindre, timere, 
Pere, baba. 

Pere grand samou fi baba. 
Perroquet, coriaghé OÙ amaipa. 
Perroquet nos COUTAH. 

Pelanc, maucimbe. 
Pefcher du poiflon, otobogué. 
Pet, piqus. 
Petic, enchinoca. 
Vn peu, enchique. 

auoir Peur, tenarequien. 
vn Pied , ipoypou. 
Pains, efbcce de verole , por 
vne Pierre , taupou. dd | 
Piman, efpece de poivre ; ferai ou | 

ont, , 


Piffer, cquou. 
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| des Plats, parres ou per. se. 
Pleurer, tour a. 

Plomb, piroto. 

Pleunoir, , comopo OÙ acon4bo. 

|| Poil, ONCAY. | 

{ 1e Poinc du jour , emameri. 

| Porte de logis, pena. 
Poiflon, LINE 

{ Por : à Cuire, tourofid. 

{vn Pou > OO. 

| Je Pouls des veines, emity. 

| Pois à manger ; coHmats. 

{ Poudre à canon, CoHrohparé. 
{de la Poix , mani. 

{Pefanc, moffimbé. 

| Potage » “OHMA. 

| | {Poulle , COHYrotogo OU Corotopo, 

| Éfloille poufhiniere , ferica. 
{Pourpier, facon -facou. | 
{Pourquoy,, osronome, 

| Prendre, Ce 


421: * Relation du Voyage 
Re Renie Rte ereme. 

Prefte moy cela, ameniqué 72 

Puir mauuais , ticore. 

Putain ,y dan. 

Poule d Inde, amoco.. 

Patates, napi.” 

Petun, ramoäy. 

Pierre verte, racouraoua. 

Prens cela, moncé a potiqué. 

Point du tout, o#atinan. 

Parler, caike ou AS 

Parle, anaqué. | | 

Parles-ru Indien, ad cale amoté. 

ou l;diana cegality. amoTé. 1 
Planter du maniocq dans la terre, ÿ 

quieray planten nona-ta. 

Efcoute parler, owranan ce té, 

Promprement , ahité. | 

Pourquoy les François mencent-ils | 

omacè atonomé Francicticall 1 
Pourquoy toy, oltonsme amores | 
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Poulet d'Inde, inamon.. Sd 
 Pourquoy t'en vas tu, outenomè more 
Parce que j'ay foif,& quetunaspas 
du huicou , outenomé ao nikouml 
amoré raba où acon nimmdady gaa. 


{ 

| Quand fera-ce? eriagué. à 
| Qué fais-cu icy * erébogud erbo amore. 
| Que fais-tu ? etebogue amor. pe 

| Queft-ce que cela ? eflé mancé.., | | 

| Que veux-tu > orebogue iceman... | 

| Quel, ana. 

| Dequoy, anacqUE. 

Quinze, poupontonés 
| Qu'es-ru venufaireicy ,etebognéamoré 
le myarénoghous diemioh 10 15100 
Quatre, dcomrabame. pes 


|Qu'as-tu apporté, ercbogué amoré mé 


ne pouy. 
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Quand reuiendras-u: icy, pr amô 
re erebo nobony: 

Que veux tu Re cela, ofé bé té me | 


Ramer. ofat4y Mana. 

Rezeüil , queremerey. 

Razer, tagué. | 

Raye, poiflon. Gipari. 

Raffade, CRTDRCRE 

Regarder, CEREÿ 

Refufer,icepa. ) à5 ÿ 

Racine de bänanes . aa rt 
ou piratanon, 

Repaiftre ,amina.. 

Renuerfer, Le 

Rien, nimaey. 

Repoler ou dormir Ne 4 

Riuiere, fpoliri, cui 

fe Repofer, popeiqua. LHh-28 40 


Rocher, raHpon, 


41 


"+ 
; 
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| Rompre , notamboti, 

Rond, omécoaté, | 

| Roflir la viande, cambomé. 

Rouge, siguieré. | 


| raba. 
| Raccommoder, cicoura mouy. 


| S 
Sable, faca. 


Sage, ronarépatua. 

Sang , innoué noure. 

| Sentir mauuais, ticore. 

| Seigner, fibogayé. 

| Sain de fancé , yerombe ok. 
| Sel, pamo ou foton, | 
Saliue, effago. 
Sanglier, paguaira. 
{ Saouler, «ouymbo. 
Satan, yoarocan. 
Sauffe , toumaly. 
| 


Ie Rerourneray tantoft , cochi noboëy 


be 
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Sauuage , galina 04 Indi.… es 
Sçauant, ra RAA EE 
vne Selle, males dt. ere 
Semblable, enoHaré. |... SET. 
S'afloir, pepeigne... 


Serpe, Macttd4 OÙ MONCÈt EL | 


Serpent, oyoion. D (ES $ à 
Serrer, apoiquecé. 
Seul, 4#nta. 


Singe; mecoH, 

Siege, moule. 

Scie , regre. | 
Soif, acoumély,. sé sibineiaiste? 
le Soir, coyé. un TS 

le Soleil, veyos, Sin AT 
Soleil HAE , VEYOA. nobouy. | 2] 
Soleil nl Ve yO# “me : 
Sommeiller, cernbgué…. hits À 
* Sorty, n0ff4. % à 
Sors de la, tangarhd. RE 

Soufflet à fouffler , Char ouary. 


2 
& 
é LL 


sn mo ga # 
po 23 44 
# 


à Jh Ce 


our | 


w 
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Souliers, fapato. 

de la Soupe , touma. 

Sucre, carou ou ficcarot. 

Sapajou, petit finge, acariman. 
{Sœur de foror, o%4 oxaca, 

Soldats , spretob, 

Sanglier ; paguira où paquaïra. 

Singe noir ; Cfata. 

[gros Singe, draKnatà. 

lene {çay À tainan. | | 
Les Sauuages m'ontdit que tu eftois 
malade , 4 Indian figariti aon amoré 
À yerombe. 

Si vous trauaillez vifte, jevous paye- 
| ray tous, amoré cochi foura cicoura 
ME paporo aou fibegatay. | 
fSitunespoint parefleux,îe nie feray 
point vilain , amoré equinopé oia 40m 
imombé oka, 


\ 
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Tambour, chamboura. 
Tacheré de blanc & noir, timoneuole. | 
Tamarin, couciri. 

Tante, tapio. 

Tafle à boire, coxy. 

Attends à tantoft, alé té ce, 

Tiens de tenir, ento. 

Tirer à la rame , oZataymano. 
Tempefte fur mer, parand tarigué, 
Tiens prends ; apoñiké. 

Se tenir debout, apore. 

Terre, n0n0. 

la Tefte, oHpoHpon. 

vn Tigre, Caycobci timenole. 

Tomber, nomayé. 
Tonnerre , conomeron. 
Tonneau, pipa. 
Torrent d’eau, riabo mé. 
Tortuë de terre, aycamon. 
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Tortuë de mer, catarow | 
| Tous, papore. 
| Tout par tout, montou papore. 
| Toy , amoré. 
| Trembler de'peur,rigaminétenaréquien. 
| Trembler de froid, tigamint. 
| Tres-bien , oxarlayman. 
Tres bon à manger, ripéchine. 
Tres-fort , ropeman 
Tres-petir, enchiqué cé, 
| Trois, oroia, 
| Troquer, ipéraguene: 
_Trouuer, mebori. 
 Trouuer vn chemin , m4 mebori. 
Tuer, couy. | 
Tu es bon, iroupa amord ou bien mo: 
ré | 
| ré iroupa. | | 
Tunes point vilain ,4mordamombeogta 
_ cé, ou bien «mombé oÿat amore. 
Tout, papo. 
Tamis à pañfer la farine de manioc, 
| malapi. de D de 
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Trauailler , manfinemebogue. ou ccoi- 
ramai. 

Tatou, capacon. 

FU; mere 


s 

Va par là, o#cbo mocà. 
Va t'en prendre des oyfeaux, itangué 

amoré tounorou [apoñe: 
Va ren de là, irangarua. 
Vague de la mer, polipe. 
Vendre, betémé ou eberacé. 
Venir, féleboii ou menepoñi. 
Venu, nobour. LS IN 
Vefue epebeita ou epebcita. 
Verfer des larmes , toura. 


Vent, epebeita. 


Le Ventre, oämbo. 
Verce, macotial. 
Verole, poiti, 


Viande, oroh. =. 


LÉ RER eee. a Les PTE CA CT TN te Pr er Ne EE 
ESS NES SE ne se RER TERRES CRETE pige NELRES à 4 
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| Vieux ou vieillard , samouffr. 
| Vilain ou chiche, ‘amonbefos 
Vin, brandeuin. 
| Vingt, ponpoubatorer. 
| Vifte, coch1. 7. 
| Vifage, Yepota. 
| Vn, anima. : 
| Voile a canaut , pira: 
| Voir, cenes ou ceney. 
Voleur, manamé, 
| Viens tout à cette-heure, yaëlietecé. 
| Vous, amore. 
| Volaille » gorotoge. 
Vray, rarané, 
| Vriner, ficombogué." 
| Veux tu cela, amoré mocé iceman. 
| Viens-ça , yare ghenecé, 
 Veux-tu boire, oÿacou f ineri ameréice. 
| Ouyieile veux , teré icé au, 
Combien veux-tu vendre cela, ete ben 
têrme monce. 


Dd ii] 
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Viftement, alieré 

Eft-il vray mon ee ? Pie ba- | 
nare® 

Van bon poulet d' FARUe inamon. 

le voudrois bien anne ao Aminé 
ice auran. 

le ne veux pas ANRT: 72727] im 
404.  É5HE) 

le veux boire du Lie uic 404 brie) 
fineri icé, | ] 

Je veux boire du Lalinoë, 4 404 à pare 
fineri ice. : 

Je veux boire du brandeuin ; ‘a04 vin 
fireri ce. on | 

le veux boire de r au , 408 touna Ji sa fi 
neriice. | e 

Va ten prendre de oyfauxs mg À 
. ÉOHROWTOH fapolay | 

lemen vay, 40 ceraba; © ou bien ; 40 : 


niffendo. = | 
Pourquoy 'en vas-tu? parce sue Jay 
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foif, & que tu n'as point du hui. 
cou, oxtenome amorë niffen , Outenomé 
do nikoumli amoré raba obdcoh nim- 
mandi gad, RE NT er Pa 


Y 


{Yure, enerbeyer, 
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a a data 
BRIEVE RELATION 
de tout ce qui fe pala au voyage 
que Aonjfieur le Baron de Dor-« 
melles fit faire à l'Amerique. 


CHARBITRE XXI 


A Pres que Monfieur le Baron de 

Ê'h Dormelles eut obrenu du Roy. 
la conceflion dés pays qu'il vouloit. 
faire habiter aux Indes Occidentales: 
qu'il eut enuoyé le fieur Martin, ! 
Commis pour la preparation de {on 
embarquement à Nantes: & que ce 
Commis luy eut écrit que tout eftoie. 
preft, & qu'il n'attendoit plus qu’a-. 
pres fon monde, Monfieur de Cha. 
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fteau-fort, fous Lieutenant General, 
Monfieurde Maucourt, premier Ca- 
| pitaine,Monfieur Boyer Lieutenant 
| de la premiere Compagnie ; Mon- 
fieur Gregoire Intendanreencral du 
commerce de l'Amerique, Monfieur 
Simony , Intendant des viures de la 
Colonie,Monfieur Moifan, Commis 
au tranfport des Marchandifes , fix 
Volontaires, cinquante cinq foldats, 
& deux!charrettes chargées de har- 
des & detraites, partirent de Parisle 
quinziémeiour du-mois de Decem- 
bre de l'année 1647:pour aller ioin- 
drele refte des Officiers, des Volon. 
taires s:& des Soldats qui eftoient à 
ladite ville. Le leudy 19. du mefme 
mois, noûs arriuafines à Orleans, où 
nous embarqualmes toutes nos har. 
des, & tout nofire peuple, & d'où 
nous partifmes le mefme jour, pour 
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aller feulement coucher à la Chapel- 
le. Del, pour abreger noftre dif- 
cours , nous continuafmef noftre 
voyage jufques à Nantes, où nous 
arriuafmesjuftement le jour de Noël, 
d'où nous partifmes le mefme jour, 
fansimettre pied à terre pour allerau 
chafteau d'Indret, afin de nous pou- 
uoir mieux afleurer de tout noftre 
monde , veu qu'il eft fitué au beau 
milieu de la riuiere. Mais le fieur 
Martin fe trouuant deçeu par celuy 
qui luy deuoit mettre le vaiffleau en 
eftat de partir au temps quil luy 
auoit promis, nous obligea d'atten- 
dre la jufques au 17. iour du mois de 
Mars de l’année 1648. toufiours aux 
dépens de Monfieur le Baron de 
Dormelles : neantmoins ce ne fut 
pas fans qu'il arriuaft bien-coft apres, 
vne tres-erande mef-intelligence ; 
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| quifeconuertir en vne haineirrecon- 
{ ciliable entre Monfieur de la Fontai- 
| ne Lieutenant General, & Monfieur 
de Maucourt, Capitaine de la pre. 


_miere Compagnie, iufques à former 
diuers partis, &jufques à vouloir fai- 


re couper la gorce, à tout le monde. 


le) 


| Tous les Volontaires, & quelques 


| 


| 
«| 
| 
| 


| 


| 


| 
| 
11 
l 
| 


| Officiers cenoient pour le premier, 


& vous les foldats efloient pour ce 
Capiraine, tant cette fatale Deefle 
quicaufalaruine de l'Empire Troyen 


| auoit deflein de perdre & les vns & 
| les autres. Si bien que Monfieur le 
| Baron de Dormelles eftant aduerty 
| du periloù tout fon embarquement 


fe trouuoit , à caufe de cette prodi- 


| ss mefintelligence, infpiréace- 


a par le nombre infiny des lertres 


| que les Officiers & les Volontaires 


luy écriuoiene, fut contraint de con: 


Dot a Qt à a es Qu dre cl lé dd 
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edier Monfieur de Maucourt , & 
de donner la Compagnie à Monfieur 
Boyer fon Lieutenant , croyant par 
ce moyen-|à de pouuoir mieux efta- 
blir la paix dans fon embarquement, 
& de pouuoir mieux affeurer fes af- 
faires , comme veritablement cela 
eut elté , fi le mauuais efprit ne {e 
fuc pas feruy de trois ou quatre per- 
fonnes qu'il y auoit, à deflein de per- 
dre toutle refte dumonde. Defor- 
ce que cela , joint auec la crainte 
que Monfieur le Baron de Dormel- 
les auoit , des delordres qui pour-: 
roient arriuer encore vne fois dans. 
fonembarquement, fe trouuantaufli 
tout à fait rebuté de la grande def-; 
penfe qu'on luy-auoit inutilement. 
faut faire, & tout à fair touché | 
de lapprehenfion d'hazarder le. 
refte,, le mit en fi mauuaife hu- 
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meur contre tous ceuxqu il simagi- 
noit eftre la caufe de ces diffentions 
& de ces extraordinaires faux frais, 
| quil ne voulut plus enuoyer de l'ar- 
| gent pour acheuer d'achepter les 
munitions qu'il falloir , ny mefmes 
| ouyr plus parler de l'embarquement 
en façon quelconque. Mais Mon- 
fieur de la Fontaine fon Lieutenant 
General , touché d'vne pañlion in- 
| croyable d'aller en ce pays-là , ne 
| laiffa pas d'entreprendre le voyage 
_auecle peu de viures qu'il auoit, fans 
| fon confencement , & de congedier 
| pour cela, plufieurs de fes foldars, 
| afin de reduire ceux quil prenoit à 
| Ja quantité des rations qu'il auoit 
| pour leur fubfiftance, C'eft pour- 

_quoy il fut contraint de ne prendre 
que trente ou trente-deux foldars, 
auec tous les Officiers & les Volon- 
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taires, & d'aller en ce bel équipage 

habirer vn pays de plus de cent ou 
fix vingrs lieuës d'eftenduë. Evà ce 
deflein nous partifmes les vns de 
Nantes, & les autres d'indfét, le 1+. 
iour du mois de Mars ,commenous 
auons defia dit, dans le méfine vaif: 
feau qui nous deuoit conduire à l'A: 
mérique pour aller droic à$. Nazai- 
ré, où nous fufmes là l'efpace de trei- 
ze iours , Eñ attendant qué le vent 
fur propre à faire voilé Del nous 
partifmes le Mardÿ dernier iour du 
mefime mois, fur les neufou dix heu- 
rés du matiri, auec vn'aflez bon frér: 
mais le Samedy quatriére iour du 
mois d'Avril ilfe léeuavnefi furiéufe 
tourmente que coutle monde fe vou: 

loir faire relafcher à la premiere ra- 
de, fans fçauoir féulemerit où nous 
pouuions eftre. Les vns crioyoiene 


| 


| 
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qu’il falloic jetter les canons & la 
plufpart des marchandifes dans la 
mer, & les autres difoient qu'il y fal 
Joit jetter le Capitaine du vaiffeau , 
s'il ne les menoit pas à bord pour la 
feureté de leur vie. Enfin on fut preft 
de couper les mats, afin d'appaifer 
des flots fi prodigieufement irritez 
contre nous par quelque efpece de 
facrifice. Mais ce qui nous fafchoit 
le plus, eftoit que le vaifleau ne va- 
loit pas beaucoup , & qu'il falloir 
pomper continuellement nuidt & 
jour, comme il fallut faire d’orefna: 


| want tout le long du voyage, pour 
_empefcher de couler le nauire à 
fonds, tant l’eau y entroit en abon- 


| dance. C'eft pourquoy on y fur con- 
{ craint d'y obliger tous les matelots, 


tous les foldats, & tous les volontai. 


| res, puisquil yalloit vniuerfellemenc 
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du Alut des vns & des autres. Le 
Mercredy huiétiéme iour,nous euf- 
mes encore vn furieux vent quinous 
auroit efté tres-fauorable , fi le Ca- 
pitaine du vaiffleau quon appelloic 
Maurice, eut bien entendu fa char- 

e: carau lieu de tourner le Capau 
Sud fur-oüeft , il cingloit droit au 
Sud fur-eft, comme fi cela eut efté 
le veritable Zum quil nous falloit 
fuiure. Mais le Vendredy $.comme 
tout le monde eftoit preft à faire {es 
prieres , le jour eftant fort trouble à 
caufe du grand broüillard quilPenui- 
ronnoit,fans vn denos foldatsqui s'en 
apperçeutle premier, noftre vaiffeau 
aloit {e brifer fans aucune efperan- 
ce de fecours , contre des inaccefhi- 
bles rochers qui font fur les coftes: 
de S. Siforien au Cap d'Ordiguieres 
terre d'Efpagne. Et quelque dih- 


gence 
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Sence que tout le monde peur faire 
a parer les voiles , nous n'euitafimes 
{pas certe trilte fepulrure de dix pas 
{ranc le vent eftoit furieux, & tance 
{nos matelots tomboient de la fitude 
à force d'y vouloir mettre remc- 
de. Apres cela nous coftoyafmes 


le Cap d'Ortegal, & le Cap de 
[Finis-terre , auec vn venc aflez 
fauorable. Le treziéme nous ff 
mes rencontre de deux vailleaux, 
qui nous firent mettre les armesà a 
main, & en ellat de combatre: mais 


ê 


ils ne firent que continuer leurrou: 
te, Le vingriéme on commença de 

drefler des informations au nom de 

[Monfieur de Chalteau-forr , fous 

Lieutenant General, contre vn vo. 
Jontaire qu'on appelloit Derofier, 

pour auoir chanté quelque chanfon 
fr peu def-honnelte. En fuite onluy. 
| Ee 
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fit faite fon procez pour lexecuter 
dans l'Ameriqué: mais quelques vns 
renoient auec quelque efpece de ve- 
rité, que la fin de cette procedure 
wefloit que pour le payer de quel- 
que mille liures qu’il auoit preftées 
à Monfieurde la Fontaine.Levingt- 
vn nous coftoyafines les iflès Fortu= 
nées , ou autrement les ifles Cana- 
ris, auec vne ioye incroyable , veu 

ue le vent nous eftoirroufiours bon 
& que le mal demer n'incommodoit 
plus perlonne. Le vingt-trois nous 
commençafmes à découurir l'Arabie 
deferte, terre-ferme d'Affrique,que 
nous coftoyafmes l'efpace de trois 
femaines. Le Vendrédy vingt-qua- 
criéme’, nous paflaîmes fous le tro 

ique de Cancer, qui ft à vingt- 
crois devrez & demy de R ligne ec-. 
cliptique ; où nous laiffafnes eftoile 
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| du Nord pour prendre celle du Sud, 
| afin de nous en feruir d'orefnauanc 
| en noftre route. le n'oubliray pas à 
vous dire en paffant les couftumes 
qui fe pratiquent en ces lieux*là, bien 
qu'elles femblent non feulement ex- 
trauagantes ,mais encore tres odieu- 
| {es, puis que les Preftres & les Reli: 
gieux n'en font pas exempts, & puis 
qu'vn Sacrement comme celuy du 
Baptefme ;en vertu duquel Lefuse 
Chrift nous adopte pour {es enfans, 
& en vertu duquel nous ferons éter- 
| nellement fauuez, fi nous profitons 
de fes races, femble eftre prophané 
| endesinuentionsfi diaboliques. Dés 
| qu'oneft directement fous ce figne, 
{ on faitleuer les voiles du vaifleau , 
| fans confiderer la perte du temps, 
| qui léur eft fi cher, lors qu'ils ont le 
| Vent.en poupe; & fans eftre aucüne: 
| E eu 
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ment certains de fa durée pour en 
vfer de la forte. La mer eftvn ele- 
ment à quile Ciel a veu autrefois 
fabmerger toute la terre , & fur qui 
j'ay veu perir {oixante- deux vaifleaux 
en vne mefme rade, en moins de 
vingt-quatre heures. Et icy fans 
craindre ny fes prodigieufes fureurs, 
ny fes eftonnantes furprifes, on sa- 
mufe à remplir certains tonneaux 
d'eau de mer, pour y baigner toutle 
monde les vns apres les autres. Les 
perfonnes de condition y font dou- 
cementtraitez, maisceux de quil'on 
ne fait pas beaucoup d'eftac, y fonc 
deux ou trois fois le tour de la cuue 
la tefte la premiere, felon qu'ils fonc 
recommandez, ou qu'ils ont promis 
aux matelots pour boire. Aprescela 
on fair promettre par ferment aux 
vas & aux AUITeS d'obferuer ou de 


RE ant pere is ais to ’ ie 4 
DES TO Ts UE ANSE DUT NE PS D 4 DE Etes ARE E De ER A SE Le nue 
& nee - # CNE es SN SANS AE NT 

$ \ E ù aq LC ae AMEN 


de l'Amerique Occidentale 447 
faire obferuerles mefmescouftumes 
en cas de pareille rencontre, ce qui 
fe fair auec plus de zele que s’il fal- 
| Joit agir pour le (luc de fon ame. 
| Enfuitenous continuafmes toûjours 
noftre roure fur lescoftes d’Affrique 
| où nousdécouurifmesen diuersjours 
lemboucheure de la riuiere d'Oura, 
| les coftes du pays d'Argum, le Cap 
de Blanco , le fleuue de S. lean, le 
| Royaume de Senegal , le fort des 
Flamans, la riuiere de cambie , &fi- 
nalement le Cap de Vert, où nous 
arriuafmes le 29. d'Auril, auec vne 
| ioyeincroyable. En approchant de 
| Ja rade, nous y falüafmes vn vaifleau 
| Dicpois commande cn le Capitaine 
| Iean Gobert, quin'eftoit là que pour 
| fe charger de cuirs, lequel nous 
rendit à mefme inftanc la pareille. 
| Nousne fufmes pas ficoftancrez que 

| WÉE ci 
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quantité de Negres nous vindrent 
vifiter auec leurs canauts tous chare 
gez de poiflon & de bouteilles de 

vin de palmifte, aufquelles on don- 
na de l'eau de vie, qu'ils appellent 
du brufle- ventre, en échange. Le 
trentiéme & dernier jour du mefme 
mois le Capitaine de noftre vaiffeau, 
&trois de nos Officiers furent de pu- 
téz de Monfieurde la Fontaine no- 
Ître General, pour aller à Rufifc fa- 
luefMadaime lAlquiere Gouuernan- 
te de la Prouince, qui leur parut tou. 
te nuë, fors Jés parties honteufes, 
ainfrque le refte des habitans font: 
& nonobftanc cette conformité que 
elle a auec les autres , elle.ne laiffa 
pas de les receuoir auec vne maiefte 
fort confiderable. A mefme inftance 
cllecommanda à fes efclaues de luy 
PPOrter Vn tapis, ou pour mieux 
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{ dire vn parterre d'ozier blanc, qu'on 
|eftendir à terre, où elle s’aflit la pre- 
| micre ,eny faifant apres afleoir ces 
| Meflieurs , qui eft vne reception 
d'honneur en ce pays-là tres grande. 
| D'abord noître deputé,qui n'eftoit 
_pas vn des plus ciuils, ny vn desplus 
judicieux hommes du monde luy 


| prefente fix bouteilles d’eau de vie 


dela parc denoftre General , lefquel- 
Les il fit mettre fur le tapis, fans beau: 
coup de ceremonie. En fuite il fort 
vne petite coupe de fa pochette, 
lemplit & la luy prefente )IGCuqUuE 
Madame l’Alquiere accepta de fort 
bon cœur, fitoit qu'elle eut beu, cha- 
cun à fon tour en fit de mefmes, 
Aprescela, Meffeurs les deputez luy 
frenc entendre le fujer de leur lega- 
tion, quieftoit que nous auions af- 
faire d'eau & de bois, & que Mon- 
RE Ec ii} 
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fieur noftre General Ja fupplioit 
d'agréer qu'on en prit dans fes Eftats, 
moyennant quelque efpece de re- 
connoifflance. Ce qu'elle nous AC= 
corda,auec beaucoup de peine; pro- 
teflant neantmoins qu'elle nous yaf- 
fifteroit de cour fon pouuoir, & qu'el- 
le tafcheroit d'em pefcher qu'il ne fut 
fait aucun déplaifir à pas vn de tous 
nos gens, moyennant qu'on la payaft 
par aduance. FL HER 

_ Ce qui mit noftre General fi forc 
en mauuaife humeur contre le Capi- 
taine du vaifleau, de nous auoirme. 
nez là, qu'il iura de le degrader, fi- 

toft qu'il fcroitarriué à la terre-ferme 

de l’'Amerique. Et certes auec beau- 
coup de jufice : car fi ce Capitaine 

du vaifleau ne fut pas paffé à la terre. 
ferme du Cap de Vert, noftre che. 
min n'auroit pas efté fi long de beau- 
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coup;l'eau &le bois donc nousauions 
affaire ne nous auroir rien couté, nos 
gens nauroient pas elfe deffairs, & 
Monfieur le Baron de Dormelles 
nauroit pas perdu , ny {on bien, ny 
| fa Colonie, pour deux raifons tres. 
| puifflantes. La prerniere cit quenous 
| ne ferions pas montez fi hauc que 
_ nous fifmes du cofté de la ligne , & 
| Par cé moyen nous ne ferions pas 
| pañlez au lieu où noftre monde fut 
| perdu, & la feconde ef que noîftre 
vaifleau fut arriué plus de huiét ou 
dix jours pluftoit où nous deuions 
aller, qui eft vn cemps affezfufifanc 
pour nous faire éuiter certains mal- 
heurs, qui ne nous arriueroient pas 
_fi l'efpace d'vn quart d'heure nous 
| deftournoit du moment qu'ils ont 
| choifi pour faire noftre perte.’ Ainfi 
toutes ces affaires eftanc faites , & 
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toutes ces refolutions eftant prifes, 
nous partifmes de la rade de Ruffifc 
le cinquiéme jour du mois de May, 
{ur les onze heures du foir, pour al- 
ler droir à la terre-ferme de ! Ameri- 
que. Le vingt-quatriéme apres mi- 
nuict on fut contraint de ietter la 
fonde , où l’on ne trouua que trois 
brafles d'eau à fonds de baze, ce 
qui nous fit iuger que nous eftions 
bien prés de terre, & pour cela de 
crainte d'efchoüer on jerta l'ancre, 
qui ne laifla pas de labourer plus 
d'vne lieuë & demy tout le long de 
la cofte , tant il y auoit grand nom- 
bre de baze. Le lendemain vingt- 
cinquiérne , NOUS découurifmes dés 
la pointe du jour, le lieu & la riuiere 
de Suriname, {elon le dire des Mate- 
lots: mais felon l'opinion commune 
nous découurifmes vn bord de cerre. 
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qui leur eftoit inconnu. Le mefme 
our nous defcendifines quelque 
vingt-cinq lieuësle long de la cote, 
de forte que la beauté du lieu fit 
prendre refolution à Monfieur de la 
Fontaine de vouloir reconnoiftre ce 
pays, quoy que lc Pere Pacifique Ca- 


pucin eut fait tour fon pofhble pour 


l'en difluader, auec des raïfonstres- 
pcrünentes. Le vingt-fixiéme apres 


| que le Capitaine Maurice (qui ne 


demandoit affeurement quefa perte, 
à caufe de la menace qu'il luy auoit 


_ faire) luy eut fair entendre que nous 
| eftionsà l'emboucheure de la riuiere 


de Berbiche, quoy que nous en fuf- 


| fions tres-efloignez, à ce qu'on nous 
| a fait entendre du depuis, Monfieur 


| de la Fontaine fit moüiller l'ancre, 
| & fit apprefter la chalouppe pour 
| aller luymefmereconnoïftrece pays- 
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là: & pour céc effet il prit auec luy 
le Pere Pacifique, Monfieur Gregoi- 
re, Moizan , Monfieur Fourquin ; 
Monfeur Burin, Bois-joly, Dubray, 
Duplefh , Gurlet, pantou le Baron, 
l'Efloc, Lamoineray , Sainte Marie, 
lean de l'ifle, fix Matelots, &vngar- 
_çon de l'équipage, fans prendre du 
bifcuitque pour vn repas, tant il s'af- 
feuroit de reuenirleiour mefmes. La 
auict eftant arriuée, on fitallumerle 
phanal pour leur marquer le lieuou 
nouseftions, & lon fic faire bon cart 
à tous les Marelots qui eftoient re- 
ftez, pour voirs'ilsneverroient point 
quelque fignal de feu, ce qui fut 
toujours obferué, rant que nous faf 
mes à la rade. Le vingt fepconleua 
l'ancre , & l’on fut le remoüiller a vn 
quart de lieuë de là à caufe quec'e- 
fboit l'endroic où lon difoic quon 
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leur auoit veu mettre pied a terre, 
& où nous fufmesiufques autrente- 
vn dudit mois , qui eftoir le iour de 
la Pentecofte, Le mefme iour apres 
que le Pere Andre & le Pere Iean 
Baprifte eurent dit la Mefle, & que 
chacun eut fait fes prieres , le Capi- 
traine Maurice nous vint dire quil 


| Blosclefoetirs iufques au fort des 


Flamans, qu'il diloit eftre à trois 
lieuës de à, où nous en pourrions 
apprendre quelques nouuelles. A: 
mefme temps on metla voileau vent, 
& comme nous fufmes: à l'endroit 
que le Capitaine Maurice difoiteftre 


_Berbiche , où les Flamans ont leur 


fort, on remoüilla l'ancre, &-on tira. 


_vn coup de canon ,-pour aduertir 


ceux du fort , de noftre arriute.,, & 


pour voir {1 quelqu'vn viendfoit à 
nous pour en apprendre des nouuel-: 
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les:mais nous ne vifmes iamaisvenir 
perfonne, ce qui nous donnabien à 
fongerauxchofesqu'ilnous faudroit 
faire: Le lendemain matin premier 
jour du mois de luin'on en tira en- 
core Vn.autre , mais auec auffi peu 
de fruit que le‘ premier, tant labon- 
ne fortune nous’ eftoit contraire. Le 
mefme iour le, Capitaine Maurice 
nous prefente vne requelte, où il 
expoloit qu'il n'y auoit plus ny bois, 
ny eau dans le vaifleau , qu'on ne 
pouuoit pas fubfifter fans cela qu'on 
n'auoitpointdechaloupe, ny du bois: 
pouren faire,que quand nous ferions: 
Rpluslong-temps, nousnefçaurions 
pas aduancer dauantage , qu'ilfalloic: 
aller à Flfle de la°Martinique ; où 
Monfieut du Parduer & Madamoi. 
{elle de lat Fontain@, nous feroient: 
auoif Vhé chaloupes & des hommes: 
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qui connoiffent les pays, & quifça- 
uent la langue , pour, y reuenir, & 
pour en apprendre des nouuelles. 
Sur cela Monfieur de Chafteau-fort 
en qualité de fous Lieutenant Gene. 
ral, tinc Confeil furla refolution quil 
 deuoit prendre, où il appelle le Pere 
| André, le Pere lean Bagtilte, Mon. 
fieur Boyer Capitaine de la Compa- 
_ gnie, & quelques Volontaires, & 
| oùil fut dit qu'on s'en iroital’[fle de 
| la Gardeloupe, où les Peres Capucins 
auoient vn Conuent, pour y donnér 
ordre. Le lendemain deuxiémeiour 
du mois on leue l'ancre: mais Mon- 
_ficur de Chafteau-fort & le Capitai- 
ne Maurice , au lieu de nous méhér 
où l’on auoit dit, ils nous menerénit 
à fe dela Martinique, où ñnousne 
fufmes pas pluitoft arriuez que Mon- 
 fieurde Chafteau-fort, Madamoifel: 
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le de la Fontaine , & le Capitaine 
Maurice fe liguerent enfemble pour 
fe rendre mailtres ablolus de l'em- 
barquement. Et pour y reüflir fans 
aucun empefchemenc, ils direntquil 
falloit promprement recalfutrer le 
vaifleau , & qu'il falloit que tout le 
monde mit piedàterre. Les Volon- 
aires prennent party d'vn cofte , le 
Capitaine & Les foldats de l'autre. De 
forte qu'il ne refta plus dans le vaif- 
feau.que Monfieur de Chafteaufort, 
quelques Volontaires de {es confi« 
dens, & tous les marelots de l'équi-, 
page. Le Capitaine au nom de tous 
{es foldars fait fommer Monfieur dé 
Chafteau-fort de les afifter de viures. 
comme il leur auoit promis, ou bien 
de les receuoir dans le vaiffeau felon 
l'intention de Monfieur le Baron de 
Dormelles. monfieur Boyer voyant 
cela 
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cela e refoud d'y retourner de oré 
ou de force auec fes foldats : mais 
Monfieur de Chafteau- fort & le Ca- 
piraine Maurice en eflant aduerris, 
font charger tous les pierriers & les 
canons pour tirer {ur eux, s'ils eftoiét 
fi hardis que de l'entreprendre. Mon. 
fieur Boyer voyant cela, s'en va feul 
dans le vaiffeau où l'on faifoir mefine 
dificulté de le receuoir, mais à la fin 
J'ayanc laiffé entrer, ilobligea Mon- 
fieur de Chafteau: fort à luy donner 
fon congé par écrit. ,.pour & juftif- 
cation & pour le conuaincre des vio- 
lences qu'on luy auoit faires ,ce qui 
fut caufe qu'ils ne peurent plus dif- 
pofer des foldats ; & qu'ils prirent 
cous party. dans l'Ifle dé la Martini- 
queen qualité dé Volontaires. Voila 
defia vn commencément de la bon- 
ne çonduite de Menfieurie-faus 
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Lieutenant general, pour les affairés 
de fon maiftre. Nousy arriuafmesle : 
huictiéme de luin & le quatorze ils 
mirent cinq ou fix habitans de FIfle 
dans Le vaifleau, qu'il falloit nourrir 
& mefine à qui il falloit donner des 
gages, Où ils furent l'efpace de cinq 
femaines fans rien faire, qu'acheter 
vne chaloupe, {eize cens liures de 
petun des Peres Leluiftes. Le vingr- 
fepr Madamoifelle de la Fontaine fit 
publier vne Ordonnance à la grand 
Mefle, par laquelleil fatcommandé 
aux habitans de l'Ifle de la Martini: 
que, de luy amener tous les foldats 
de Monfieur le Baron de Dormelles, 
pour les engager où bon luy fem- 
bleroit. Le troifiéme iouridée luillet 
le vaiffeau partit de la Martinique 
pour rerourner à la terre-ferme dé 
Amerique chercherMonf.dé la Fon; 
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gaine, fans aller qu’au fort Royal qui 


… n'eft qu'à quatre lieuës du Port d'où 


il eftoit party dans la mefme Ifle, où 
il fut iufques au quinziéme iour du 
mefme mois ,à caufe que la pefte s'y 
eftoit mife. Le mefme iour il leua 
l'ancre de ce fort Royal, pour s'en 
aller à l’Ifle de la Gardeloupe , auec 
Monfieur de Chafteau-fort, Simoni, 
Mirebel , François , Dulaurier , du 
Chefne , S. Aubin, le petit Chirur- 
gien, & le jeune Gregoire, oùapres 
auoir demeuré là plus d'vn mois , le 
Capitaine du vaifleau leua lPancre, 
fans dire adieu , ny à Monfieur Île 
fous-Lieutenant General, nyaMon- 
fieur Simony , nyà Monfieur Mire- 
bel, nyà Monfieur du Chefne, tant 
il auoit fi peu de refpett & pour les 
vns & pour les autres. De lil fut à 
l'Ile de S. Chriftofle , où ilacheua de 
NRC FF i 
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difpofer tous les viures, & deitoutes 


les traites qui eftoient dans le vaif= 


au comme bon luy fembloir &où 
il fut plus de fix femaines. Enfin ce 
Monfieur le fous Lieutenant fütcon- 
craint de laller trouuerlà pourle fai. 
re reuenir en France, mais Monfieur 
de Poincy Gouuerneur deladite le; 
fe fouuenant que cét homme:là, te- 
noit la place d'une perfonne qui luy 
auoit toutes les obligations du mon- 
de , & nonobftant cela, qu'il auoit 
porté les armes contre luy, tué deux 
de fes meilleurs feruiteurs, liuréMef 
fleurs es neueux entre les mains de 
fes plus grands ennemis, & mefnre 
commis plufieurs attentats contre fà 
perfonne, le fit rentrer bien vifte de- 
dans fon vaifléau | pour s'en rerour- 
nerau lieu d'oùil venoit, & Maurice 
Capitaine du nauire de Monfeur LS 
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Baron de Dormelles n'ayant plusper- 

fonne au deflus de luy , fit voile à 

quelque iours de à droit à l'Ifle de 

la Tercicre , où il échoüa par vne 

grande tourmente , & où prefque 

routes les marchandifes qui reftoienc 

dedans furent perduës, fans qu'ilaic 

ofé du depuis iamais plus paroiftre 

en France. ae RÉ 
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mefme page lig. 16. lifez la mefine chofe. Page sr. ligne 19: 
lifez gouyaues pour gouyanes. Page 322. lig. 8. lifez témoin 
oculaire pour oculaires témoins.Page 326. lg. 14. lifez abon- 
dante pour abondantes. Page 332. lig. 1. lifez peut- eftre pour 
peut-ftre. Page 334 lig. 1. Hifez caracoulis pour çaracoulies. 
imefe ligne lifez defquels pour defquelles. Page349. ligne 5. 
oftez & qui eft au commencement de la ligne. Page 350: lg. 
22. lifez cayman pour caymau Page 351. lig, 20. lifez fa pour 
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